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I^EPUBLIQJJ E FRANÇAISE 



DÉCRET 

Le Président «de la République française, 

Sur le rapport du Ministçe de rinstruction publique, des Beau jt- 
Arts et des Cailles, * 

Vu le procès-verbal de rassemblée générale de l'Associalion 
française pour l'avanceuierit des sciences, tenue à Grenoble le 
10 août 188r> ; 

Vu le procès-verbal de rAssemblée générale de l'Association 
scientifique de France, tenue à Paris le i4 novembre 1885, et les 
décisions prises par les deux Sociétés ; 

Toutes deux ayant pour objet de réunir en une seule Associa- 
tion ces deux Sociétés susnommées ; 

Vu les Statuts, Fétat de la situation financière et les autres 
pièces fournies à l'appui de cette demande ; 

La Section de l'Intérieur, de l'Instruction publique, des Beaux- 
Arts et des Cultes, du Conseil d'État entendue, 

Décrète ; 

Article premier. — L'AsjsewaUon française pour l'avancement 
des sciences et t Association scientifique de France, fondée par Le 
Verrier en i864, toutes ,deu^.reconiiues d'utilité publique, for- 
ment une seule et même Assoclatiog'. 

Les Statuts de l'Association française pour l'avancement des 
sciences fusionnée avec l'Association scientifique de France (fondée 
par Le Verrier en 1864), sont approuvés tels qu'ils sont ci-annexés. 

Art. 2. — Le Ministre de l'Instruction publique, des Beaux- 
Arts et des Cultes est chargé de l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris le 28 septembre 1886. 

Signé : Jules Gré y y. 

Par le Président de la République : 
Le Ministre de V Instruction 'publique, des Beaux- A rts et des Cultes, 



Signé ; René Goblet. 



Pour ampli ation : 
Le Chef de bureau du Cabinet, 
Signé : Roujon. 
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STATUTS ET RÈGLEMENT 



STATUTS 



TITRE 1er, _ But de l'Association. 

Article premier. — L'Association se propose exclusivement de favoriser, par 
tous les moyens en son pouvoir, le progrès et la diffusion des sciences, au 
double point de vue du perfectionnement de la théorie pure et du développement 
des applications pratiques. 

A cet effet, elle exerce son action par des réunions, des conférences, des 
publications, des dons en instruments ou en argent aux personnes tra- 
vaillant à des recherches ou entreprises scientifiques qu'elle aurait provoquées 
ou approuvées. 

Art. 2. — Elle fait appel au concours de tous ceux qui considèrent la 
culture des sciences comme nécessaire à la grandeur et à la prospérité 
du pays. 

Art. 3. — Elle prend le nom d'Association française pour l'avancement des 
sciences, fusionnée avec V Association scientifique de France, fondée par Le Verrier, 
en i86i^, 

TITRE II. — Organisation. 

Art. 4. ^ Les membres de l'Association sont admis, sur leur demande, 
par le Conseil. 

Art. 5. — Sont membres de l'Association les personnes qui versent la 
cotisation annuelle. Cette cotisation peut toujours être rachetée par une somme 
versée une fois pour toutes. Le taux de la cotisation et celui du rachat sont 
fixés par le Règlement. 

Art. 6. — Sont membres fondateurs les personnes qui ont versé, à une 
époque quelconque, une ou plusieurs souscriptions de 500 francs. 

Art. 7. — Tous les membres jouissent des mêmes droits. Toutefois, les 
noms des membres fondateurs figurent perpétuellement en tête des listes 
alphabétiques, et ces membres reçoivent gratuitement, pendant toute leur vie, 
autant d'exemplaires des publications de l'Association qu'ils ont versé de fois 
la souscription de 500 francs . 
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IV ASSOCIATION FRANÇAISE 

Art. 8. — Le capital de l'Association se compose du capital de l'Association 
scientifique et du capital de la précédente Association française au jour de la 
fusion, des souscriptions des membres fondateurs, des sommes versées pour 
le rachat des cotisations, des dons et legs faits à TAssociation, à moins d affec- 
tation spéciale de la part des donateurs. 

Art. 9. — Les ressources annuelles comprennent les intérêts du capital, le 
montant des cotisations annuelles, les droits d'admission aux séances et les 
produits de librairie. 

Art. 10. — Chaque année, le capital s'accroît d'une retenue de 10 0/0 au 
iaioins sur les cotisations, droits d'entrée et produits de librairie. 
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TITRE III. — Session* annuelles. 

Art. 11. — Chaque année, l'Association tient, dans l'une des villes de 
France, une session générale dont la durée est de huit jours : cette ville est 
désignée par l'Assemblée générale, au moins une année à l'avance. 

Art. 12. — Dans les sessions annuelles, l'Association, pour ses travaux 
scientifiques, se répartit en sections, conformément à un tableau arrêté par le 
Règlement général. 

Ces sections forment quatre groupes, savoir : 

1® Sciences mathématiques, 

2<> Sciences physiques et chimiques, 

3° Sciences naturelles, 

4<> Sciences économiques. 

Art. 13. — Il est pubHé chaque année un volume, distribué à tous leâ 
membres, contenant : 

10 Le compte rendu des séances de la session ; 

2» Le texte ou l'analyse des travaux provoqués par l'Association, ou des 
mémoires acceptés par le ConseiL 

COMPOSITION DU BUREAU 

Art. 14. — Le Bureau de l'Association se compose : 
D'un Président, 
D'un Vice-Président, 
D'un Secrétaire, 
D'un Vice-Secrétaire, 
D'un Trésorier. 

Tous les membres du Bureau sont élus en Assemblée générale. 

Art. 15. — Les fonctions de Président et de Secrétaire de l'Association sont 
annuelles: elles commencent immédiatement après une session et durent 
jusqu'à la fin de la session suivante. 

Art. 16. — Le Vice-Président et le Vice-Secrétaire d'une année deviennent, 
de droit, Président et Secrétaire pour l'année suivante. 

Art. 17. — Le Président, le Vice-Président, le Secrétaire et le Vice-Secrétaire 
de chaque année sont pris respectivement dans les quatre groupes de sections, 
et chacun est pris à tour de rôle dans chaque groupe. 
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Art. 23. — Les Secrétaires des sections de la session précédente sont admis 
dans le Conseil avec voix consultative. 

Art. 24. — Pendant la durée des sessions, le Conseil siège dans la ville où 
a lieu la session. 

Art. 25. — Le Conseil d'administration représente l'Association et statue 
sur toutes les affaires concernant son administration. 
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POUR L AVANCEMENT DES SCIENCES V 

Art. 18. — Le Trésorier est élu par l'Assemblée générale; il est nommé 
pour quatre ans et rééligible. 

Art. 19. — Le Bureau de chaque section se compose d'un Président, d'un 
Vice-Président, d'un Secrétaire, et, au besoin, d'un Vice-Secrétaire élu par cette 
section parmi ses membres. 

TITRE IV. — Administration. 

Art. 20. — Le siège de l'Administration est à Paris. 

Art. 21. — L'Association est administrée gratuitement par un Conseil 
composé ; 

\^ Du Bureau de l'Association, qui est en même temps le Bureau du 
Conseil d'administration; 

2® Des Présidents de sections; 

3"^ De trois membres par section : ces délégués de section sont élus à 

la majorité relative en Assemblée générale, sur la proposition de :ll 

leurs sections respectives; ils sont renouvelables par tiers chaque i .^J 

année. , i 

4*> De délégués de TAssociation en nombre égal à celui des Présidents . *î:J 

de section; ils sont nommés par correspondance, au scrutin secret 
et à la majorité relative des suffrages exprimés, après proposition 
du Conseil; ils sont renouvelables par tiers chaque année. ^*^ 

Art. 22. — Les anciens Présidents de l'Association continuent à faire partie 
du Conseil. 
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Art. 26. — Le Conseil a tout pouvoir pour gérer et administrer les affaires 
sociales, tant actives que passives. Il encaisse tous les fonds appartenant à 
l'Association, à quelque titre que ce soit. X^ 

Il place les fonds qui constituent le capital de l'Association en rentes sur 
l'État ou en obligations de chemins de fer français, émises par des Compagnies 
auxquelles un minimum d'intérêt est garanti par l'État ; il décide l'emploi 
des fonds disponibles ; il surveille l'application à leur destination des fonds . . Z:^ 

votés par l'Assemblée générale, et ordonnance par anticipation, dans l'inter- 
valle des sessions, les dépenses urgentes, qu'il soumet, dans la session sui- 
vante, à l'approbation de l'Assemblée générale. 

Il décide l'échange ou la vente des valeurs achetées : le transfert des rentes 
sur l'État, obligations des Compagnies de chemins de fer et autres titres 
nominatifs sont signés par le Trésorier et un des membres du Conseil délégué 'V| 

à cet effet. 

Il accepte tous dons et legs faits à la Société ; tous les actes y relatifs son 
signés par le Trésorier et un des membres délégué. 

■ Art. 27. — Les délibérations relatives à l'acceptation des dons et legs, à des 
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VI ASSOCIATION FRANÇAISE POUR l'AVANCEMENT DES SCIENCES 

acquisitions, aliénations et échanges d'immeubles sont soumises à l'approbation 
du gouvernement. 

Art. 28. — Le Conseil dresse annuellement le budget des dépenses de l'As- 
sociation; il communique à l'Assemblée générale le compte détaillé des recettes 
et dépenses de l'exercice. 

Art. 29. — Il organise les sessions, dirige les travaux, ordonne et surveille 
les publications, fixe et aifecte les subventions et encouragements. 

Art. 30. — Le Conseil peut adjoindre au Bureau des commissaires pour 
l'étude de questions spéciales et leur déléguer ses pouvoirs pour la solution 
d'affaires déterminées. 

Art. 31. — Les Statuts ne pourront être modifiés que sur la proposition du 
Conseil d'administration, et à la majorité des deux tiers des membres votants 
dans l'Assemblée générale, sauf approbation du gouvernement. 

Ces propositions, soumises à une session, ne pourront être votées qu'à la 
session suivante : elles seront indiquées dans les convocations adressées à 
tous les membres de l'Association. 

Art. 32. — Un Règlement général détermine les conditions d'administration 
el toutes les dispositions propres à assurer l'exécution des Statuts. Ce Règle- 
ment est préparé par le Conseil et voté par l'Assemblée générale. 

TITRE V. — Dispositions complémentaires. 

Art. 33. — Dans le cas où la Société cesserait d'exister, l'Assemblée géné- 
rale, convoquée extraordinairement, statuera, sous la réserve de l'approbation 
du gouvernement, sur la destination des biens appartenant à l'Association. 
Cette destination devra être conforme au but de l'Association, tel qu'il est 
indiqué dans l'article l°^ 

Les clauses stipulées par les donateurs, en prévision de ce cas, devront être 
respectées. 



Le Chef de bureau du Cabinet, 
Signé : N. Roujon. 
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TITRE I''. — Diapoaltians généreltm. 

Article premier. — Le taux de la cotisation annuelle des membres non fon- 
dateurs est fixé à 20 francs. 

Art. 2. — Tout membre a le droit de racheter ses cotisations à venir en 
versant, une fois pour toutes, la somme de 200 francs. Il devient ainsi membre 
à vie. 

Les membres ayant racheté leurs cotisations pourront devenir membres fon- 
dateurs en versant une somme complémentaire de 300 francs. 11 sera loisible 
de racheter les cotisations par deux versements annuels consécutifs de 
100 francs. 

La liste alphabétique des membres à vie est publiée en tète de chaque 
volume, immédiatement après la liste des membres fondateurs. 

Art. 3. — Dans les sessions générales, l'Association se répartit en dix-sept 
sections formant quatre groupes, conformément au tableau suivant : 

1" GBOUPE : Sciences mathéiaaliiiues. 

1, Section de mathématiques, astronomie et géodésie; 

3. SectiOQ de mécanique ; 

3. Section de navigation; 

4. Section de génie ciril et militaire- 

2e GHOUPK : Sciences physiques el chimigves 

5. Section de pbysique, 
' 6. Section de chimie ; 

7. Section de météorologie et physique du globe 

3" GROUPE : Sciences nalursUes. 

8. Section de géologie et minéralogie ; 

9. Section de botanique ; 

10. Section de zoologie et zootechnie; 

11. Section d'anthropologie; 

13. Section des sciences médicales. 

4" GBOOPB : Sciences économiques, 

13. Section d'agronomie ; 

14. Section de géographie; 

15. Section d'économie politique et statistique 

16. Section de pédagogie ; 

17. Section d'hygiène et médecine pubMque. 
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i de l'Association choisit, chaque année, la section 
nir. ]1 a le droit de prendre part aux travaux des 
insultative. 

Ds étrangères h l'Association, qui n'oat pas reçu 
ulmises aux séances et aux conrérenccs d'une ses- 
l'admissioD fixé à fO francs. Ces personnes peuvent 
aux sections, mais ne peuvent prendre part aux 

int sortant fait, de droit, partie du Bureau pendant 

î, 

administration prépare les modifications réglcmen- 

l'exécution des Statuts, et les soumet à la décision 

;ssaires pour organiser les sessions, de concert avec 
signe à cet effet. Il fixe la date de l'ouverture de 
se les conférences qui ont lieu à Paris pendant 

s les employés et fixe leur traitement. 
cas de décès, d'incapacité ou de démission d'un 
lu Bureau, le Sonscil procède à leur remplacement. 
i de ces remplacements est faite dans une séance 

cet effet : la nomination a lieu dans une séance 
lervalle. 

^libère à la majorité des membres présents. Les 
ilacement des fonds, à la vente ou à l'échange des 
s statutaires ou réglementaires ne sont valables que 

en présence du quart, au moins, des membres du 
. Toutefois, si, après un premier avis, le nombre des 
nsuffisant-, il serait fait une nouvelle convocation 
ïunion, et la délibération serait valable, quel que 
s présents. 



t du Conseil 



e l'Association est, en même temps, le Bureau du 

réunit au moins quatre fois dans l'intervalle de 
a lieu en novembre pour la nomination des Com- 
me autre séance a lieu pendant la quinzaine de 

!st convoqué toutes les fois que le Président le juge 
ué extraordinairemenl lorsque cinq de ses membres 
rcau, et la convocation doit indiquer alors le but de 

sions permanentes sont composées des cinq membres 
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du Bureau et d'un certain nombre de membres, élus par le Conseil dans sa 
séance de novembre. Elles restent en fonctions jusqu'à la fin de la session 
suivante de l'Association, Elles sont au nombre "de cinq : 

1<> Commission de publication; 

2° Commission de ûoanceB; 

3" Commission (j'organisai ion de la session suivante; 

4° Commission des subventions; 

5^ Commission des conférences. 

— La Commission de publication se compose du Bureau et de 
ibres élus, auxquels s'adjoint, pour tes publications . relatives à 
tion, le Président ou le Secrétaire, ou, en leur absence, un des 
( la section. 

— La Commission des finances se compose du Bureau et de quatre 

lus. 

— La Commission d'organisation de la session se compose du 
le quatre membres élus. 

— La Commission des subventions se compose du Bureau, d'un 
' section nommé par les membres de la. section pendant la durée du 
de deux délégués de l'Association nommés par le Conseil. 

is, — ÏM Commission des conférences se compose du Bureau et de 
res élus par le Conseil. 

— Le Conseil peut, en outre, désigner des Commissions spéciales 
jets déterminés. 

— Pendant la durée de la session annuelle, le Conseil tient ses 
is la ville où a lieu la session. 



TITRE m. — Du Secrétaire du Conseil. 

— Le Secrétaire du Conseil reçoit des appointements annuels dont 
t fixé par le Conseil. 

— Lorsque la place de Secrétaire du Conseil devient vacante, il 
à la nomination d'un nouveau Secrétaire, dans une séance précédée 
Dcation spéciale qui doit être faite quinze jours à l'avance. 

tatiori est faite à ta majorité absolue des volants. Elle n'est valable 
elle est faite par un nombre de vois égal au tiers, au moins, du 
: membres du Conseil. 

— Le Secrétaire du Conseil ne peut être révoqué qu'à la majorité 
membres présents, et par un nombre de voix égal au tiers, au 

lombre des membres du Conseil. 

— Le Secrétaire du Conseil rédige et fait transcrire, sur deux 
istincts, les procès- verbaux des séances du Conseil et ceux des 

générales. Il siège dans toutes les Commissions permanentes, avec 
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ve. Il peut faire partie des autres Commissions. Il a voix con- 
les discussions du Conseil. Il exécute, sous la direction du 
lécisions du Conseil. Les employés de l'Associatioa sont placés 
s. Il correspond avec les membres de l'Association, avec les 
criitaires des Comités locaux et avec les secrétaires des sections. 
! la Commission de publication et la convoque. Il dirige la 
volume et donne les bons à tirer. Pendant la durée des 
iille à la distribution des cartes, a la publication des pro- 
5ure l'exécution des mesures prises par le Comité local concer- 



TITRE IV. — Des Assemblées générales. 

Il se tient chaque année, pendant la durée de la session, au 
emblée générale. 

Le Bureau de l'Assoc iation est, en même temps, le Bureau de 
nérale. Dans les Assemblées générales qui ont lieu pendant ta 
eau du Comité local est adjoint au Bureau de l'Association. 
.'Assemblée générale, dans une séance qui clôt définitivement 

au scrutin secret et à la majorité absolue, le Vice-Président et 
re de l'Association pour l'année suivante, ainsi que le Trésorier, 
.ns le cas où, pour l'une où l'autre de ces fonctions, la liste de 
i comprendrait qu'un nom, la nomination pourra être faite par 
a levée, si l'Assemblée en décide ainsi. Elle nomme, sur la 
I sections, les membres qui doivent représenter chaque section 
il d'administration. Elle désigne enfin, une ou deux années à 
Iles où doivent se tenir les sessions futures. 
.'Assemblée générale peut ,être convoquée extraordinai rement, 
n du Conseil. 

es propositions tendant à modifier les Statuts, ou le titre I*"' du 
Tormémsut à l'article 31 des Statuts, sont présentées à l'As- 
ie par le rapporteur du Conseil et ne sont mises aux voix que 

suivante. Dans l'intervalle des deux sessions, le rapport est 
triltué à tous les membres. Les propositions sont, en outre, rap- 

convocations adressées à tous les membres. Le vote a lieu sans 

oui ou par non, à la majorité des deux tiers des voix, s'il s'agit 
tion au Règlement. Lorsque vingt membres en font la demande 
te a lieu au scrutin secret. 



La Commission d'organisation, constituée comme il est dit à 
met en rapport avec les membres fondateui-s appartenant à la 
l«nir la prochaine session. Elle désigne, sur leurs indications, 
ibre de membres qui constituent le Comité local. 
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Art. 28. — Le Comité local nomme son Président, son Vice-Président et 
son Secrétaire. Il s'adjoint les membres dont le concours lui paraît utile, sauf 
approbation de la Commission d'organisation. 

Art. 29. — Le Comité local a pour attribution de venir en aide à la 
commission d'organisation, en faisant des propositions relatives à la session 
et en assurant l'exécution des mesures locales qui ont été approuvées, ou 
indiquées par la Commission. 

Art. 30. — Il est chargé de s'assurer des locaux et de l'installation néces- 
saires pour les diverses séances ou conférences ; ses décisions, toutefois, ne 
deviennent définitives qu'après avoir été acceptées par la Commission. Il pro- 
pose les sujets qu'il serait important de traiter dans les conférences, et les 
personnes qui pourraient en être chargées. Il indique les excursions qui 
seraient propres à intéresser les membres du Congrès, et prépare celles de ces 
excursions qui sont acceptées par la Commission. Il se met en rapport, lors- 
qu'il le juge utile, avec les sociétés savantes et les autorités des villes ou 
localités où ont lieu les excursions. 

Art. 31. — Le Comité local est invité à préparer une série de courtes 
notices sur la ville où se tient la session, sur les monuments, sur les éta- 
blissements industriels, les curiosités naturelles, etc., de la région. Ces 
notices sont distribuées aux membres de l'Association et aux invités assistant 
au Congrès. 

Art. 32. — Le Comité local s'occupe de la publicité nécessaire à la réus- 
site du Congrès, soit à l'aide d'articles de journaux, soit par des envois de 
programmes, etc., dans la région où a lieu la session. 

Art. 33. — Il fait parvenir à la Commission d'organisation la liste des 
savants français et étrangers qu'il désirerait voir inviter. 

Le Président de l'Association n'adresse les invitations qu'après que cette 
liste a été reçue et examinée par la Commission. 

Art. 34. — Le Comité local indique, en outre, parmi les personnes de la 
ville ou du département, celles qu'il conviendrait d'admettre gratuitement à 
participer aux travaux scientifiques de la session. 

Art. 35. — Depuis sa constitution jusqu'à l'ouverture de la session, le 
Comité local fait parvenir deux fois par mois, au Secrétaire du conseil de 
l'Association, des renseignements sur ses travaux, la liste des membres nou- 
veaux, avec l'état des payements, la liste des communications scientifiques 
qui sont annoncées, etc. 

. Art. 36. — La Commission d'organisation publie et distribue, de temps à 
autre, aux membres de l'Association les communications et avis divers qui se 
rapportent à la prochaine session. Elle s'occupe de la publicité générale et 
des arrangements à prendre avec les Compagnies de chemins de fer. 



TITRE VI. — De la tenue des Sessions. 

Art . 37. — Pendant toute la durée de la session, le Secrétariat est ouvert 
chaque matin pour la distribution des cartes. La présentation des cartes est 
exigible à l'entrée des séances. 
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-e, CQ retirant sa carte, doil iadiquer la section à 
-, ainsi qu'il est dit à l'article 4. 

:e réunit dans la matinée du jour où a lieu l'ou- 
se réunit pendant la durée de la session, autant 
nable. Il tient une dernière réunion, pour arrêter 

relative aux élection» du Bureau de l'Association, 
lins avant la réunion de l'Assemblée générale. 

Secrétaires du Comité local assistent, pendant la 
mseil, avec voix consultative. 

didatures pour les élections du Bureau doivent être 
I, présentées par dix membres au moins de l'Asso- 
Assemblée générale. 

;te des présentations qu'il a reconnues régulières 
loins avant l'Assemblée générale. Cette liste de can- 
alpli abêti que, sera alïichée dans la salle de réunion. 

3st ouverte par une séance générale, dont l'ordre 



?nt de l'Associdlion et des autorités de la ville cl 

lel du Secrétaire gênerai de l'Association ; 
3r sur la situation financière. 

:ut avoir lieu dans cette séance. 
Président mdique I heure où les membres se réu- 

.ion élit, pendant la durée d'une session, son pré- 
antc : le président doit être choisi parmi les mem- 

îon, dans sa premiire séance, procède à l'élection 
son Secrétaire, toujours choisis parmi ses membres, 
re, un second Secrétaire, si elle le juge convenable 
s, à ses travaux scientifiques. 

ts de sections se réunissent, dans la matinée du se- 
lurs et les heures des séances de leurs sections respec- 
séancesde la manière lapins favorable. Ils décident, 
ertaines sections voisines, 
u plusieurs sections peuvent organiser, en outre, dcïi 

aux heures qui lui conviennent, des séances supplé- 
le choisir des heures qui ne soient pas occupées par 

durée de la session, il ne peut être consacré qu'un 

limanche, aux excursions générales. Il ne peut être 

5, ni de conférences, et il ne peut y avoir d'excur- 

pcndant les heures consacrées à une excursion 
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Art. 4S. — 11 peut être organisé une on plusieurs excursions générales, ou 
spéciales, pendant les jours qui suivent la clôture de la session. 

Art, 46. — Les sections ont toute libertd pour organiser les excursions par- 
ticulières qui intéressent spécialement leurs membres, 

47. — Une liste des membres de l'Association présents au Congrès 
le lendemain du jour de l'ouverture, par les soins du Bureau. Des listes 
mentâires paraissent les jours suivants, s'il y a lieu. 

48. — H parait chaque matin un Bulletin indiquant le programme de 
née, les ordres du jour des diverses séances et les travaux des sections 
)urnée précédente. 

49. — La Commission d'organisation peut instituer une ou plusieurs 
i générales. 

50. — Il ne peut y avoir de discussions en séance générale. Dans le cas 
membre croirait devoir présenter des observations sur un suj«t traité 
ne séance générale, il devra en prévenir par écrit le Président, qui 
9ra l'une des prochaines séances de sections pour la discussion. 

51. — A la fin de chaque séance de section, et sur la proposition du 
;nt, la section fixe l'ordre du jour de la prochaine séance, ainsi oue 

de la réunion. 

32, — Lorsque l'ordre du jour est chargé, le Président peut n'accor- 
parole que pour un temps déterminé qui ne peut être moindre que dix 
is. A l'expiration de ce temps, la section est consultée pour savoir si la 
est maintenue à l'orateur ; dans le eas'oii il est décidé qu'on passera à 

du jour, l'orateur est prié de donner brièvement ses conclusions. 

53. — Les membres qui. ont présenté des -travaux au Congrès sont 
le remettre au Secrétaire de leur section leur manuscrit, ou un résumé 
• travail ; ils sont également priés de fournir une note indicative de la 
l'ils ont prise aux discussions qui se sont produites, 
qu'un travail comportera des figures ou des planches, mention devra en 
ite sur le titre du mémoire, 

34. — A la fin de chaque séance, les Secrétaires de sections remettent 
Tétariat : 

1» L'indication des titres des travaux de la séance ; 
3» L'ordre du jour, la date et l'heure de la séance suivante. 
, 55. — Les Secrétaires de sections sont chaînés de prévenir les orateurs 
es pour prendre la parole dans chacune des séances, 
, 56. — Les Secrétaires de sections doivent rédiger un procès-verbal des 
;s. Ce procès-verbal doit donner, d'une manière sommaire, le résumé des 
X présentés et des discussions ; il doit être remis au Secrétariat, aussitôt 
)ssible, et au plus tard un mois après la clôture de la session. 
, 37. — Les Secrétaires de sections remettent au Secrétaire du Conseil. 
3urs procès-verbaux, les manuscrits qui auraient été fournis par leurs 
-s, avec une liste indicative des manuscrits manquants. 
. 58. — Les indications relatives aux excursions sont fournies aux mem- 
! plus tôt possible. Les membres qui veulent participer aux excursions 
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sont priés de se faire inscrire à Tavance, afin que Ton puisse prendre des 
mesures d'après le nombre des assistants. 

Art. 59. — Les conférences générales n'ont lieu que le soir, et sous Je con- 
trôle d'un président et de deux assesseurs désignés par le Bureau. 

Il ne peut être fait plus de deux conférences générales pendant la durée 
d'une session. 
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TITRE VII. — Des Goxuptes rendus. 

Art. 60. — Il est publié, chaque année, un volume contenant : 1° le compte 
rendu des séances de la session ; 2° le texte ou l'analyse des travaux provo- 
qués par l'Association, ou des notes et mémoires acceptés par le Conseil; 
3<* le texte ou l'analyse des conférences faites à Paris pendant l'hiver. 

Art. 61. — Le volume doit être publié dix mois au plus tard après la ses- 
sion à laquelle il se rapporte. Il est expédié aux invités de l'Association. 

L'apparition du volume est annoncée à tous les membres, par une circulaire 
qui indique à partir de quelle date il peut être retiré au Secrétariat. 

Art. 61 his. — Sur leur demande, faite avant le i*"^ octobre, les membres 
recevront les comptes rendus de l'Association par fascicules expédiés semi- 
mensuellement. 

Art. 62. — Les membres qui n'auraient pas remis les manuscrits de leurs 
communications au Secrétaire (Je leur section devront les faire parvenir au 
Secrétariat du Conseil avant le l^r novembre. Cette limite n'est pas applicable 
aux conférences. Passé cette époque, le titre seul du travail figurera dans les 
comptes rendus, sauf décision spéciale de la Commission de publication. 

Art. 62 his, — Dix pages, au maximum, peuvent être accordées à un auteur 
pour une même question; toutefois, pour les travaux d'une importance excep- 
tionnelle, la Commission de publication pourra proposer au Conseil d'admi- 
nistration de fixer une étendue plus considérable. 

Art. 63. — La Commission de publication peut décider, d'ailleurs, qu'un 
travail ne figurera pas in extenso dans les comptes rendus, mais qu'il en sera 
seulement donné un extrait, que l'auteur sera engagé à fournir dans un délai 
déterminé. Si, à l'expiration de ce délai, cet extrait n'a pas été fourni au 
Secrétaire du conseil, l'extrait du procès-verbal relatif à ce travail sera seul 
inséré. 

Art. 64. — Les discussions insérées dans les comptes rendus sont extraites 
textuellement des procès-verbaux des Secrétaires de sections. Les notes four- 
nies par les auteurs, pour faciliter la rédaction des procès-verbaux, devront 
être remises dans les vingt-quatre heures. 

Art. 65. — La Commission de publication décide quelles seront les planches 
qui seront jointes au compte rendu et s'entend, à cet efifët, avec la Commission 
des finances. 

Art. 66. — Aucun travail, publié en France avant l'époque du Congrès, ne 
pourra être reproduit dans les comptes rendus ; le titre et l'indication biblio- 
graphique figureront seuls dans ce volume. 
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Art. 67. — Les épreuves seront communiquces aux auteurs en placards seu- 
lement ; une semaine est accordée pour la correction. Si l'épreuve n'est pas 
renvoyée à l'expiration de ce délai, les corrections sont faites par les soins du 

Secrétariat. 

Abt. 68. -— Dans le cas où les frais de corrections et changements indiques 
par un auteur dépasseraient la somme de 15 francs par feuille, l'excédent, cal- 
culé proportionnellement, serait porté à son compte. 

Art. 69. — Les membres dont les communications ont une étendue qui 
dépasse une demi-feuille d'impression recevront 15 exemplaires de leur travail, 
extraits des feuilles qui ont servi à la composition du volume. 

Art. 70. — Les membres pourront faire exécuter un tirage à part de leurs 
communications avec pagination spéciale, au pris convenu avec l'imprimeur 
par le Bureau, en renonçant, s'il y a lieu, aux quinze exemplaires indiqués 
dans l'article 69. 

Les tirages à part porteront la mention qu'ils sont extraits des comptes rendus 
des Congrès de l'Association. 

Lorsque la communication aura été suivie de discussion mentionnée dans 
le compte rendu, celle-ci devra Être signalée dans les tirages à part. 

Les tirages à part seront distribués aussitôt après la publication des 
comptes rendus. 



«7>,.. ■:j^-S- 



^■> 



LISTE DES BIENFAITEURS 



DE L'ASSOCIATION FRANÇAISE POUR L'AVANCEMENT DES SCIENCES 



MM. ËICHTHAL [Adolphe d'), Président du Conseil d'administration des chemins de fer 
du Midi, à Paris. 
KUHLMANN (Frédéric), Chimiste, Correspondant de l'Institut, à Lille. 
BRUNET [Benjamin), ancien Négociante la Pointe-à -Pitre, à Paris. 
ROSIERS (des), Propriétaire, à Paris. 
PERDRIGEON, Agent de change, à Paris. 

BISCHOFFSHEIM (Raphaël-Louis), Député des Alpes-Maritimes, à Paris. 
UN ANONYME. 
SIEBERT, à Paris. 

LA COMPAGNIE GÉNÉRALE TRANSATLANTIQUE, à Paris. 
G. MASSON, Libraire de l'Académie de médecine, à Paris. 
PEREIRE (Emile), à Paris. 

OLLIER, Professeur à la Faculté de médecine de Lyon, Correspondant de l'Institut. 
GIRARD, Directeur de la manufacture des tabacs de Lyon. 
BROSSARD (Louis-Cyrille), à Étarapos. 
LOMPECH (Denis), à Miramont. 

# 

VILLE DE PARIS. 

VILLE DE MONTPELLIER. 



LISTE DES MEMBRES 

issociATioi fràhcàise pont I'AVUiceieiit des 

[MEilBRES FOSD.lTEfRS ET MEMBRES A VIE) 



MEMBRES FONDATEURS 



BAiiiB (d'), Membre de l'Institut, 130, rue du Bac. — Paris 

lÉ-GiRARD, Professeur au Conservatoire des Arts et Métiers, 5, rue du Be 

BEMi, Banquier, 11 ijs, Ijoulevard liaussmaun, — Paris 

KEiDA (s'). Inspecteur général de l'Instruction publique [i)ece[fe] 

B01I (D'j, Capitaine d'état-major, 69, boulevard Malesberbes. — Paris 

DODiLLi (Edmond), Sous-Gouvernei:r honoraire de la Banque de France, % ru 

;irque. — Paria 

DBÉ (Alfred), Banquier, 4!1, rue de La Boélie. — Paris 

DRÉ (Edouard), 158, l>oulevard llaussniann. — Paris 

Dsà (Frédéric), Ingénieur des Ponts et Chaussées, i, rue Michelet, — Paria. . 

SERT (Charles), Licencié en droit. Avoué plaidant. — Rocroi (Ardennesl 

DiBBBT, Directeur de la Compagnie de Paris k Lyon et & la Méditerr 

Décédé) 

NABD (Éd.), Banquier, 19, rue de Ljon, — Lyon 

tu, Professeur* la Faculté de Médecine, — Bordeaux 

LLLR, Répétiteur i l'École polytechnique, 26, rue Oberkampf. — Paris 

ILLON, Irofesseur à la Faculté de Médecine, 12, rue Cuïier. — Paris 

LAAD, Membre de \'ii\sli\al [Décédé) 

LASCHOFF (Pierre db), Rentier, "6, rue de Monceau. — Paris 

MBERGEB, Banquier, li, rond-point des Champs-Elysées. — Paris 

PIEHOSSKS (F.), Manufaclurier. — Briare (Loiret) 

aBOUS, Aïocnl à la Cour d'appel, ancien Bâtonnier de l'ordre, 10, quai de In ïl< 

RTBOLONT, Président du Conseil d'administration des chemins de ter d'Orlt 

12, rue de La Rochefoucauld. —Paris * 

[iHAHP, Doyen de la Faculté de Médecine de l'Université catholique. H, rue B 

lamaîs. - Ulle 

:reb (M"»), aiO, boulevard Saint-Germain — PariB 

LL (Edouard-Théodore), Négociant.— New-York (U.-S.) 

Lon, Fabricant, avenue de Noailles. — Lyon 

aAL(E.), Ingénieurdes mines. Sénateur, 1, rue Boursauit. —Paris 

aDGuJ (Charles), ancien Garde général des Forêts. — Rioz (Haute-Saône) . . 
iiNARD (Claude), Membre de l'Académie des sciences et de l'Académie franf 

Décédé) 

.LAuLT-BiLLAUDOT et C», Fabricants de produits chimiques, place de la Sorbonni 

.Li (de), Inspecteur général des Mines (ifc'Mdé) 

,LT (Charles de), Conseiller référendaire à la Cour des Comples, 61, avenue lUébi 



(L.-R.), Banquier [Décède]. 
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ophoSl-Louis), ancien Député des Alpes-Haritimes, 3, r 



jTaitboui. 



de Hessine. — Paris . . 
e Hiromesail. — Paris. , 



l'Académie de Médecine, 24, av 

tu][Décédé] 

rai du Génie, ancien Sénateur, ' 

i, rue de Lisbonne. —Paria 

rince Roland), 2Î, cours la Reine. — Paris 

de l'Hâlel-Dieu, Professeur à la Faculté de Médecine de Lyon, 2, quai 

ire), Nolaire honoraire. — Marans (Charente-Inférieure) 

embre delaSociété nationaled'agricuiture de France (l>ecrd«j. . . . 

ibre de l'Académie de Médecine [Décédé] 

bre de l'Institut, Professeur à la Faculté de Médecine [Décédé] . . 
en chef des Ponts et Ctiaussées, 23, rue de La Roétie. — Paris . . 

bert). Négociant, 1, rue de la Verrerie. — Bordeaux '. . 

t de l'Institut et du Rureau des Longitudes [Décédé] 2 

e], ancien Élève de l'École polytechnique, Directeur de la Revue 

Mé] 1 

tiert), ancien Sous-Directeur des docks et entrepôts de Marseille, 

1. — Lyon 

laleur. Membre de l'Académie de Médecine, Professeur A la Faculté 

Décédé] 2 

le l'Assemblée nationale [Décédé) 

ngénieur ciïil, 61, rue Saint-Joseph (Perrache). — Lyon 

Irateur de ta Compagnie des Forges d'Alais, 5S, rue de la Chaussée- 
Ingénieur civil des Arts et Manufactures, 25, quai Saint-Hichet. 
Banquier, Administrateur des Hospices, 13, rue da la République. 



■), Publiciâle, 12, rue de Berlin. — Paris 

), Ingénieur en chef des Mines, Professeur à l'École des Uines et à . 

ia1 agronomique, 60, boulevard Saint-Micbel. — Paris 

), Fabricant de produits chimiques, 19, rue Sainte-Croii-de-ta-Bre- 



; (de). Général de division du Génie, Sénateur (Décédé) 

:s. Administrateur des Hospices, 12, place Louis xvi. — Lyon. . . 

LUierce (la). — Bordeaux 

- Lyon 

— — Nantes 

— — Marseille. 

— — Rouen 

, Sous -Directeur du Muséum, 37, cours Morand. — Lyon 

e de l'Institut et de l'Académie de Uédeclne, Professeur h la Faculté 

e Paris, 217, boulevard Saint-Germain. —Paris 

! de l'Institut [Décédé] 

Inspecteur général des Mines [Décédé] 

Membre de l'Institut, Insiiecteur général des Écoles vétérinaires, 

Muséum, 10, avenue iules Janin. — Paris 

ciant, 50, rue du Jardin-Public. — Bordeaux 

lateur. Avocat, 57, avenue Marceau. —Paris 

nus-Directeur du Laboratoire de Chimie A la Sorbonne, 8, boulevard 

Hoi-ie), ancien Interne deâ Hdpitaui de Paris, Lauréat de la Faculté 
i*?!! Monthjon), Membre perpétuel de la Société cbimiijue, 20, rue 
at-Jacques. — Paris 
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Cloqubt (Juleaj, Membre de l'Institut {Décédé] 

CoLLiGKON (Ed.], Ingénieur en cbet des Ponts et Chaussées, Inspecteur de l'Ëcoli 

Ponts et Chaussées, S8, rue des Sainis-Péres. — Paris 

CoHBAL, Proresseur à la Faculté de Hédecinede Montpellier 

Combes, Inspecteur générai des Mines, Directeur de l'Ecole des Mines {Décédé). . 

CoKPAGNiE des Chemins de fer du Midi, 5i, boulevard Haussmann. — Paris . . 

— — d'Orléans, 1, |ilace Walhuberl. — Paris 

— de l'Ouest, lltl, rue Saint-Lazare. — Paris . . . 

— de Paris à Lyon et à la Méditerranée, 88, rue S: 

Lazare. — Paris 

COHPACNiE du Gai Parisien, rue Condorcet. — Paris 

— des Salins du Midi, 84, rue de la Victoire. — Paris 

^ des Messageries maritimes , 1, rue Vignon. ^ Paris 

— des Fonderies et Forges de 'Terre-Noire, la Voulte et Bessèges. — l 

— générale des Verreries de la Loire et du Rhône, à Rive-de-Gier (L 

[M. HuiTER Administrateur délégué) 

— des Fonderies et Forges de IHorme, 8, rue Bourbon. — Ljon .... 

— du Gaz de Lyon, rue de Savoie. — Lyon 

— de Roche-la-Molièreet Firminy. — Lyon 

— des Mines de houille de Blanzy (Jules Cuagot et C"J, h Montceau 

Mines (Saône-et-Loire), 69, twulevard Haussmann. — Paris . . . . 
Conseil d'administration de ta Compagnie des Minerais de fer magnétîqui 

Mokta-El-Hadid, 26, avenue de l'Opéra. — Paris 

Conseil d'administration de l'Ëcole Monge, 145, boulevard Matesherbes. — Paris. 

CoppET (de) Chimiste, vîQa Irène, aui Baumettes. ■— Kice 

Cornu, Membre de l'Institut, Ingénieur en chef des Mines, Professeur à l'École ] 

technique, 9, rue de Grenelle. — Paris 

COSSON, Membre de l'Institut et delà SoL'iété botanique, T, rue de La Boétie. — Pi 

Courtois ns VicosE, 3, rue Mage. — Toulouse 

CoiiBTT, Professeur ù la Faculté de Médecine de Montpellier (Décédé) 

Chouan (Fernand), Armateur, 14, rue Héronnière. — Nantes 

Dagdin, ancien Président du Tribunal de Commerce de la Seine, 4, rue Ca 

lane. — Paris 

Dallignt,5, rued'Albe. —Paris 

Danton, Ingénieurciïil des Mines, H, avenue de l'Observatoire. —Paris. . . . 

Datillier, Banquier [Décédé] 

Degousëe, Ingénieur civil, 35, rue de Chabrol. — Paris 

Delaunai, Ingénieur des Mines, Membre de l'Institut, Directeur de l'Obsc 

toire [Décédé] 

D' Delore, Chirurgien en chef de la Charil^, Professeur agrégé à la Facull 

MédecinedeLyon, 31, place Bellecour. — Lyon 

Dbkarquat, Membre de l'Académie de Médecine [Décédé] 

Dbmongeot, Ingénieur des Mines, Maître des requêtes au Conseil d'État [Décédé]. 

Dbotei,, Adjoint au maire du 11° arrondissement [Décédé] 

D'' DiDAT, ei-Chirurgien en chef de l'Antiquaille, CoiTespondant de l'Académi 

Médecine, Secrétaire général de la Société de Médecine, 71, rue de la Républii 

— Lyon. .... 

DoLLFUs [M"" Auguste), 53, rue de la Côte. — Le Havre 

DoLLCus (Augustei [Décédé] 

DoBVAuLT, Directeur de la Pharmacie centrale (D^de) 

Dumas, Secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciences, Membre de l'Académie f 

[aise [Décédé] 

DuPOUt {E.], Avocat, Sénateur, Président du Conseil général de ia Gironde, 109, 

Croiv-de-Segucy, — Bordeaui 

DuPDT DE Loue, Membre de l'Institut, Sénateur (IMccde) 

DuPUT (Paul) Professeur à la Faculté de Médecine, S, allées de Tourny. — Itorde 
DupuT (Léon), Professeur au Lycée, 43, cours du Jardin public. — Bordeaui . . 

DuEAND-BiLLiON, ancien Architecte [Décédé] 

DuTAL (Fernand), Administrateur de la Compagnie parisienne du Gaz, 53, 

François I". — Paris 

Ddtergibh, Président de la Société Industrielle de Lyon liMc^iic) 

EiCHTHAL (!>'), Bonquier, Président du Conseil d'administration des chemins de fej 

Midi, 4â, rue des Matburïns. — Paris 
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r, 91, rue du Cherche-Midi. —Paris 

EBLK, Grareur [Décédé] 

imtCD], Trésarier-payeur géoéral du Rliône (Z>ec«f«j 

i), Président de la Chambre de Conunej'te [Decede) 

ire de l'Institut, Directeur du Muséum, Professeur au Huséum et 

ethnique, 33, rue Cuvier. — Paris 

33, rue Cuïier.— Paris 

nbre de l'Institut, Professeur à la Faculté dea Sciences, 9, m 

I née Combes, 9, rue Micbelet. — Paris 

.-L.), 14, rue de Boulogne. —Paris 

land), Docteur-médecin- pharmaciffli, 7S, Faubourg-Saint -Denis. — Pari 
iricanl d'instruments de cliirurgie, 2, rue de l'Ëcole-de-Médecine. 

Banquier, Président de Ja Cliambre de Commei'ce, 11, place Belle- 

.), Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, Professeur A la Faculté 
!, Membre de l'Académie de médecine, 39, rue Jouffroy. — Paris. . . . 
:rl), Membre de l'Institut, Piofesseur an Muséum d'histoire naturelle, 

H Sainls-Pères. — Paris 

LAHS, Libraire, ancien Élève de l'ËcoIe polytechnique, 55, quai des 

KT-HiLAiBi (Albert), Directeur du Jardin d'acclimatation, 50, boulevard 

leuilly (Seine) 

ri), Député de l'Ain, Président du Conseil d'administration du Crédit 

, boulevard des Italiens. — Paris 

ippe), 33, place Bellecour. — Lyon 

lÈHE, 30, rue des Grands-Augustïns. — Paris 

é. Teinturier, 9, quai Serin. — Lyon 

re, Correspondant de l'Institut (Ôetede) 

Chef du laboratoire municipal de la Ville de Parïs, i, rue Uonge. — Paris 

Frédéric), Banquier, 22, rue de l'Arcade. — Paris 

I.éopold), Banquier, H, rue Murilb. — Paris 

S.-H.), 6, Rond-Point des Champs-Elysées. — Paris 

t|. Ingénieur, ancien Êléïe de l'École polytechnique, Régent de la 

France {Décédé} 

Imprimeur, 11, rue Guiraude. — Dordeaui 

>s}, Phormacien, 20, rue des Fosséî-Sainl-Jacquea. — Paris 

eteur général des Mines (iJecede) 

lembre de l'Académie de Médecine, Professeur â la Faculté de Mêde- 

-) 

ihonse), Membre de 1 Académie deHédecine, ilbis, rue Jean-Goujo». ~~ 

[is DE la), 16, rue Matignon. — Paria 

:), Négociant, place de la Miséricorde. — Lyon 

i=, Libraires-Editeurs, 79, boulevard Saint-Germain.'— Paris 

Lvid), 53, rue do Chàteaudun. — Paris 

GouPiLLiËBË, Membre de l'Institut, Inspecteur général des Mines, 

1 Trocadéro. — Paris 

(Comte it'l. Sénateur, Membre de l'Académie française [Déi-édé] . . 

e), Négociant , 19, rue Le Peletier. —Paris 

|uier, 21), rue Le Peletier. — Paris 

69, rue de Monceau. — Paris ; 

lanquier, 38, rue de Provence. — Poris 

eur, 40, rue du Roi-de-Rome. — Paris 

tbelj. Professeur à l'École d anthropologie, Conseiller municipal. 39, rue 
ité. — Paris 

Velleneuve, Lauréat de l'Institut, 91, i-ue d'Anistei-dam. —Paris, . . 
eur des Mines, Directeur de la Compagnie des chemins de fer du Midi 

'l'édéricj, 58, Fan bourg-Poissonnière. — Paris 

ad), Banquier, 38, rue de Provence. — Paris 

e de l'Assemblée nationale [Deçédé] 
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tbaniel), ancien Député, Paré «les Charlroi\3 — Boideam 
J.)i ^^> rue des tlathunns — Pans 
ier, 58, avenue du Bois de-Boulugne — Pans 
îH (Baron Maiîmlien de), ancien Député (ZMcfrfei 
îR (Antoine) [Decede) 

iteur, In9pec(ear général des Ponts et Cbsuasées, Commissaire général de 
I universelle de 1878, 47, rue La Bruyère — Paris 
rédéric), Correspondant de 1 Institut [Decede] 
!■), Négociant, Membre du Conseil des Hospices de L>on [Decede] 
Gustave), Membre de 1 Académie de Médecine, 38, rue de la Chaussée- 

nand), Négociant, 84, quai des Cbai trôna — Bordeiux 

, Cktnseiiler d'État, Inspecteur général des Mmes, 63, rue de Verneuil — 



.], 113, boulevard Haussmann — Pans 

ir en chef des Mines, Directeur des Forges de Châtillon et de (om- 
^cédël. — Paris 

>e), Ingénieur des Mines 3 rue de Tilsitt —Pau*' 

on), Uembre de I Institut et de I Académie de Médecine, anuen Députe, 
Lille. — Paris 
:omte na) {Decede) 
Cbimiste, Directeur de la manufacture de Seviea, 2, rue de Fleurus — 



r civil des Mines 41, rue Lallille — Pans 

I Correspondant de 1 Institut, 36, rue de Pronj — Pans 
ni, Membre de 1 Académie de Médecine, Professeur à la Faculté de Méde- 
le de la \ictoire — Pans 
) (Augustin] Ingénieur geo'ogue, aui Charlreui — Petit- Qoevilly, près 

Jinand de] Membre de I Institut et de 1 Académie Iramaise, Président- 
le la Compagnie univer'^elle du Canal maritime de 1 Isthme de Suez 

Montaigne — Pans 

îcteur de l'École de Médecine de Rouen, Membre assoné national de 

de Médecine, 49, boule>ard Cauchoise — Bonen 

), Inspecteur général des Mme« en retraite lZ)wWf) 

Directeur de l'Obseriatoire, Membre de I Institut Fondateui et Président 

itiou scientifique (fhicedé) 

ux. Banquier, 34, rue de Cbâteaudun — Pans 

ee), Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, Î4, rue d Oliemont — 

Doyen de la Faculté de Médecine de Ljon, Directeur du Muséum d his- 

rplle, 1, quaide la Guilloliière ^Ljon 

it, 11, rue de Téhéran (parc Monceau) — Pans 

inquier, 11, place Malesberbea — Pans 

[■e, Négociant [Decede] 

8, rue des Sainls-Péres — Pans 

^ien Sénateur du Rbône, rue des Archers — L>on 

Banquier, 59, rue de Provence — Pans 
:olonel d'artillerie, Professeur à 1 École polytechnique, 11, rue de la 
(Passy) Paris . 

ne). Négociant, 34, rue Barrallene ^ Montpellier 
i], Correspondant de 1 Institut — Montpellier 
mile), ancieD Impnnieur, 4, rue de \ igny ^Parc Monceau) — Pana 
de), château de Lalviac-Lassalle (dard) 

Libraire de l'Académie de Médecine, 120, boulevard 8l-Germain — Paris 
me) [Décédé] . 
nbre de la Chambre de Commerce de Pans, Député de Seine-*t-Marne 

1 

i] [Décédé] . . 

J.), Ingénieur en cbef des Ponts et Chaussées en retraite [Décide] 

IDS (H.), Doyen de la F-iiulte des bciences de Pans, Membre de llnstitut, 

de l'Association scientifique de Krance [Décédé] 

anquier, 29, me Taitbout — Pans 
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fesseur agrégé i la Facultéde Médecine do Pans, II, nieCamba' 

entrj (Allier) 

ries), Notaire, 28, rue de Rivoli. — Paris 

de l'Institut [Décédé] 

a en chef de l'Hât«l-Dieu de Lyon, Correspondant de l'Institut, 
l'Acadéinie de Médecine, Professeur à la Faculté de Médecine de 

Charité, — Lyon 

nquïers, 11 bii, boulevard Uaussmann. — Parî> . 

de diiision du Génie, 5, rue duCirque. — Paris 

es Mines, Directeur des mines de fer magnétique de Mokta-el- 

ie l'Opéra. — Paris 

Icadémie deMédecine, Professeur à la Faculté de Médecine (/Wcerffl 
l'Institut et de l'Académie française, 45, rued'L'Im. — I^ris . . 

3 change, 178, rue Montmartre. — Paris 

icleur es sciences, ancien Préparateur de Chimie â la Faculté de 

8, rue de l'Hâtel-de-Ville.— Genève [Suisse) 

ler. — Toulouse 

ir mécanicien, 85, rue Saint-Maur. — Paria 

Conseil d'administration des Hospices de Lyon [Décède] 

« produits cbimiques, 105, rue Lafayette. — Paris 

lille de], roule de Grasse, villa Jessie. — Cannes 

^iant en vins, 7, rue Vauthïer-le-Noir. — Reims 

Ehef des Mines, Répétiteur à l'Ëcole polytechnique, H'J, houlevanl 

rue de Saintonge. — Paris 

■ne Hurillo. — Paris 

AU (de), Membre de l'Institut et de l'Académie de Médecine, 

iéum, 36, rue GeoflVoy-Saint-Hilaire. — Paris 

iriétaire. Député des Alpes-Mnritimes, 39, rue Bassano. — Paris 

11, rue de Berlin. —Paria 

recteur général de la Compagnie d'exploitation des minerais de 

aque (Boucbes-du-Rbône) 

I, Filateur, 46, rue Alexandre-Leleui. — Lille 

d), 46, rue Aleiandre-Leleui. — Lille 

â la Verdette, près le Pontet, par Avignon (Vaucluse) 

inquter, 10, quai de Relu. — Lyon 

ie l'Académie de Médecine, 6, rue de Tournon. — Paris .... 
écédé) 

produits chimiques, 8, rue Vivienne, — Paris 

Viïienne. — Paris 

niste, Maire du VII^ arrondissement de Paris, 39, rue de l'Uni- 

llre de forges [Hauts Fourneaux et Fonderies de tiivors), 4, place 

e rinstitat, Directeur général honoraire des Manufactures de 

[Décédé] '.....'.'..'...'. 

Bergère. — Paris 

taire [Décédé] 

ihonsecE], 3, rue Saint-Floj-entin. — Paris 

e). Sénateur, Membre de l'Académie de Médecine, û4, rue des 

eur civil et l'ropriétaire. ~ Mazamet (Tarn) 

t, Directeur de la Société de la Vieille-Montagne, 19, rueRicher. 

rateur àla Faculté de Médecine, 130, boulevard St-Germani .—Paris 

r, 24, rue Pavée (au Marais}. — Paris 

técédé] ' 

la Compagnie des Chemins de fer de l'Est (Decéde) 

ancien Ministre des Finances, 21, rue Frenel. — Paris .... 
nateur, 57, rue de Babylone. — Paris , 



p 



POUR L AVAHCBMEKT DES SCIENCES 

ScuBADER père, ancien Directeur des classes de la Société philomath 

Bareones. — Bordeauj 

SËDiLLOT (C.)i Membre de l'Institut, ei-Médecin Inspectenr général, 

l'École militaire de sanlé de Strasbourg (Décédé) 

Skbbbt, Membre de l'Institut {Décédé) 

Sbines [db], Agrégé à la Faculté de Médecine, 15, me Cbanoleilles. — Pi 

SiisBKT, ^, rue Paradis-Poissonnière. —Paris 

SrLVA (R. D.), Professeur à l'École centrale et à l'École municipale dep 

chimie industrielles, 26, rue de la Harpe. — Paris 

Société anonyme des Houillères de MontramberC et de la Béraudière. — 
Société nouvelle des Forges et chantiers de la Méditerranée, 1 et 3, ri 

Paris 

Société des Ingénieurs civils, 10, cité Rougemoot. — Paris 

Société générale des Téléphones, 41, rue Caumartio. — Paris 

SOLTAT. — Bai tsforl-lÈs-Bruxelles (Belgique) 

Sol VAX 8T C", Usine de Varangéville-Dombasle, par Dombasie (Meurlhe- 
D"" SoCHAsD, 72, i-ue d'Assas. — Paris et aux Bains de Laïej. — (Suisse 
SusELL, Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées en retraite, AdministTi 

min de fer du Midi [Décédé] 

Talabot (Paul), Directeur général des Clheruins de fer de Paris A Lyon i 

terranée {Décédé). ■. 

Thénabd (Baron l*aul), Membre de l'Institut (Décédé) 

Tissië-Sakbus, Banquier. — Montpellier 

ToDBAsra (Pierre- Louis), Propriétaire lûéc^de) 

TflËBUCIBN (Ernesti, Manufacturier, ^, cours de Vincennes. -- Paris . , 

Vautieb (Émite), Ingénieur civil, i6, rue Centrale. — Lyon 

Vebdbt (Gabriel), Président du 'Tribunal de commerce. — Avignon . . . 

VBiHB8(Félii), Banquier, 29, rue TaitboiJt, — Paris 

Vebmes d'Aiii.ahde8 (Th.), Î5, Faubourg-Saint-Honoré. — Paria .... 

ViONON (J.), 45, rue Malesherbes. — Lyon 

Ville db Reims 

Ville de Rouen 

Dt Voisin (Aoguste), Médecin des Hôpitaux, 16, rue Séguier. — Paris . 

WALi.ACE(SirRichard),2, rue Laffitte. — Paris 

WuBTZ (Adolphe), Sénateur, Membre de l'Institut, Professeur & la Faculté 

et A la Faculté des Sciences (Décédé) 

WoRiz (Théodore), 40, rue de Berlin. —Paris 



MEMBRES A VIE 

ALflBBTiN (Michel), Dii'. des Eaui minérales de Saint-Alban, rue de l'Entr 

(Loire). 
Aliard (H.), ei-Pharm. de 1™ cl. à Moulins — Besnaypar Besson (Ail 
ArjAnn (Saint-Ange), Ing. en chef des P. et Gh., 16, rue Washington.— 
Amadoh [Désiré), 4, rue de Mai-seille, — Lyon. 
AnooT (Alfred), Méléorol. litul. au Bur. central méléor. de France, 6, 

Anonthe, 4S, rue des Mathurlns. — Paris. 

Appert, Nég., 9, rue Martel. — Paris. 

Dr Arloing, Prof, à ta Fac. des Se, et à l'Ëc. vétéi'inaii'e, agr. â la E 

Lyon. 
Arnouï (Loms-fiahriel), anc. Officier de marine. — Les Mécs (Basses-^ 
Ahvbhgas (Albpit), Licenc. en droit. — Lisle d'AIbi (Tarn). 
AuBAn-MoBT, Még. en vins de Chamjiagne. — Épernay (Marne). 
Baille (M"»), 26, rue Oberkampf. — Paris. 

Bababant, Ing. en chef des P. et Ch,, 33, rue de la Rochefoucauld. — t 
Babgbaud (Paul), Pei-cept. — Jonzac (Charente-Inférieure). 
Babon, Ing. de la Marine, 11, rue Pelegrin. — Bordeaux. 
Baron, Insp. gén. du Contrôle au Min. des Postes cl Télégr., 64, rue Mf 
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.], Maitre de conf. à Ja Fac. des Se., 185, rue Solfërino. —Lille. 

>, 37 rue Rousselle, faubourg Saint-Maurice. — Lille. 

)la), Prop. etNég., li, rue Clos-René. — Hontpelli^. 

ariea de), 29, rue Bonaparte. — Paris. 

lile DE1, 9, rue du Chercbe-Uidi. — Paris. 

Ing. de la Marine, Prés, de la rég. Sud-Ouest du Club Alpin, 84, rue 

— Bordeaux. 

ic), Prop., Cons. gén. — Vitteaui (Cûte-d'Orl. 

— Écull; (Rhône). 

a), Ing. des Arts et Manufac, 75, rue Saint-Lazare. — Pari;. 

e), Heml). de l'Acad. de Héd., 75, rue Saint-Lazare. — Paris. 

n. de l'instruct. publ., Sénateur, Memb. de l'Inslilul, Prof, au Coll. do 

is de l'Institut. — Paria. 

1 cher des P. et Ch., 60, rue Uogador. — Paris. 

Memb. de l'Institut, Prol. au Coll. de France, 6, rue de Seine. — Paria. 

Ti'ed), Ing. civ., Juge au Trib. de eomui. — Chartres. 

I], 78, boulevard Saint-Germain. — Paris. 

mblîque de la Ville. — Boulogne-sur-Her. 

. de navires. — Lormont, près Bordeaux. 

re. — Gaudebec en Caui {Seine-Iuférieure). 

at. agr. à la Fac. de Héd. de Paria, Bépélit. à l'Institut nat. agron., 

té de la Marne, 56, avenue d'EyIan. — Pai-is. 

es). Prof. ogr. à la Fac. de Héd., 97, rue Saint-Genès. — Bordeaux. 

e), Chimiste, 24», roule de Bonsecours. — Rouen. 

Ing. des Arts et Manufac, 91, rucLafayelle. — Paris. 

-Pierre), anc. Notaire, 3, p1ac« de la Bourse. — Lyon. 

I], Agr. de philosop., Avocat à la Cour d'appel, 49, rue de Grenelle. — 

I d'Espaiongue. — Pau. 

), Bibliotb. hou. A la Bibliotbèque nationale, 182, rue de Rivoli. — Paris. 

idre], 6, rue de Bréa. — Paris. 

rincip. du Coll. de Hontleur. — Honneur. 

m), 18, rue de Hanjtxturg. — Paris. 

ip.. Villa Luz. — Billière près Pau (Bnsses-Pyrénêes). 

Mme veuve), 1, rue de la Verrerie. — Bordeaux. 

, Colonel du Génie en retraite, à la porte de France. — Grenoble. 

sChem.de ferNantais. — La Madeleine-en-Varades (Loire-Inférieure). 

rcel). Prof, de phys. à la Fae. des Se. — Toulouse. 

uste), Prosec. à la Fat. de Méd., 1, rue des Saints-Pères. — Paris. 

aine du Génie. — Montpellier. 

eorges), Administ. de la Société Générale, 166, boulevard Haussmann. — 

-es. du Trib. de comm., 11, quai Tilsitt. — Lyon. 

53, rue de Cliéteaudun. — Paris. 

[t.), Usine de Portillon [céruse et blanc de une). — Portillon près Tours. 

ne), Chimiste, rue Saint-Léger. — Évreui. 

ruslave-Eugène), anc. Officier de marine.— Nauteuil-le-Haudoin (Oise). 

is, 118, rue de Grenelle. — Paris. 

it-Atmocb [Vicomte Am. de), Memb. du Cons. gén. da l'Oise, de la 

«p. et de plusieurs Sociétés savantes, 4, rue Gounod. — Paria. 



1, rue de Provence. — Paris. 

ne. Memb. du Trib, de comm. de la Seine, 8, rue du Louvre. — Paris. 

les), Député de la Savoie, 4, rue de Courly. — Paris. 

ir. de la réd. de la Revue des Sciences médicales, 18, rue Daunou. — Paris. 

ite Antoine se). 

IC. Int. des hâp. de Paris, Dir. de l'Ëc. de Héd., 44, rue Alsace-Loi'raine. 

INDOUCE (Paul-Louis), Secr. gén. de l'Acad. des Se. et Lett. de Mont- 

Je des Ëtuves. — Montpellier (Hérault). 

lyen de la Fac. de Méd., 26, rue des Ponls-de-Comines. — Lille. 
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il db), Prop., 8, rue Sala. — Lyon, 

I.-J.), Pharm. — Millau (ATejTon). 

n chef des P. et Gh., 6, rue Mont-Thabor. — Pans. 

trim., 20, rue Bergère. — Paris. 

' MaisoDS-LaQitle {Seine-et-Oise). 

vouas au Trib. de 1" instance. — Boi'deaat. 

(HBiiCBDU Uatre. 

ence), Ing. cii., 5H, rue de Rome. — Paris. 

lann. — Fontenay-le-Conile (Vendée). 

défens., bazar dn Commerce. — Alger. 

nnës), Pror. agr. à l'Ëc. super, de pbarmacic, Memb. de l'Arad. de Méd., 

d Saint-Germain. ~ Paris. 

(Daniel), 10, rue Kojale. — Paris. 

rdinand), 112, boulevard ilaussmann. — Paris. 

iNJO [Gr^orio]. — Palaïas (Grand-Canaria) . 

r des Alpes-Mari timea, 35, avenue d'Iéna. — Paris. 

: de Milan. — Paris. 

bert de], 8, boulevard Saint-Michel. — Paris. 

il DE), Élève dlplôn>é'de l'Iastitut nat. agron,. S, boulevard Saint-Ulcbel. 

), Memb. de l'tnstitot. Prof, au Muséum, 13, rue Monsieur. — Paris. 

il Fac. des Se, Corresp. de l'Institut, 2, allée des Zèphirs. — Toulouse. 

land], Cons. gén., cours des Fossés. — Bordeaux. 

h, boulevard du Temple. — Paris. 

h. de), Ing., Prof, au Conserv. oat. des Arts et Hét. et à l'Ëc. centr. des 

fact., 46, rue Blanche. — Paris. 

les), Prof, à l'Éc. vétérinaire. ~ Lyon. 

, rue de Grenelle. — Paris. 

(e). Prés, de la Soc. géolog. de France, 17, boulevard Saint-Germain, — 

ig. ciï., 27, cours du Médoc. — Bordeaux. 

, — Villefranche-sur-SaiJne, 

[enri], 79, rue de Lyon. .— Lyon. 

ges), Ing. des Poud. et Salp., 39, quai des Broltcaui. — Lyon. 

— Pont-Eresque (Isère). 

(Charles), Manufacturier, 14, rue des Fleurs. — Lille. 
], Ing. mécan., 23, avenue Parmentier. — Paria. 
), Héd. du Lycée et de l'Hâpital. — Touroon (Ardèche). 
!ne), Prof, à l'Éc. d'anthrop., 5, rue Legendre. — Paris. 

29, rue du Sentier. — Paris. 

harm. eu <'hef de la Marine, 17, rue de l'Aima. — Cherbourg. 
, Secret, gén. de la Soc. d'Ècon , sociale, 1Î5, boulevard Saint-Germain. 

Si, rue Pasquier. — Paris. 

is). Fila leur. — Roubaii. 

., 14, rue de la Croii prolongée. — Vanves. 

59, rue Madame. — Paris. 

uard), 17, rue Raynonard, — Paris iPassyj. 

toe), anc. Prof.. —Croix [Nor.t]. 

le de la Crois-de-fer. — Cré/ancy (Aisne). 

Ing. civ-, 14, rue du Collège- — Montpellier, 
t. en méd.. — Rayonne. 

ène), anc. Répétit. à l'Éc. polytech., 150, boulevard Housfmann. — Paris, 
!2, nie Nicolo. — Paris. 

Insp. de la traction aux chem. de fer de l'État, 19, faubourg Bannicr. 
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Bbrgeron (Jules), Mem. de l'Acad. de Méd., 75, rue Saint-Lazare. — Paris. — B 

Berges (Achille), Ing. des P. et Gh. — Sables d'Oionne (Vendée). 

Berges (Aristide), Ing. civ. — Lancey (Isère). 

Bergis (Léonce), Prop. — Pech-Bétou, par Molières (Tarn-et-Garonne). 

Bernadag (A.) , Ane. Élève de I'Écl polytech., Lient, de vaisseau de réserve, 33, rue 
Gasteinau. — Pau. 

Bernard (Remy), Cons. mun., boulevard Saint-Aignan. — Nantes. 

Bernard, Contrôl. des Contrib. dir., 5, rue de l'Escale. — La Rochelle. 

Bernard, Prof, de chim. à TÉc. de Cluny. — Cluny (Saône-et-Loire), 

Bernard, Pharm. milit. — Fontainebleau. 

Berne, Prof, à la Fac. de Méd. de Lyon, 14, rue Saint-Joseph. — Lyon. 

Bernet (J.-B.), Nég., 2, faubourg Gérés. — Reims. 
*Bernheim, Prof, à la Fac. de Méd. — Nancy. 

Beroud (l'Abbé) . — Coligny (Ain). 

Berrens, Manufac. — Barcelone. 

Berrubé (Emile), Manufac, 17, route de Darnétal — Rouen. 

Bertault-Simon, Prop.-Vilicult., 37, rue de Châlons. — Ay- Champagne. 

Bertaut, 40, rue Bonaparte. — Paris. 

Bertéche (G.), Chim., 24, place d'Armes. — Valenciennes. 

Berthaut, Prof., 19, rue Jouffroy. — Paris (Batignolles). 

Berthe (Ernest). — Jonchery-sur-Vesle (Marne). 

Berthelot, Ministre de l'Inst. publique. Sénateur, Memb. de Tlnst., Prof, au Coll. de 
France, Palais de l'Institut. — Paris. — R 

Berthier (Camille), Ing. civ. — La Ferté-Saint-Aubin (Loiret). 

Dr Berthollet, 14, place Sainte-Clair. — Grenoble. 

Berthon (Auguste), 2, rue de la Paix. — Paris. 

Berthon, Prop., 46, rue de Rome. — Paris. 

D' Bertillon (Jacques), Publiciste, Chef de la statist. mun., 26, rue de Laval. — 
Paris. 

Dr Bertin (Georges), Prof, suppl. à l'Éc. de Méd., 2, rue Franklin. — Nantes. 
*Dr Bertin, 2, boulevard Sévigné. — Dijon. 

Bertin, Ing. en chef des P. et Ch., 60, rue Mogador. — Paris. — R 

Bertin-Sans (Emile), Prof, à la Fac. de Méd., 3, rue de la Merci. — Montpellier. 

Bertrand (J.), Mem. de l'Institut, Prof, au Coll. de France, 6, rue de Seine. — 

Paris. — R 
•Bertrand (H.), Cons. gén.. Maire de Briey. — Briey (Meurthe-et-Moselle). 

Bbsseliéyre (Ch.), Manufac, Cons. gén- de la Seine-Inférieuro. — Maromme, 
près Rouen. 

Besselièyre (L.) flls, Manufac, 24, rue de Crosne. — Rouen. 

D' Bessette (E.), Chirurg. de l'Hôp. civ. et milit. — Angouléme. 

Besson (A.), Pharm. de l'Éc de Paris. — Libourne. 

Bethmann (Edouard de), 30, cours du Jardin public. — Bordeaux. 

Béthouart (Emile), Recev. derEnreg.,25, rue delà Tannerie. — Abbeville. — R 

BÉTHOUART (Alfred), Ing. civ.. Juge au Trib. de com. — Chartres. — R 

BÉTHUNE (A.), Notaire. — Tour-sur-Marne, 

Beuoon (Justin-Emile), 24, rue d'Isly. — Alger. 

Betlot, V.-Prés. du Trib. civ., 25, rue Tîiéodore-Ducos. — Bordeaux. 

Betries (Paul), Avocat. — Marmande (Lot-et-Garonne). 

Betssac, Étud. en droit, 18, rue Boudet. — Bordeaux. 

Bezançon (Paul), 78, boulevard S-ïint-Germain. — Paris. — R 

BéziNEAU, Prof, au Lycée, 12, rue Sibié. — Marseille. 

Bibliothèque de l'École Fénelon, 23, rue Malesherbes. — Paris. 

Bibliothèque de l'École régimentaire du Génie. — Grenoble. 

Bibliothèque publique de la Ville. — Boulogne-su r-Mer. — R 
•BiCHAT, Prof, à la Fac des Se, 3 6w, rue des Jardiniers. — Nancy. 

Bichon, Constr. de navires. — Lormont, près Bordeaux. — R 

Bichon, Commissaire enquêteur, boulevard Seguin. — Oran (Algérie). 

Bidault (Alfred), 75, rue Madame. — Paris. 
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D^ Bienfait, boulevard des Promenades. — Reims. 

Dr BiERMONT (de), 5, Fuc des Menuts. — Bordeaux. 

BiGNON (Jean), Ing. des Arts et Man., 6, rue de Sfai. — Paris-Passy. 

BiGOUROUx (A.)i Êap. au long cours, 44, rue Trarersière. — Bordeaux. 

BiLLAUD (Louis), Prop., hôtel d'Allier. — Moulins (Allier). 

BiLLAULT-BiLLAUDOT et C'«, Fabr. de produits chim., place de la Sorbonne. — 
Paris. — F 

D' BiLLON, Maire. — Loos (Nord). 

BiLLT (Charles de], Gons. référendaire à la Cour des Comptes, 63, avenue Kléber. — 
Paris. — F 

BiLLY (Alfred de), Insp. des Fin., 2, rue Corvetto. — Paris. 

BiNET, Prop., 26, rue Marie-Thiabot. — Sainte- Adresse (Havre). 

BiNOT (Jean), 216, boulevard Saint-Germain. — Paris. 

BioCHET, Notaire. — Caudebec-en-Caux (Seine-Inférieure). — R 

BiscHOFFSHEiM (Raphaël-Louis), anc. Député des Alpes-Maritimes, 3, rue Taitbout. — 
Paris. — F 

BissoN (E.), 24, quai de Seine. — Sartrouville (Seine-et-Oise). 

BivER (Alfred), Dir. des manufac. de glaces de la Comp. de Saint-Gobain, 9, rue Sainte- 
Cécile. — Paris. 

BiZET, Cond. des P. et Ch. — Bellesme (Orne). 

Dr Blaghe, 5, rue de Suresnes. — Paris. 

Blaise (Jules), Pharm. — Montreuil-sous-Bois (Seine). 

Blaise (Emile), Ing. des Arts et Man., 44, rue Cambon. — Paris. 

Blanchard (Raphaël), Prof. agr. à la Fac. de Mcd., Répét. à Tlnstitut nat. agrono- 
mique, 9, rue Monge. — Paris. — R 

Dr Blanche (Emmanuel), Prof, à l'Éc. de Méd. et à l'Éc. des Se. de Rouen, 53, boule- 
vard Cauchoise. — Rouen. 
•Blanchet (Augustin), Fab. de papiers, Château d'Alivet. — Renage, près Rives (Isère). 

Dp Blanchier. — Chasseneuil (Charente). 

Blanghin, Maire. — Dormans (Marne). 

Blandin, Député de la Marne, 56, avenue d'Eylau.— Paris. — R 

Blandin, Ing., Manufac. — Nevers. 
*Dr Blanquinque. — Laon. 

Blaquiére (Alp.), Archit., Archiv. de la Commission des monum. hist. de la Gironde, 

9, rue Hustin. — Bordeaux. 
*Blarez (Charles), Prof. agr. à la Fac. de Méd., 97, rue Saint-Genès. — Bordeaux. — R 
*Blavet, Nég., Prés, de la Soc. d'Hortic. de l'arrond. d'Étampes, iO, 12 et 14, rue de 
la Juiverie. — Étampes (Seine-et-Oise). 

Blavt (Alfred), Avoué à la Cour, Suppl. de la justice de paix, Officier d'Acad., 4, rue 

Barralerie. — Montpellier. 
*Bleicher, Prof, d'hist. nat., à TEc. sup. de Pharra., 4, rue de Lorraine. — Nancy. 

Bletnib de Chaieauvieux (François-Emile), Pasteur de l'Église réformée, 37, rue 
Blatin. — Clermoni-Ferrand. 

Blin, Fabr. de draps, maison Blin et Bloch. — Elbeuf-sur-Seine. 

Blogh m^^ Élisa), Statuaire, Prof, à l'Association philotech., 6, rue Daubigny. — Paris 

Blondeau-Bertault (Jules), Prop., Nég., Adj. au Maire. — Ay-Champagne (Marne). 

Blondel (Henri), Archil., 14, quai de la Mégisserie. — Paris. 

Blondel (M™» Henri), 14, quai de la Mégisserie. — Paris. 

Blondel (M"" Hélène), 14, quai de la Mégisserie. — Paris. 

Blondel (Emile), Chim., 24», route de Bonsecours. — Rouen. — R 
•Blondlot, Maître de conf. à la Fac. des Se, 8, quai Claude-Lorrain. — Nanc)'. 

Blot, Mem. de l'Acad. de Méd., 24, avenue de Messine. — Paris. — F 

Blottière (Alfred), 189, rue Lafayette. — Paris. 
•Bloume (Eugène), Prof, au Lycée, 1, rue des Bains. — Grenoble. 

Blouquier (Charles), rue Salle-rÉvêque. — Montpellier. 

Boas (Alfred), Ing. des Arts et Man., 91, rue Lafayette. — Paris. — R 

BoAS-BoASSON (J.), Chim., chez MM. Henriet, Romanna et Vignon, 15, rue Saint-Do- 
minique. — Lyon. 

BocA (Léon). — 16, rue d'Assas. -— Paris. 
*BoGA (Edmond), Ing. des Arts et Man., 9, rue d'Isly. — Paris. 

Dr Bœckel (J.), Corresp. de la Soc. de Chirurg. de Paris, 2, place de l'Hôpital. — 
Strasbourg (Alsace). 

Boffard (Jean-Pierre), anc. Notaire, 2, place de la Bourse. — Lyon. — R 
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IK BoGBOs. — Latour-d' Auvergne (Puy-de-Dflme). 

Bois (Georges-Francisque), ÂTOCSt, 57, avenue de l'Obseriatorre. — Paris. 

BoiLETiN {Ed.), ^ég; juge an Trib. de com., Grande-Rue. — Saintes. 

BoissELLiBR, Agent administratif de la Marine. — Rocbefort (Charente-Infér 

BoissiâRE (Juvcnal), Nég., hO', rne Fontenelle. — Roaen. 

BoissoNNST, Général du Génie, anc. Sénateur, 75, rue Miromesnil. — Paris. 

BoisiKL (G), Ing. CIT., 23, rue Touroefort. — Paris. 

UoiTBAV (Pierre), Vétér. délégué de l'Acad. — Viliegouge, par Lngon (Gi.-o 
•BoiTON (D.-E.-J.), Géom, et Arpent, forestier, 6, rue Rrocliorie. — Grenoble. 

BftPViN (Emile), 64, rue de Lisbonne. — Paris. — P 
•Boiviw, Ing.-Archit. — Lille. 
•BoiïiM (Léon), Étudiant, 28i, rue Nationale: — Lille. 

BoHMAHTiH [Pierre), Notaire. — Soumensac, arrond. de Mni'mande [Lol-^t-Gai' 

BoHPABD (Maurice), Seer. d'ambassade. — Tunis. 

BoHAPARiE (le Prinee Roland), 22, cours La Reine. — Paris. — F 

BoMDBT, Méd. de l'Hâtel-Dicu, Prof, à la Fac. de Mëd. de Lyon, 3, quai ■ 
- Ljon. - P 

D' BoKHAFOND, anc. Méd. princ. de l'Armée, 3, rue Mogador. — Paris. 

D' BoNHAL. — Arcaohon. 

BoKi^ABD (Paul), Agr. de philosophie, avocat à la CMir d'appel, H, rue de Gei 
Paris. — R 

Bon^RAU (Théodore), Notaire honor. — Marans (Charente-Inférieure). — F 
•BossBT (M"' Léontine), 14, avenue de Valz. — Le Puy-en-Velay. 
'D'RoNHBT INoél), 12, rue de Ponthieu. — Paris, 
•Dr Bonnet (Ed.), il, rue Claude-Bernnrd. —Paris. 

BOMNBVILLE (de), Ancicn Avoué. — Château de Bonneville, par Sainl-Julien-C 
(Haute- Loire). 

BoNNiER, Lie. es se. nat., 75, rue Madame. — Paris. 

BoNPAm, Ing. civ., 40, rue d'Amiens. — Rouen. 

BoMTEHS (E.), Lieutenant-Trésorier au 12= Chasseurs. — Lyon. 

BoNTEHS (Georges), Ing. civ., il, rue de Lille, — Paris, 

BonzBL (Arlbur). — llaubourdtn, près Lille (Kord). 

BoNiox, Pharm. — Monein (Basses-Pyrénées). 
•BOPPE, Soos-Dir. de l'Éc. torest,, 12, rue Gîrardet, — Nancy. 

BoaDET (Adrien), Avocat défens., 4, rue Neuve-du-Divan. — Alger. 

BoHOET (Léon), Prop. — La Jolivette, commune de Cbcmilly, par Moulins (Allier) 

BoRUtER (Henri), Bibttotb. honor. i la Bibiiolh. nationale, 1S2, rue de Ri 
Paris. — R 

D' BoBDiEB, Prof, i l'Éc. d'Antbrop., 44, avenue Marceau. — Paris. 

BoRDO (Louis), Méd. de colonisation. — Chéragas (province d'Alger). 

BoKEL, 5, quai des Brotteaun. — Lyon. 

BoRFL (Auguste), Prés, du Trib. de com., 17, place Grenelle. — Grenoble. 

BOHÉLT (Charles de). Notaire, It, rue Saint-Pirmin. — Montpellier. 

BoROBAUD (Lue), 2, rue Sainte-Pauline. — Mat-seille. 
•RosTEAU, Maire. — Cerna y-lès-Reims (Marne). 

Bombés (Jean-Georges', Prop., 18, rue Pelegrin. —Bordeaux. 
•Bouchard, Prof, à la Fac. de Méd. de Paris, Mem. de l'AcaJ. de Méd. 17-1, rue 
voli. — Paris, 

Bouchard (M"), 174, rue de Rivoli. — Paris. 

Bouchard, Avocat, 5, boulevard des Quaire-Ponts. — Moulins, 

BoucHiRD Qls, 5, boulevard des Quntre-Ponls. — Moulins (Ailier). 

Bouché (Aleiandre), 6, rue de Bréa. — Parla. — R 

Boucher (Eugène), Industriel, usina du Pied-Selle. — Fumay (Ardennes). 
'Boucher (Henry), Cons, gén,, Indust. — Doeclles (Vosges). 

Dr Boucheheau, Méd. à l'Asile Sainte-,lnn„', 1, rue Cabanis. — Paris, 
'It' BoHCHEBON, 14, rue Halévj. — Paris. 

Bouchbt, Étud. en droit, place d'Espagne, — Issoire. 

BoucHtiT, Prof. agr. â la Fac. de Méd. de Paria, Méd. des Hflpî, 38, rue de la 
sée-d'Antin. — Paris. 

BouDB (Paul), Raflinour de soufre, 8, rue Saint- Jacques. — Marseille. 

BOUDBT (C), 24, quai Saint -Antoine, — Lyon. 

BociDET DB Bardon, Coos. gén, du Puy-de-Dôme. — Riom, 

BouDiEB, Ing.-Mécan., 10, rue du Hameau-des-Iîrouettes. — Rouen. 
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BouDiEB, Pharm. honor., Mcm. corresp. ilc i*Acad. de Méd. — ]iionlii:orency. 

touDiN (A.), Princ. du Collège de Honflcur. — Honfleur. — R 

Boudin (M"»®), au Collège. — Hontleor. 

Dr BouiLLT, Prof. agr. à la Fac. de Méd., Chir. des Hôp., 43, boulevard Ilaussmann. 

— Paris. 

BouissiN (Léon), anc. Cons. gén. de l'Hérault, 5, ru3 Saint-Philippe-du-Roule. — Paris. 

Bouju [Georges), Étud. en méd., S% rue de la République. — Rouen. 

BoULARD DE VILLENEUVE (Adrien), Attaché à la Banque de France. — Auxerre. 
*BouLÉ, Ing. en chef des P. et Ch., 23, rue de La Boétie. — Paris. — F 

Boulet [Gaston), Manufac, Mem. de la Ch. decom.,31, boulevard Cauchoise. — Rouen. 

BouLiNAUD [Edouard). — Aux Épis, par Segonzac (Charente). 

Dr BouLLAND, 36, boulevard de la Poste. — Limoges. 
*BouLOUMïÉ (A.), Administ.-Dir. des Eaux de Vittel. — Viltel (Vosges). 
*BouQUET de la Grte, Mem. de Tlnslitut, Ing. hydrogr. de !'• classe de la Marine, 
104, rue du Bac. — Paris. 

Bouquet de la Grte (M"»), 104, rue du Bac. — Paris. 

Bourbon (Emile), Réd. au journol la Gironde, 8, rue Cheverus. — Bordeaux. 

Bourdeau, Prop , villa Luz. — Billière, près Pau (Basses-Pyrénées). — R 

Bourdelles^ Ing. en chef des P. et Ch., iil, rue d'Edimbourg. —Paris. 

BouRDiL, Ing. des Arts et Man., 20, rue de Téhéran. — Paris. 
*BouRGAUT, Insp. des Forêts en disponibilité, Maire d'Esley. — Esley (Vosges). 
•Bourgeois (Jules), Prés, de la Soc. entomologique de France, 38, rue de l'Échiquier. — 

Paris. 
*Bourgery (Henry), Notaire. — Nogent-le-Rotrou. 

Bourguin [Maxime), Ing. des P. et Ch. — Mézières (Ardennes). 

D*^ BouRLiER [A.), Prof, à l'Éc. de Méd., 6, boulevard de la République. — Alger. 

D^ BouRNEviLLE, Député de la Seine, 14, rue des Carmes. — Paris. 
*BouRNON, Archiv. palcog., Publiciste, 18, rue du Cardinal-Lemoine. — Paris. 

BouRRiER [Joseph), Subs. du Proc. de la Rép. — Le Puy (Haute-Loire). 

BouRRiT (C.), Agent de change, 10, rue de la République. — Lyon. 
'Boursier (André), Prof. agr. à la Fac. de Méd., l,rue Blanc-Dutrouilh. —.Bordeaux. 
'Boursier (Ch.), Avocat, 26, rue Gambetta. — Nancy. 

Bousgaren (Alfred), Prop., 21, boulevard du Jeu-de-Paume. — Montpellier. 

Dr BouTELANT, Méd., Pharm. de l^e classe, 92, rue de Flandre. — Paris. 

BouTET DE MoNVEL (Maurico), 26, rue Monsieur-le-Prince. — Paris. 

Bouthry-Laprenat, Recev. des Postes, rue du Palais. — La Rochelle. 

BouTiLLiER, Ing. en chef de la Comp. du Midi, 134, boulevard Haussmann. — Paris. 

Dr BouTiN (Léon), 18, rue de Hambourg — Paris. — R 

BouTMT, Maître de forges, Cons. gén. des Ardennes. — Mcssempré, par Carignan. 

BouTMT (Charles), Ing. civ., 114, boulevard Magenta. — Paris. 

BouTMT (M'»^ Charles), 114, boulevard Magenla. — Paris. 

BouTRT [Georges), Prop. — Les Bernard s, près Chemilly, par Moulins (Allier). 

BouTRY (Mme Gcorges), Prop. — Les Bernards,près Chemilly, par Moulins (Allier). 
*BouvET, Adminis. de l'Éc. La Martinière, 11, rue Gentil. — Lyon. 

Bouvier, Pharm., 11, place Dauphine. — Bordeaux. 

Bouvier (Ma plus), Ing. en chef des P. et Ch. — Avignon. 
*Bout-Remy, Prop. — Mailly (Marne). 

Dr Boy, 3, rue d'Espalongue. — Pau. — R 

BoYENVAL, Dir. de la manufar. des Tabacs. — Dijon (Côte-d'Or). 

Braemer (Gustave), Chim. — Izieux, près Sainl-Chamond (Loire). 

Dr Brame (Ch.), anc. Prof, de chim. à l'Éc. de Méd. de Tours, 93, rue Denfert-Roche- 
reau. — Paris. 

Brandenburo (Albert), Nég., 1, rue de la Verrerie. — Bordeaux. — F 

Brandenburg (Mme veuve), 1, rue de la Verrerie. — Bordeaux — R 

D' Brard. — La Rochelle. 

Bravais (Raoul), Chim., 6, rue GrelTulhe. — Paris. 

Breittmayer (Albert), anc. Sous-Dir. des Docks et Entrepôts de Marseille, 8, quai 
de l'Est. — Lyon. — F 

Dr Bremond (Félix), Insp. du trav. des enfants dans l'industrie, 66, rue Rochechouart. 

— Paris. 

D^Bremont ûls (Ernest), Méd. au Lycée Condorcet, 67, rue Cauraartiu. —Paris. 
Brenier (Casimir), Ing.-Const., 20, avenue de la Gare. — Grenoble. 
Bressant, 30, rue Delambre. — Paris 
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B&ESSOiN (Léopold), Ane. Dir. gén. de la Soc. des chem. de fer de l'État, 166, Fau- 

bourg-Saint-Honoré. — Paris. 
*Bbeton (Félix), Colonel du Génie en retraite, à la porte de France. — Grenoble. — R 

Brettes (Vicomte de), Explorateur du grand Chaco. — Château-Dupuy, près Thcnon 
(Dordogne). 
*Brbul (Charles), Juge dMnst. — Vervins. 

Briau, Dir. des chem. de fer Nantais. — La Madeleine-en-Varades (Loire-Infé- 
rieure). — R 

Bricard, Ing., Secr. gén. de la Corap. des forges et chantiers de la Méditerranée, 
9, rue Picpus. — Havre. 

Bricka (Adolphe), Nég., 13, rue Maguelonne. — Montpellier. 

Brigka (Scipion) ûls, 13, rue Maguelonne. — Montpellier. 

Bri^e (Léon), Prop. et Dir. du Journal de Roueïiy 7, rue Saint-Lô. — Rouen. 
*Brillouin (Marcel), Prof, de phys. à la Fac. des Se. — Toulouse. — R 

Brissauo, Prof, d'hisl. au lycée Charlemagne, Examin. d'admission à l'Éc. spéc. milit. 
de Saint-Cyr, 9, rue Mazarine. — Paris. 

Dr BaissoN. — Averton, commune de Monlils (Charente-Inférieure). 

Brissonneau, Indust., Adj. au Maire, 86, quai de la Fosse. — Nantes. 

Brivet, Ing. civ., 53, rueRennequin. — Paris. 

Broadbent (Horace), Ing., ChapelHill. — Huddersûeld (Angleterre). 

Broca (Georges), Ing. civ,, 18, quai de la Mégisserie. — Paris. 

D'f Broca (Auguste), Prosect. à la Fac, 1, rue des Saints-Pères.— Paris. — R 

Brocard, Cap. du Génie. — Montpellier. — R 

Bro&lie (Duc de), anc. Sénateur, 10, rue de Solférino. — Paris. 

Brolemann (Georges), Administ. de la Société Générale, 166, boulevard Haussmann. 
— Paris. — R 

Brolemann, Prés, du Trib. de com., 11, quai Tilsitt. — Lyon. — R 

Brongniart (Charles), Prépar. de zoologie au Muséum d'hist. nat. et à PÉc. sup.de Pharm. 
de Paris, 8, rue Guy-la-B rosse. — Paris. 

Brossier, 9, rue Charras. — Paris. 

Brostrom, Nég. — Le Havre. 

Brouant, Pharm. de l^e classe, 6, rue de Cléry. — Paris. 

Brouardel, Prof, à la Fac. de Méd., Mem. de TAcad. deMéd., 195, boulevard Saint- 
Germain. — Paris. 

Brousset (Pierre), Nég. — Tunis. 

Brouzet (Ch.), Ing. civ., 51, rue Saint-Joseph (Perrache). — Lyon. — F 

Dr Brugère. — Uzerches (Corrèze). 
*Brugère (Alfred), Notaire. — Miramont (Lot-et-Garonne). 

Bruhl (Paul), 52, rue de Châteaudun. — Paris. — R 
*Dr Brulard (J.), 3, rue Gilbert. — Nancy. 

Brun (A.), Ing., usine de Leskova-Dolina. — Poste Altenmarkt, près Rakek-Rrain 
(Autriche). 

Brun (André), 19, rue des Halles. — Paris. 

Brunat (Louis), Constr. — Moulins (Allier). 

Bruneau (Léopold), fils, Pharm. de l^e classe, 71, rue Nationale. — Lille. 

D' Brunet (D.), Dir.-Med. en chef de l'Asile public d'aliénés. — Évreux (Eure). 

Brunon (Raoul), Int. des hôp. de Paris, 76, boulevard Saint-Michel. — Paris. 

Bruyère, Nég., 27, rue de Béthune. — Lille. 

Bruzon et C'* (J.), Usine de Portillon (céruse et blanc de zinc). — Portillon, près 
Tours. — R 

Brtlinski (Mathieu), Nég. 7 et 9, rue d'Uzès. — Paris. 

BuCAiLLE (E.), 132, rue Saint-Vivien. — Rouen. 

Buffet (Charles), Fabr., rue Sainte-Marguerite. — Reims. 

Buirette-Gaulart, Manufac. — Suippes (Marne). 
•Buisson (Maxime), Chimiste, rue Saint-Léger. — Évreux, — R 

Bujard, Greffier du Trib. — Fontenay-le-Comte (Vendée;. 

Dr Bureau (E.), Prof, au Muséum d'Hist. nat., 24, quai de Béthune.— Paris. 

Dr Bureau (Louis), Dir. du Muséum d'Hist. nat., 15, rue Gresset. — Nantes. 
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iBUNiE, Nëg., Il, quai Louis XVIII. — Bordeaux. — R 
:aze (Gabriel), Notaire. — Samatan (Gers). 

ijtzB-DcTHiERS (db), Nem. de l'Institut, Prof, à la Fac. des Se, 7, rue 
rapade. — Paris. 

LHAIZB (Laurent). Peintre- Verrier. — Rodez. 
:aADn (liippolyle), Ing., 17 bis, rue d'Amiens. — Lille. 
Koii, Chim., 186, avenue Parmentier. — Paris. 
«on (Sigismond), Député de la Seine, 66, rue d'Assas. — Paris. 
aouTE (Lucien). — Buffec [Charente]. 

Ladahe, Priiat-Docent k l'Univ., 10, me du Mont-Blanc. — Genève (Suissi 
Lasbeit DE LA I^AfiBiÈHE, Héd. en chef de l'Institution nat. des Sourds- 
e la Clin, otolog., 1, rue Bonaparte. — Paris. 
iDiBAD,INr. duLab. centi'. agr. etcom., 44, nie Notre-Dame -des- Victoires. 
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Lafargub (Georges), S.-Préf. — Lunéville. • 

Di* Lafaurib, 25, rue de Join?iIle. — Le Havre. 

Dr Laferon ^A.)i 17, rue d'Abbeville. — Paris. 

Lafitte (Paul), impasse Moùtbauron. — Versailles. 

Lafittb, Nég., 21, rue Meslay. — Paris. 

I)r Lafitte. — Coutras (Gironde) . 

Lafon, Prof, à la Fac. des Se, 2, place Louis XVL ^ Lyon. 

Lafont (Georges), Archit., 17, rue Rosière. — Nantes. 
*Lafont (Jules), Prop., 7, boulevard Saint-Louis. — Le Puy-en-Velay. 
*Lafont (M«n« J.), 7, boulevard Saint-Louis. — Le Puy-en-Velay. 

Dr Lagnead (Gustave), Mem. de i'Àcad. de Méd., 38, rue de la Chaussée -d* An tin. — 
Paris. — F 

Lagneau (M'"*), 38, rue de la Ghaussée-d'Àntin. — Paris. 

Dr Laoodt. — Aigueperse (Puy-de-Dôme). 

Lagrave, Magistrat, 27, cours de l'Intendance. — Bordeaux. 

Lagraye (J.-B. -Henri), Lie. en droit, 70, rue Saint-Seruin. — Bordeaux. 

LAORENé (de), Insp. gén. des P. et Ch. — 85, rue d'Assas. — Paris. 

Lahate, Notaire. — Ponlfa verger (Marne) • 

Dr Laillbr, Méd. de Thôp. Saint-Louis, 3, rue de Bruxelles, près la place Blanche. 

— Paris. 

*Lair (Comte Charles), 18, rue Las-Cases. — Paris. 

Lair, Maire de Saint-Jean-d'Angely. — Saint-Jean-d'Angely (Charente-Inférieure). 

Lairb (G. de), 92, rue Saint-Cliarles, — Paris. 
* Laisant, Député de la Seine, 162, avenue Victor-Hugo. — Paris. 

Lalance (Auguste), Manufac. — Château de Pfartead, près Mulhouse (Alsace). 

Lalande (Armand), Nég., 84, quai des Chartrons. — Bordeaux. -» F 

Lalande (Marcellin), Mem. de la Soc. franc, de ph^s. — Brive (Corrèze). 

Lalanne (Emile), Dir. du poids public, 71, rue de Turenne. — Bordeaux. 

Lalanne, Sénateur, Mem. de l'Institut, Insp. gén. des P. et Ch., 116, rue de Bennes. 

— Paris. 

*Laleman, Avocat, 47, rue Inkermann. — Lille. 

Dr Lalesqub, anc. Int. des hôp. de Paris, boulevard de la Plage. — Arcachon. 
*Dr LallFiMENt (Ed.), Prof, à la Fac. de Méd., 10, place de l'Académie. — Nancy. — R 

Lallié (Alfred), Avocat, 11, avenue Camus. — Nantes. — R 

Lalouette, Dir. de l'Omnium^ 13, rue de Lyon. — Lyon. 

Lamare (Alphonse), Étud. en méd., 39, rue de Rivoli. — Paris. 

Lambert (Ch.), Courtier, 3, place Barrée. — Reims. 

Lambert (Éd.), Ing. — Au Bousquet d'Orb (Hérault). 

Lamé-Fleurï, Cons. d'État, Insp. gén. des Mines, 62, rue de Verneuil. —Paris. — F 
*Lamey, Conserv. des Forêts en retraite, 89, avenue de Saint-Cloud. — Versailles. 

Lamic (J.), Prof, à l'Éc. de Méd., 2, rue Sainte-Germaine. — Toulouse. 

Lamotte (H.). Méd. — Cherehell (départ. d'Alger). 

Lamouroux, Chef dd bat. en retraite, 31, rue Casavan — Le Havre, et à Etainhus, p«r 
Saint-Romain (Seine-Inférieure). 

Lamy (Ernest), 113, boulevard Haussmann. — Paris. — F 

Lamt (Adhémar), S.-însp. des Forêts, 24, rue des Jacobins. — Clermont-Ferrand. 
*Lancereaux, Mem. de TAcad. de Méd., Prof. agr. à la Fac. de Méd., 44, rue de la Bien- 
faisance. — Paris. 

Lancial (Henri), Prof, au Lycée. — Rennes. — R 
' Dr Lande, Place Gambetta. — Bordeaux. 

Dr Landouzy, Prof. agr. à la Fac. de Méd., Méd. des Hôp., 4, rue Cliau veau-La - 

garde. — Paris. 
*Dr Landowski (Paul), 36, rue Blanche. — Paris. 

Landreau, Notaire. — Pornic (Loire-Inférieure). 

Landrin, Chim., 21, rue Simon-le-Franc. — Paris. 

Landry (F.), Lie. es se. math., 13, rue Spontini. — Paris. 
, Landry (G.), Avocat, Doct. en droit. Maire de Beuzeval-Oulgate, 16, f)lace Saint- 
Sauveur. — Caen. 

Lang, Dir. de l'Éc. La Martinière, 5, rue des Augustins. — Lyon. — R 

Lang (Pierre), Nég. — Allkirch (Alsace). 
•Lange (Albert), 236, Faubourg Saint-Honoré. — Paris. 

*Langlard (Eugène-Denis), Dir. partie, de la Comp. d'assurance gén., 30, rue des 
Tiercelins. — Nancy. 
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*D'Langlet, 67, rue de Venise. — Reims. 

*Langlois (MarceUin), Prof, de phys., 43, rue de l'Écu. — Beaovals (Oise). 

Lannegrace, Prof, à la Fac. de Méd., 1, rue Sainte-Croix. '— Montpellier. 

Lannelongue, Prof, à la Fac. de Méd., Mem. de l'Acad. de Méd. 3, rue François l^^, 

— Paris, 

D' Lantier (E.) . — Tannay (Nièvre). — R 

Lanussb (P.-K.), Nég., 4, rue Gouvîob. -^ Bordeaux. 

Laplanche (Maurice C. de). — Château de Laplanche, par Luzy (Nièvre). 

Laporte (Maurice), Nég. — Jarnac (Chapeiite\. 

Lapparent (de), Ing. des Mines, 3, rue de Tiisitt. — Paris. — F 
*Dr Laprévotte (Ernest). — Rouvres en Xaintois (Vosges). 
*Dr Lardier. — Ramberviliers (Vosges.) 

Larive (Adolpiie), Associé-Appréteur, 10, boulevard Gerbert. — Reims. 

Laroche (Félix), Ing. des P. et Ch., 110, avenue de Wagram. — Paris. — R 

Laroche (M** Félix), 110, avenue de Wagram. -- Paris. — R 

Larocque, Dir. de l'Éc. sup. des Se, rue Voltaire. — Nantes. 

D' Laroyenne, Chirut'g. en chef de la Charité, Chargé de clin, complémentaire à la Fac 
^ de Méd. de Lyon, 16, rue Boissac (Bellecour). — Lyon. 

Larozb (Alfred)^ Avocat, Député, de lo Gironde, 16, rue de Lerme. — Bordeaux. 

Larozb (Numa), Nég., 2, rue de Bouthier (La Bastide). — Bordeaux. 

Larré, Avoué, 5, rue Vital-Caries. — Boi'deaux. 

Dr Larret (Baron), Mem. de l'Institut et de l'Acad. de Méd., 91, rue de Lille. --Paris. 

— F 

Dr Larriyé, 5, Place de Rennes. — Paris. 
Larronde (ë.), Cons. mun., 5, rue Foy. — Bordeaux. 
Lartilleux (Arthur), 26, place Saint-*Timothée. -— Reimsv 
Lassenge (Alfred de), viUa Lassence, 12, route de Tarbes. — Pau. — R 
•Lataste, Zoologiste, 7, avenue des Gobelins. — Paris. — R 
Latham (Ed.), Nég., 41, rue de la Côte. *- Le Havre. 
La Tour du Breuil (Vicomte A. de), Ing. civ., Château de Mée, par Pellevoisin 

(Indre). 
Laubeup (Maxime), Élève-Ing. de constr.navales, 47, boulevard de Seine. — Poissy. 
Laulanié, Prof, à TÉc. vétérinaire. — Toulouse. 
Lauhonier (J.), Lie. es se. nat. 58, rue Jacob. — Paris. 
D*" Launois, anc. Int. des Hôp. de Paris, 15, rue de Châteaudun. — Paris. 
Ladras, Pharm., 23, rue d'Isly. — Alger. . . 

Dr Laurens, Maire, Cons. gén. de la Drôme. — Nyons (Drôme). 
Laurent, Nég. (Maison Roumieu), 38, allées de Tourny. — Bordeaux. 
LAUSSEOAT(le Colonel), Dir. du Consefv. des Arts et Met., 292, rue Saint-Martin. — 

Paris. — R 
Laussedat (Mn»â), 292, rue Saint-Martin. — Paris. 

Lauth (Ch.i, Dir. delà manufac. de Sèvres, 2, rue de Fleurus. — Paris. ^F 
Lauth (Emile), Ing. £. C. P. Manufac. — Masevaux (Alsace). 
Lavallet (Etienne), Prop., 1, rue du Général-Foy. — Paris. 
Lavallet, Ing., Manoir Bois-Tillard. — Ponl-l'Évéque. — R 
La Vallièrb (de), Dir. de Tassurance a Le Loir-et-Cher. » — Blois. 
Lavoisier (Eugène), Manufac, Prés, du Trib. de Com. de Rouen. -^ Saint-1-éger-du- 

Bourg-Saint-Denis, près Rouen. 
Lavollée, Ing. des P. et Ch., 47, rue de Lille. — Paris. 
Lawton (Williaml, Nég.,1, place du Champ-de-Mars. — Bordeaux. 
Lax, Ing. en chef des P. et Ch., 17, rue Joubert. — Paris. 
*Layet, Prof, à la Fac. de-Méd. — Bordeaux. 
Leauté, Ing. des manufac. de TËtat, Répét. à TÉc. polytech., 145, boulevard Malesher- 

bes. — Paris. 
Lebeault (P.), 172, avenue du Trocadéro. — Paris. 
*Dr Lebert (G.). — Colombey (Meuthe-et-Moselle). 
Le Blanc (Victor), Kég., rue de Vertou. — Nantes. 
D' Le Blate (J.), 9, cours de Gourgues. — Bordeaux. 
Lebleu, Avocat. — Dunkerque. 

D' Lb Blond (A.), Méd. adj. de Saint-Lazare, 53, rue Hauteville. — Paris. 
Leblond, Pi-of. d'éiectr. à l'Éc. des défenses sous-marines. — Boyardville (île d'Olé- 

ron, Charente-Inférieure). 
Leblond (Paul), Juge au Trib. civ., Mem. du Cons. mun., 17, rue Louette. — Rouen. 
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I, Prof, de géam. descrip., 4 Ms, rae d»» ÉcoIb». — Paria. 

«), Avocat, Mem. du Cons. mon., 87, nie Jeanne-d'Arc. — Rouen. 

,), Teintur. en soie, 17, rue Basse-des-D raina. —Paria. 

, 148, boulerard Hanssmann. — Pari». — R 

.], Dir. du MDsée de céram. de RouëQ, 25 615, rue Thiers. — Rouen. 

of. an Lycée et A l'Ée. dea Se., t46, rue BeanToiaine. — Rouen, 

es), ex-Haire de NanLea, place Lannaj. — Nantes. — R 

, (Henry], Lieut. nu 13D« de ligne. — Ouargia par Laghonat (départ. 

(Henry), Ing. des Mines, 73, rue Notre-Dame-des-Champs. — ParJB. 
cat à la Cour d'appel, S bU, rae Bailly. — Nancy, 
ille), Ing. civ., Maire dn Bmiin (Vendée),-?, rae de la Pépinière. — Paris- 
ïtnd). — Rouillac (Cbarente). 

— Rouillac (Charente). 

ir. d'assurances, 7, rue du Noiiveau-Sièele. — Lille. 
ord), Ing., 3, rue Saint-Jacquei. — Rouen. 
«B. — Housseaui, près Ronoranlln (Loir-et-Cher). 

civ. des Mines, 49, rue Lailille. — Paris. — F 

iBitDDRAN, Corresp. de l'inslilut, 36; rue de Prouy. — Parie. — F 

, des Mines, Maître de couf. A la Fac. des Se. — Caen. 

ind], Ing. des Poudres. — Esqaerdes par Wizemes (Paa-de-Calais). 

:mlle), Libr.-Ëdit., Î3, place de l'École-de-Médei^iDe. — Paris. 

I.). Mem. til. de la Soc. d'Aatbrop. de Paris. ~- Heaurieui (Aisne). 

. Référendaire au Sceau, 14. ruK deMaotwuge. — Paria. 

>f. agr. à la Fac. de Méd.. Cbîr. des Hàp., 45, rue Taltbonl. — Paiis. 

ren de la Fac. de Droit, 9, rue Hazagnn. — Nancy. 

l*aul). 1&5, boulevard Maleshcrbes. — Paris. — R 

lel], Kég., 29, quai de Bourgogne. — Bordeaui. — R 

ly), 20, rue Admyraull. — La Rocbelle. 

cepi-, 62, rue de Mars. — Reims. 

t à la Cour d'appel, 3, rue des Halhurins. — Paris. 

i, nie Larochefoucauld. — Paris. 

phane), Prof, i i'Ëc. de Méd. — Nantes, 

il., 37, me du Clou-dana-ie-Per. — Reima. 

' (René). — Montpellier. 

rantz), Prof. A la Pac. — Montauban (Tarn-el^aronne). 

Iles), Nég,, rue Clos-René iMaison Vidal]. — Montpellier. 

barles), Nég,, Prés, de la Ch. de com., 37, cours des Casernes. — Mont- 

nry), Ing. civ., 8, rue Henry. — Elbeuf. 

1), Prépar, de cbim. à l'Ëc. polylecb, — Mont-Saint-Aignao lès RoneD 

inné. — Paris, 

1}, Ing. des P. et Ch. — Abbeville (Somme). 

le Dumont-DurvilU. — Paris. 

,Meni. de l'Acad. de Méd., 87, rue des Petita-Chanips. — Paris. 

h). Avocat à la Cour dappel, 54, rue Blanche. — Paris, 

re, lî, rue de la Grue. — Reims. 

1), Mem. de l'Acad. de Méd., Prof, à la Fac. de Méd., 96, rue de I» 

Paris. — F 

Notaire. — Chfltel-Censoir (Yonne). 
Id), Ing. civ.. ï, rue Juba. — Alger. 
], Ing., 9, me Bolssac. — Lyon. 
es), Ing.-H^can, — Maromme (Seine-Inférieure). 

perpét, à l'Acad. Stanislas, ai bit, rue de la Ravinelle. — Nancy. 

, rue Saint- Clément, — Nantes. 

, 21, rue de Suresnes. — Paris, 

lest), 14, rue Monge. — Paris. 

mril, Prof, à la Fac. de Méd., 34, place auï Bleuets. — Lille. 

ï), 44, rue David. — Reiras. 

16, rue Monge. — Paris. 

(Abel) Constr. de navires, 29, rue du Perrey. — Le Havre. 

(Augustin), Ing. — LesChartrpui, Petlt-Quevllly (Seine-Inférieur) , —F 
iule Anatole), anc. Maire de Saintes, 18, rue de l'Université.— Paris. 
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EBBKne (i..), Ëdll., ST-3t, psisage Choiaeul. — Paris. 

B Hbslb |G.), Géol., 19, place du Chileau. — Blois. 

EMiEiiRB (Peid), Nég. en vina, 74 et 74 bii, rue Mondenard. — Bordeaux. 

SBOINB lÉmile), Ing, civ., aoc. Élève de l'ÉC. poljtech., 5, rue Littré, — Paris. 

SHOiNi IG.), Ing. éo chetdea P. et Ch., 76, rue dAssa». — Paris. 

saoïNB, Prof, à l'Ëc. de Héd., 49, boule«ard des Promenades. — Reims. 

B MoNNisa, Prof, de boUn. A la l'ac.des 3c., 5, rue de la Pépinière.— Nancy.— B 

KHUi, Ing. civ., 13 bis, rue Houdésir. — Nantes. 

sNGLBT [Paul), Banquier, IB, place de la Carrière. — Nancy. 

imiEP. (G.), Dir. du Musée dbist. nat., 2, rue Bemardin-de-Saint-Pierre. — Le 

MoiB [Léon), Archit., 11, rue Contrescarpe. — Nantes. 

ao, Prop. — Cliéragas, près Alger. 

' Lion (A.), 14, cours du Jardin -Public. — Bordeaui. 

icin [Adrien) , Député de la Giroude, 17, place des Quiaconces. — Bordeaux. 

ÏON (Alexandre), Admiuist. de la Comp. du Midi, Armateur, 11, cours du Chapeau 

rouge. — Bardeaux. 

ioNARD-JENNEPiM (J.), Nég. en martyres. — Cousoiro (Nord). 

SPBZ (André), 131, rue BeaiiharnaU. — Lille. 

tPiNE. Prar. i la Fac. de Héd. de Lyon. — Lyon. — R 

ËPiNB {Jean-Camille), 49, me Vaubécour. — Lyon. — R. 

SQUIDi (J.), Arcblt., 44, rue du Cherdie-Midi. — Paris. 

UAS, anc. Insp. d'Acad., 17, rue Ilols-te-Venl. — Parls-Passy. 

' Leboui (Armand). — Ligny-le-Cbdiel (Yonne). 

) RttDi lllenri). Chef de div. à la Préf. de la Seine, 14, rue Cambiicérès. — Paris. 

EROui, Prof, à l'ÉC. sup. de Ptiarm., Bépét. k l'Éc. poljlecb., 120, bout. Moniparnasse. 

— Paris. — R 

r Lesaob (Max.). — Beauvais (Oise). 

' LBSCtBDâ, 11, rue du Blanc-Pignon. — Arras. 

SSCARBET, Secr. gén. de la Mairie. 57, rue des Trois-Conils. — Bordeaux. 

' LesGUitLoto (Jules). — Compiègne. 

ISHAHIS, Notaire, 23, rue Pascal. — Clerraont-Perrand. 

' Lbsoubf (Jules), Mem. du Cons. gén. de la Seine- Inférieure. — CriquetoE-sur-Ouville. 

KSPfAiiLT, Prof, à la Fac. des Se. rueHichel-MoDlaigne. — Bordeaux. — H 

aspiAULT [Maurice], Conserv. du Musée, — Nérac 

SBSEPS [Ferdinand db), Mem. de l'Institut et de l'Acad. fran;., Prés.-Fondal. de la 

Comp. unir, du canal marit. de l'Isthme de Suez, 39, avenue Montaigne. — 

Pari». — F 

3SSBST (Alex, db), 15, rue de Bordeaux. — Le Havre. 

îStBAHGB (Vicomte db). — Saint-Juliea , par Saint-Geni$ de Saintooge (Charente- 

loférieure). 

IBDBR (Maurice), — Atligny (Ardennes). 

etbllibb (A.), Avocat défens., Cons. gén., 26, rue Duquesne. — Alger. 

STELLiEB, ISS, rue de Paris. — Sainl-Uenis (Seine). 

tTBUSTRB (V.), Fabr. do i-oueanerie, Mem. du Cgns. mun. de Rouen, 52, rue du 

Renard. — Bouen. 

I TauiLLiER-PiNEL {M>°i), Prop., £6, rue Méridienne. — Rouen. — R. 

' LBTOUBnBAD, 70, boulevard Saint-MicbeL — Paris. 

iiouBNBUR, Cons. A la Cour d'appeL — Alexandrie (Egypte). 

ITBANGB (Edouard), anc. Maire. — Charleville (Ardennes). , 

sDDKT, DIr. de l'Ëc. de Méd. de Rouen, Hem. associé national de l'Acad. de Héd., 

49, boulevard Cauchoise. — Rouen. — F 

iUDBT (M"), 49. boulevard Cauchoise. — Rouen. 

SDDBT (Robert) , Int. des Uép., 7, rue Coetlogon. — Paris. — R. 

iVAiNViLLB et Ràmbaud, Nég., 16, rue du Parc-Royal. — Paris. 

i Vallois (Jules), Chef debatail.. — Tunis. — R 

IVASSEUR, Mem. de l'Institut, Prof, au Coll. de France, 36, rue Honsieur-le-Prince. 

— Paris. — R 

BVABSEDR (Emile), Juge d'inatrucl. au Trib. de la Seine, 49, rue Sai ni -Georges. — 

Paris. 

E Yasseub, Éditeur, 33. rue de Fleurus. — Paris. 

BTAi (David), Ing, civ. des Miies, anc. Élève de l'Éc. po(ylecb., 30, rue Bocine. — 
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*Leveau (Gustave), Astron.-tit., à TObserv. de Paris, 166, boulevard Montparnasse. — Fans. 

D' LévÊQUE, 27, rue de Nesle. — Reims. 

Lbvi-Alyarâs (Albert), Ing. civ., 6, avenue de Hetsine. — Paris. 
•DrLÉVY (Charles), 46, rue Saint-Georges. — Nancy. 
•D>*LÉVY (Emile), anc. Chef déclin., 20, rue Saint-Dizier. — Nancy. 
* LÉ VY (Jacques), Graveur, rue de l'Église. — Malzéville, près Nancy. 

Lévt-Crémieux, Banquier, 34, rue de Chàteaudun. — Paris. — F 
•Levylier (Edmond), anc. S.-Préf., 9, rue Vignon. — Paris. 

Lewthwaitb (William), Dir. de la maison Isaac Holdeo, 27, rue des Moissons. 

— Reims. — R 

Lhosb, Prop., 34, rue des Martyrs. — Paris. 

L*UoTE, Chim., 223, faubourg Saint-Honoré. — Paris. 

LiCHERDOPOL (J.-P.j, Prof, de phys. et de chim. à TÉc. de Comm., Strada Domnitii. — 
Bucarest (Roumanie). 

LiCHTENSTEiN (Henri), Nég., cours des Casernes (Maison Andrieux). — Montpellier. 

LiGHTENSTEiN (Jules), Rentier. — Villa la Lironde, près Montpellier. 
•D"* LiÉBAULT, 4, rue de Bellevue. — Nancy. 

*LiECTHY (Armand), Agent gén. de la Comp. d'assurances l'Union. — Claroecy (Nièvre). 
*LiéGE0is (Jules), Professeur de droit administratif à la Faculté de Droit de Nancy.— 

Nancy. 
*DrLiEUTAUD, Prof. d*hist. nat. à TÉc. de Méd., Dir. du Jardin des Plantes, 25, boule- 
vard du Roi-René. — Angers. 
•LiEUTAUD (M""), 25, boulevard du Roi-René. — Angers. 
•LiEUTAUD (Paul), 25, boulevard du Roi-René.— Angers. 

LiGUiNB (V.), Prof, à rUniv. — Odessa (Russie). 

LiLiENTHAL, Meui. de la Ch. de com., 13, quai de l'Est. — Lyon. 

LiMASSET, Ing. des P. et Ch. — Châlons-sur-Marne. 

Dr LiHEO (S. -G.), 110, boulevard Malesherbes. — Paris. 

Limousin (S.), Pharm., 2 his, rue Blanche. — Paris. 

Limousin (M»^)^ ^bis, rue Blanche. — Paris. 

Limousin [W^^), 26is, rue Blanche. — Paris. 
•Limousin (Charles-M.), Dir. de la Revue du Mouvement social et économique, 64, rue 

d'Alésia. — Paris. 
*Li0TÉ (Léon), Nég., 44, rue Gambetia. — Nancy. 
*Li0TÉ (Rémy), Nég., 44, Grande-Rue. ■— Lunéville. 
*LiouviLLE, Député de la Meuse, Agr. de la Pac. de Méd. de Paris, 3, quai Malaquais. 

— Paris. 

Lisbonne, Ing. de la Marine, anc. Dir. des constr. navales, 59, rue de La Boétie. — 
Paris. — R 

Lisbonne (Eugène), Avocat. — Montpellier. 

Lisbonne (Georges), 5, Plan du Palais. — Montpellier. 

Lisbonne (Gaston), Avocat, 5, Plan du Palais. — Montpellier. 

LiVACHE, Ing. civ., 24, rue de Grenelle-Saint-Germain. — Paris. 

Dr LivoN (Ch.), Prof, suppl. à l'Éc. de Méd., 14, rue Peirier.— Marseille. 

Llaurado (Mlle Marie-Andrée de), 46, Calle de la Montera. — Madrid (Espagne). 

D^Lloveras (Roberto), 386, Piedad. — Buenos-Ayres (République Argentine). 

LoBiNHES, Nég., 11, Cours du Midi. — Lyon. 

Locabd (Arnould), Ing. civ., 38, quai de la Charité. — Lyon. 

Loche (Maurice), Ing. en chef des P. et Ch., 24, rue d'Offemonl. — Paris. —F 

Di" Lœwenbbro (de), Méd. auriste, 15, rue Auber. — Paris. 

Lœvy (Maurice), Mem. de l'Institut, S.-Dir. de TObserv., 119 his^ rue Notre^Dame- 
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LoRfOL (de), Ing. civ., anc. Élève de l'Éc. des Mines, 46, rue Centrale.— Lyon. — R 
Dr LoRTET, Doyen de la Fac. de Méd. de Lyon, Dîr. duJ^luséum d'hist. nat., 1, quai de 
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*LoRT (Charles), Doyen de la Fac. des Se. — Grenoble. 
LosTE, Notaire, 50, rue Ferrère. — Bordeaux. 
LoTTiN, Juge de paix. — Selles-sur-Cher (Loir-et-Cher). 
Louer (Jacques), Brasseur, 20, rue d'Étretat. — Le Havre. 
Dr LouGNON (Cyr), 6, rue Gay-Lussac. — Paris. 
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LuuYT, Insp. gén. des Mines, Dir. de TÉc. des Mines, 60, boulevard Saint-Michel. 

— Paris. 

LuYS (Jules), Mem. de l'Acad. de Méd., Méd. de la Salpêtrière, 20, rue de Grenelle. 

— Paris. 

Lyon (Max), Ing. civ., 15, rue Louis-le-Grand. — Paris. 

Mac Carty (0.), Conserv. -administ. du Musée-bibliothèque. — Alger. — R 
*Macquart-Leroux (H.), 145, rue des Capucins. — Reims. 

Madelaine, Ing. aux chem. de fer de l'État. — La Roche-sur-Yon. 

Maes, Dir. de la cristallerie de Ciichy, 21, rue d'Uzès. — Paris. 
*Mager (Henri), Publiciste, 11, rue d'Aboukir. — Paris. 

Dr Magitot, 8, rue des Saints-Pères. — Paris. — F 

Dr Magnan, Méd. de l'asile Sainte-Anne, 1, rue Cabanis. —Paris. 

Magnien (L.), Prof, d'agr. de la Côte-d'Or. — Dijon. 

Dr Magnin (Ant.), Chargé d'un cours de botan. à la Fac. des S — Besancon. 

Mahieu (Aug.), Filateur. — Armentières (Nord). 
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n (Dominique), March. de bols, 79, rue du Jard. — Reims. 
IMOTtAN, aae. D6)iuté de la Seine, 31, rue Dcsbordes-Valmore. — Paris. 
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Martel, Insp. d*Acad., 12, place Gouvion. — La-Roche-sor-Yon (Vendée). 

Martin (Albert), 7, rue du Puits-Gaillot. — Lyoïi. 

*l>' Martin (André), Secr. gén. adj. de la Soc.de Méd. publ. et d'Hyg. profess., 3, rue 
Gay-Lussac. — Paris. 

Martin (William), 13, avenue Hoche. — Parts. — R 
"^D' Martin (de), Secr. gén. de la Soc. méd. d'émulation de Montpellier, Mem. cor- 
resp. pour l'Aude de la Soc. nat. d'Agr. de France, 22, boulevard du Jeu-de- 
Pau me. — Montpellier. — R 

Martin (Gabriel), anc. S.-Préf., 9, rue de Mailly. — Paris. 

Martin, Avoué. — Nérac (Lot-et Garonne). 

'*Martin (F.), Mem. de la Commission départ, des antiquités et des arts de Seinc-et- 
Oise. — Villeneuve-Sairit-Georges (Seine-et-Oise). 

Martin-Ragot (J.), Manufac, 14, esplanade Gérés. — Reims. — R. 

BIartinbt (Ludovic). — Banyuls-sur-Mer (Pyrénées-Orientales). 

Martinet (Emile), anc. Imprim., 4, rue de Vigny (Parc Monceau). — Paris. — P 

Martinet (Ernest), Prof, au Lycée, — Nice. 

•D' Martinet, 28, rue de Turin. — Paris. 

D' Martinez, 1, rue de la Marine. — Alger. 

Martre (Etienne), Insp. des Contrib. dir., 9, quai Maubec. — La Rochelle. 

Marveille (de). — Château de Calviac-Lasalle (Gard). — F 

Marx (Armand), Nég., 18, rue du Calvaire. — Nantes. 

Marx (Raoul), Nég., 18, rue du Calvaire. — Nantes. 

Marzac (Ferdinand), aîné, Nég., 2, rue Porte-des-Portanets. — Bordeaux, 

Mas (Alphonse), Avoué. — Béziers (Hérault). 

Mascart, Mem. de l'Institut, Prof, au Collège de France, 60, rue de Grenelle. — Paris. 

Masquelier (Em.), Nég., 7, quai d'Orléans. — Le Havre. 

D' Massart. — Honfleur. 

Massart, fils. — Honfleur. 

Massât (Camille), Pharm. — Sainte-Foy-la-Grande (Gironde). 

Masse (E.), Prof, à la Fac. de Méd., 22, rue du Manège.— Bordeaux. 

Masse (Alexandre), Rentier. — Gadou, commune de Vieil-Baugé (Maine-et-Loire). 

MASséNAT (Élie). — Brive (Corrèze). 

Massiou (Ernest), Archit., Officier d'Acad., 12, rue du Palais. — La Rochelle. 

Massol (Gustave), Prof. agr. à lÉc sup. de Phaim. — Montpellier. 

Masson (Georges, Libr. de l'Acad. de Méd., 120, boulevard Saint-Germain. — Paris. 
— F 

Masson (Emile), 82, rue Taitbout. — Paris. 
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^Maïhieu (Emile), Propr.— Bize (Aude). 
••Mathieu (l'Abbé), Mem. de l'Acad. Stanislas, 111, rue de Strasbourg. — Nancy. 
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Dr MoNTFORT, Prof. à l'Éc. de Méd., 19, rue Voltaire. — Nantes. — R 
•MoNTJOiE (de), Prop., château de Lanée. — Villers-les-Nancy. 
MoNTLAUR (Vicomte Amaury de). — Au château de Poudres, par Sommières (Gard). 
MoNT-Louis, Imprim., 2, rue Barbançon. — Clermont-Ferrand. — R 
Mont (C). — Commenlry (Allier). — F 
Morand (Gabriel). — Issoire (Puy-de-Dôme). 
MoRANDiÈRE, lug. delà Comp. de TOuest, 78, ruedePassy. — Paris. 
MoRCH (Mme)^ rue Réaumur. — La Rochelle. 
Dr MoREAU (E.), 7, rue du Vingt-NeufJuillet. — Paris. 
MoRBAU (Benjamin), Cens, mun., 52, rue de Rennes. — Nantes. 
Dr MoREAU, 2, rue de Pessac. — Bordeaux. 
Mdrbl, Archéol., Becev. des finances. — Carpentras (Vaucluse). 
*MoREL (PAbbé), Dir. de TÉc. Saint-Sigisbert , place de l'Académie. — Nancy. 
Mgrbl d'Arleux (Charles), Notaire, 28, rue de Rivoli. — Paris. — F 
MoREL d'Arleux (M"'), 28, rue de Rivoli. — Paris. — R 
MoREL d'Arlbux (P.), 56, rue Saint-Augustin. — Paris. — R 
D' MoRBT (Jules), 53, rue Cérès. — Reims. 
Dr MoRiGE, Méd. à PHôtel-Dieu. — Blois. 
MoaiÈRB, Doyen de la Fac. des Se. — Caen. 
MoRiLLOT, anc. Avocat gén. à Besançon, Doct. en droit, Avocat au Cons. d'État et 

à kl Cour de cass., 60, rue Richelieu. — Paris. 
MoRiN (Théodore), Doct. en droit, Administ. de la Comp. algérienne, 4, Avenue Ingros. 

— Paris-Passy. — R 
Mortier (François), Teintures et Apprêts, rue Clovis. — Reims. 
*MoRTiLLBT (Gabriel de), Prof, à l'Éc. d'Anthrop., Député de Seine-et-Oise, Maire de 

Saint-Germain. — Saint-Germain-en-Laye. — R 
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^MoRTiLLET (Adrien de], Secr. de U rédae. du jouraali'iTomme. — l^iat-Germaiià-en- 

Laye. — R. 
Dr Mossi (Alp.), Agr, à la Fac. deMéd., 48, Grande-Rue. — Montpellier. — R 
Dr MoTAiS) Chef des trav. anatom. à l'Éc. de Méd., 36, rue du Cornet. — Angers. 
MoTELAT (i<éonce), Rentier, 8, cours de Gourgues. — Bordeaux. 
Dr Motet, 161, rue de Charonne. — Paris. 
Mouchez (Contre- Amiral), Mem. de l'Institut, Dir. de TObser?., à l'Observatoire. — 

Paris.— R 
MoucHOT (A.), Prof, en retraite. — Fontainebleau. 
'•MouGiN (H.), Dir. des verreries. — Portieux (Vosges). 
MouLiA, Nég., 169, boulevard de Strasbourg. — Le Havre. 

MouLLADE (Albert), L. S., Pharm.-Maj. de l^e classe, 11, rue du Bocage — Nantes. — R 
Dr MouRE (J.-E.), 2, cours de Toumon. — Bordeaux. 
Dr MouRGUES. — Lassale (Gard). 

*MouRiN, Rect. de l'Acad., Palais de l'Académie. — Nancy. 
Mourlan-Descudé, Prop. — Nérac. 
MousNiBA (Jules), Pharm. *- Sceaux (Seine). 
Dr Moussous, H8, rue d'Avlau . — Bordeaux. 
Moussons fils, 38, rue d'Aviau. — Bordeaux. 
Mulot, Indust., 43, rue des Boulets. — Paris. 

MuHM (G. -H.), Nég. en vins de Champagne, 17, boulevard du Temple. — Reims. 
*MuNiER, Député de Meurthe-et-Moselle. — Pont-à-Mousson. 

^Muntz, Ing. en chef de la Comp. du chem. de fer de FEst, 9, rue Mazagran. — Nancy. 
MuRGUE (Daniel), Ing. de la Comp. houillère de Bessèges. — Bessèges (Gard). 
MuRRAT, Économiste, Mem. honor. du Cobden-Club, 84-85, King William street. — 

Londres. E. C. 
Dr Musgrave-Clay (R. de), 19, rue Latapie. — Pau. 
MussAT (E.), Prof, de botaniq. à TÉc. de Grignon, 11, boulevard Saint-Germain. — 

Paris. 
Musset (Ch.), Prof, à la Fac. des Se. — Grenoble. 
Nachet, Fabr. d'instr. de précision, 17, rue Saint-Séverin. — Paris. 
^ADAiLLAC (Marquis de), Corresp. nat. de l'Institut, 8, rue d'Anjou-Saint-Honoré. — 

Paris. 
Nansoutt (le Général de), Dir. honor. de l'observ. du Pie-du-Midi. — Bagnères-de- 

Bigorre. 
Nansoutt (Max de), Ing.-Chim., 6, rue de la Chaussée d'An tin. — Paris. 
Dr Napias (Henri), Secr. gén. de la Soc. de Méd. publ. et d'Hyg. profess., 68, rue du 

Rocher. — Paris. 
Napias (Mme), 68, rue du Rocher. — Paris. 

Napoli (David), Chim. aux chem. de fer de l'Est, 34 ter, rue de Dunkerque. — Paris. 
Narbonne (Paul), Prop.,— Bize (Aude). 
Dr NÉGRiÉ,Méd. desHôp., 54, rue Ferrère. — Bordeaux. 
Négrié (Mniejj 54, rue Ferrère. — Bordeaux. 
Negrin (Paul), Prop., Dir. de la verrerie Labocca. — Cannes. 
Dr Nepveu, 66, rue d'Hauteville. — Paris. 
*Dr Netter, Biblioth. universitaire, 87, rue Saint-Dizier. — Nancy. 
Neuberg (J.), Prof, à l'Univ. — Liège (Belgique). 
Dr Nbumann, 43, rue de Châteaudun. — Paris. 
Neveu, Ing. civ. — Rueil (Seine-et-Oise). 

Neveu-Derotrie, Ing. en chef des P. et Ch.,63, rue d'Isly. —Alger. 
Neveux, Notaire, l, rue de la Clef. — Reims. 
NiCAisE, Prof. agr. à la Fac. de Méd., Chir. des Hôp., 37, boulevard Malesherbes. 

— Paris. 

NiCAiSE, Archéol. — Châlons-sur-Mame. 
Dr NiCAS. — Fontainebleau. — R 

NiCHOLSON, Chir.-Dent., 179, boulevard Haussmaon. — Paris. 
^NiCKLÈs (René), Ing. civ. des Mines, V.-Secrét. de la Soc. de Géol., 59, rue de Rennes. 

— Paris. 

Nicolas, Représ, de comm., 10, rue de Lille. — Reims. 

Nicolas (Auguste), Archit. du départ, du Calvados, 92, rue Saint-Pierre. — Caen. 

Nicolas (Hector), Archéol., Conduct. des P. et Ch., 9, rue Velouterie. — Avignon. 

NicoLLE (Maurice), Int. des Hôp., 42, rue de Grenelle. — Paris. 

NiDELET (Urbain), Notaire, 14, ru«î Crébillon. — Nantes. 
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NiEL (Etigène), 28, rue Herbière. — Roaen. — R 

D' NiBPCE fils (A.), Villa Breuil. — Saint-Raphaël (Var). 
•NiPERT (Eugène), Percept. Gontrôl. de TEnreg., 32, rue des Tiercelins. —Nancy. 

NiYBSSS (A.)) Ing.*Chim. attaché À la Maison Lefebvre. — Gorbehem (Pa»-de-Galais> 

NiVBT, Ing. civ., 87, rue de Rennes. — Paris. 

NiVBT (M"»), 87, rue de Rennes. — Paris. 

NivBT (Gustave), 87, rue de Rennes. — Paris. — R 

NiVBT (V.), Prof, à rÉc. de Méd. et de Pharm. — Clermont-Ferrand. 

NiYOïT (Edmond), Ing. en chef des Mines, 3, rue de la Planche. — Paris. 

Noël, Nég. en bois du Nord, 85, cours de la République. -- Le Havre. 

Noël (J.), Ing., 20, rue Rohan. — tiordeaui. 

D' NoELAS (F.), rue du Phénix. — Roanne (Loire). 

NoELTiNG, Dir. de l'Éc. de Chim. — Mulhouse (Alsace). — R 

NoGDET (Gustave), 14, rue Chai-des-Farines. — Bordeaux. 

NoiROT (Maurice], Employé, 14, rue Coquebert. — Reims. 

NoiZET (Paul). — Crèvecœur AIland'Huy, canton d'Attigny (Ardennes). 
*NoRBERG (Jules), Dir. de rimprim. Berger-Lerrault, 10, rue des Glacis. — Nancy. 

Nordstrom, Consul de S. M. le roi de Suède et Norvège en Algérie, boulevard de^ 
la République, maison Féraud. — Alger. 

Normand, Cons. gén. de la Loire-Inférieure, 12, quai des Constructions. — Nantes.— R 

Normand (A.), Constr. de navires, 67, rue du Perrey. ~ Le Havre. 

Norot (Ch.), Chim., 10, avenue du Chemin de fer. — Chaton (Seine -et-Oise). 

NoTTELLE, Seer. du Synd. gén. des Cbamb. synd., Mem. de la Soc. d'Économie polit.,, 
itô, rue Réaumur. — Paris. 

NoiTiN (Lucien), 4, quai des Célestins. — Paris. — R 

NooRT, Prof, à la Soc indust. — Elbeuf. 
►Nouvel, Pharm. de 1" classe.— Rodez (Aveyron). 

Nouvelle (Georges), Ing. civ., 25, rue Brézin. — Paris. 

NuGUES (A.), Chim., Chef du Lab. à la raffinerie Lebaudy frères, 19, rue de Flandre. 

— Paris. 

Oberkampff (ë.). Ministre du saint Évangile, 69, avenue de Saxe. — Lyon. 

OcHET, Huissier. — Reims (Marne). 

Dr OcHOROWicz, Agr. del'Univ. deLemberg, 5, place du Panthéon. — Paris. 

OoiBR, Dir. adj. de la Caisse gén. des Familles, 4, rue de la Paix. — Paris. — R 

OoiN, Insp. du Crédit foncier de France, 3, rue de l'Abbé-Grégoire. — Paris. 

\fi Odin (Joseph), 3, place de la Bourse. — Lyon. 

ŒcBSNBR DE CoNiNCK (William), Prof, à la Fac. des Se. — Montpellier. . — R 

Oliver (Paul), Pharm. de 1" classe. — Collibure (Pyrénées-Orientales). 

Olivier (Ernest), Mem. des Soc. botaniq. et entomolog. de France, 10, cours de la Pré- 
fecture. — Moulins (Allier). . 

Olivier (Auguste), anc. Magistrat, Cons. d'arrond. de fior-sur-Seine.— Saint-Parres- 
les-Vaudes (Aube). 

D' Olivier (Paul), Méd. en chef à l'Hosp. gén.. Prof, à l'Éc. de 3Iéd., 12, rue de la- 
Chaîne. — Rouen. — R 

Olivier de Landrevillb (Arsène), 112, boulevard Voltaire. — Paris. 

Ollier de Marichard, Archéol. — Vallon (Ardèche). 

*Ollibr, ex-Chir. en chef de THôtel-Dieu de Lyon, Corresp.de l'Institut, Associé natio- 
nal de TAcad. de Méd., Prof, à la Fac. de Méd., -de Lyon, 5, quai de la Charité. — 
Lyon. — F 
*Ollivier, Prof. agr. à la Fac. de Méd. de Paris, 5, rue de l'Uni versilé. — Paris. 

Ollivier, Ing., 51, boulevard Beaumarchais. — Paris. 

Ollivibr>Beaureoaro (G. -M.), 3, rue Jacob. — Paris. 
*Olrt, Ing. en chef des Mines, 51, rue du Faubourg-Saint-Jean. — Nancy. 

Oltramare, Prof. — Genève (Suisse). 

OifisiME (le Frère), 24, montée Saint-Barthélémy. — Lyon. 

Oppenheim frères. Banquiers, 11 6i5, boulevard Haussmann. — Paris. — F 

Obbignt (Alcide d'], Armateur, rue Saint-Léonard. — La Rochelle. 

Dr ORi, Prof, à TÉc. de Méd., Corrcsp. nat. de TAcad. de Méd., rue du Palais-de- 
Justice. — Bordeaux. 

O'Reillt (Joseph^Patrice), Prof, de Minéral, et d'exploit, des mines au Collège Royal.. 

— Dublin (Irlande). 

Oriolle, Ing. de l'Éc. centr. des Arts et Man. —Nantes. 
^OsMOND (F.), Ing. des Arts et Man., 49, boulevard Richard-Lenoir. *- Paris. 
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Ouin-Lbpage, Chef d'institution, rue d'EsmonIg. ~ Elbeaf. 

Outhemiv-Ghalandrs (Joseph), 37, rue Sain t-Roch. •— Paris. — R 

Odtran (Emile), 10, Coleman Street. — Londres (E. C). 

Pagnoul, Prof, de chim., Dlr. de la Statiou agr. da Pas-de-Calais. ~ Arras. 

Palun (Auguste), Juge au Trlb. de com. — Avignon. ~ R 
*Pamard (A.), Ghirurg. en chef des Udp. — Avignon. — R 

Pamard, Chef de bat. du Génie. — Fontainebleau. 

Panckocckb (Henri), Trés.-Payeur gén. — Gren(^>le. 

Parion, Mem. de la Soc. d'aslron.. 7, quai de Gonti.— Paria. — R 

Dr Paris (H.). — Ghantonoay (Vendée). 

Parise, Prof. àTÉc. de Méd., Associé nat. de l'Acad. deMéd., 26, place aux BieuelL. 
— Lille. — R 

•D»' Parisot (Pierre), Prof. agr. à la Fac. deMéd., 43, rue Gambetta. — - Nancy. 
*Dr Parisot (Victor), Prof, à la Fac. de Méd., 37, rue Saint-Julion. — Nancy. 
•L)r Parisot (E.), Prof. adj. à lo Fac. de Méd., 34, rue Stanislas. — Nancy. 
•Parisot (Eugène), 52, rue des Tiercelius. — Nancy. 

Parisse (Eugène), Injç. des Arts et Man., 49, rue Pontaine-au-Roi. — Paris 
•Parmentier, Général de division du Génie, 5, rue du Cirque. — Paris. — F 

Df Parmentier. — Flizes (Ardennes). 

Parmentier, 3, rue d'Alger. — Paris. 

Paroissien (Albert), Nég., 3, rue des Templiers. — Reims. 

Parquet (M"»), 1, rue Daru. — Paris. 

Parran, Ing. des Mines, Dlr. des mines de fer magnét. de Mokta-el-Hadid, 26, ave- 
nue de l'Opéra. — Paris. — F 

Parsat, Pharm. — Montpazier (Dordogne). 

Pascal (de), Ing., 15, rue de Jarente. — Lyon. 

D"^ Pasquet (A.). — Uzerche (Corrèze). 

Passion (Octave), Avocat. — Issoire (Puy-de-Dôme). 

*Passy (Frédéric), Mem. de l'Acad. des Se. morale» et polit., Député de la Seine 
8, rue Labordère. — Neuilly-sur-Seine. — R * 

Passy (Paul-Edouard), Licen. es lelt. , 8, rue Labordère.— Neuilly (Seine). — R 

Pasteur, Mem. de lilnstitut et de l'Acad. franc., 45, rue d'Ulm. •— Paris. — F 

Dr Patoir. — Lille. 

Paturel (Georges), Chim., 18, rue Gérando. — PoHs. 

Paturet (Georges), Avocat à la Cour d'appel de Paris, 68, rue Gay-Lnssac. — Paris. 

Pauche (Alexandre), Avocat, anc. Notaire, 6, cours Romestang. — Vienne (Isère). 

Paul (Constantin), Prof. agr. à la Fac. de Méd. de Paris, Mem. de l'Acad. de Méd., 

45, rue Cambon. — Paris. 
♦Pauquet (H.), Nég. — Creil (Oise). 

Pavet de Courteille (MUe), 57, rue Cuvier. — Paris. *- R 

(*ayen, 44, rue de Châteaudun. — Paris. 

Pechaud (Jean), Prop. — Saint-Saulges (Nièvre). 

Péchiney (A.), Ing. Chim. — Salindres (Gard). 

PÉCLET (Mme)^ 70, rue d'Assas. — Paris. — R 

PÉLAGAUD (Elysée), Doet. es se, 15, quai de l'Archevêché. — Lyon.— R 

PÉLAGAUD (Fernand), Doct. en droit, 14, quai de l'Archevêché. — Lyon. — R 
*Pelé (F.), 52, rue Caumartin. — Paris. 

Pbligot, Mem. de l'Institut, hôtel des Monnaies. — Paris. 

PELLAT(Adolphe), Prop., anc. V.-Prés. du Cens, de préfect. de l'Isère. — Fontaine près 

Grenoble. ' ^ 

Pellet (H.), Chim. de la Comp. Fives-Lille, 5, rue Fénelon. — » Paris-Passy. 
Pellet, Prof, à la Fac. des Se. — Clerraont-Ferrand. — R 
Pelletant, Prop. — Genté, par Salles-d'Anglf (Charente). 

♦Pelletier (Horace), Prés, du Comice agr. de Blois. — Madon, par les Montils (Loir-et- 
Cher). ^ 

♦Pelletier (Auguste), Étudiant. — Villers-en-Prayères, par Beaurieux (Aisne). 
Peltereau (E.), Notaire. — Vendôme. — R 

Penet (Léon), Conserv. du Muséum d'hist. nat. , 3, rue Villars. — Grenoble. 
Pennés (J.-A.), ex-Fabr. de produits chim. et hygién., 31, boulevard de Port-Roval. 
• -^ Paris. — R "^ 

Dr Pennetier, Dir. du Muséum d'hist. naJ., Prof, à l'Éc. de Méd., impasse de laCor- 

(Jerie, barrière Saint-Maur. — Rouen. 
Perard (Louis), Prof, à rUniv. — Liège (Belgique). 
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*PÉRAUX, Nég., 83, rue Saint-Dizier. — Nancy. 

l*BRDRiGEON, Agent de change, 178, rue Montmartre. — Paris. — F 

PÉRÉ (Paul), Avoué. — Marmande (Lot-et-Garonne). 

Perbirb (Henry), 33, boulevard de Courcelles. — Paris. — R 

Pereirb (Emile), 10, rue de Vigny. — Paris. — R 

I*breirb (Eugène), Adminlât. de la Gonip. Transatl., 45, Faubourg-Saint-Honoré. -^ 
Paris. — R 

Perez, Prof, à la Fac. des Se. — Bordeaux. — R 

Perez (Mlle), 26, rue du Haras. — Tarbes. 

PÉRiDiBR (Jean), chez M. Péridier etX**, Banquier, — Cette (Hérault). 

PÉRiDiBR (Louis), Administ. de la Bibliothèque popul. grat.deCette, 2, quai du Sud. 
— Cette. — R 

PÉRIER, Prof. agr. à la Fac.de Méd., Chir. desHôp., 7, rue Drouot. — Paris. 

Pbribr (Louis), 21, rive de la Seine. — Issy (Seine). 

Perier (Auguste), Courtier, rue Villeneuve. — La Rochelle. 
•PÉRiN, Adj. au Maire. — Frouard (Meurthe-et-Moselle). 

Peron (Pierre-Alphonse), S.-Intend. milit. — Bourges (Cher). 

Perot, 1M, boulevard de Créteil. — Adamville, Saint-Maur-les-Fossés.— R 

PéROusB (Denis), Ing. des P. et Ch., 50, quai de Billy. — Paris. 

Perreau (Paul), 12 biSj rue de Venise. — Reims. 

Perregaux (Louis), Manufac. — Jallieu, par Bourgoin (Isère)* 

Perret, anc. Sénateur du Rhône, château de la Chaux. — Collonge-aU'Mont(Rhôn^. 

I^RRBT (Auguste), Nég., 49, quai Saint-Vincent. — Lyon. 

Perret (Michel), 3, place d'Iéna. — Paris. — R 
•Perrïaux, Nég. en vins, 107, quai de la Gare. — Paris. — R 

Perricaud, Cultivât. — La Bal me (Isère). — R 

Perricaud (Saint -Clair). — La Battero, commune de Sainte-Foy-lès-Lyon (Mulalièro, 
' Rhône). — R 

Dr Perrichot, 5, rue de la Communauté. — Le Havre. 

Perrier, Prof, au Muséum, 28, rue Gay-Lussac. — Paris. 

Pebaier (Ch.). — Vallcraugue (Gard). 

Perrier (le Général), Mem. de l'Institut et du Bur. des longit., S.-Dir. au Minist. de 
la Guerre, 138, rue de Grenelle. — Paris. 

Perrier (E.), Ing. des P. et Ch., faubourg de Figuerolles. — Montpellier. 

Perrin IR.), Ing. en chef des Mines, 17, rue de l'Étoile. — Le Mans. 

C Perrin, Dir. du Val-de-Grâce, 136, boulevard Saint- Germa in. — Paris» 

Pbrrin (Jules), 11, rue du Lac. — Saint-Mandé. 

Perrin (Antoine), Prop. — Sidi-Bel-Abbès (Dép. d'Oran). 

I^RROT (Ernest), 7, rue du Lycée. — Laval (Mayenne). 

Perrot (Adolphe), Doer. es se, anc. Prépar. de chim. à la Fac. de Méd. de Taris, 
18, rue de rHôtel-de-Ville. — Genève (Suisse). — F 

Perrot (Paul), Commiss.-pris., 64, rue Miromesnil. — Paris. 

*Df Perroud, Méd. de l'Hôtel-Dieu, chargé de la clin, complémentaire à la Fac. de 
Méd. de Lyon, 6, quai des Célestins. ->- Lyon. — R 

Dr Perrt (Jean). — Miramont, près Marmande (Lot-et-Garonne). 

D' Pery, Méd. des Hôp., 159, cours Victor Hugo. — Bordeaux. 

Petit, Pharm., 8, rue Favart. — Paris. 

Petit (M"*), 8, rue Favart. — Paris. 

Petit (Charles-Paul), anc. Pharm. de !'• classe, 17, boulevard Saint-Germain. — 
Paris. 

Petit, Ing. en chef des P. et Ch., 38, rue Franklin. — Lyon. 

•D' Petit (Henri), S.-Bibliothéc. à la Fac. de Méd., 11, rue Monge. — Paris.— R 

Dr Petit (L.), 108, Faubourg-Saint-Honoré. — Paris. 

Petit (Charles), Banquier. — Blois. 

Petit (Ernest), Avocat, rue du Domaine. — Blois. 

Petit (Louis), 37, cours Morand. — Lyon. 

*Petit (H.), :2, me Saint-Joseph. — Châlons-sur-Marne. 

Petit-Montaudon, 37, rue de Vesle. — Reims. 

*Pbtiton (A.), Ing.-conseil des Mines, 91, rue de Seine. — Paris. 
Petrocci, Ing. — Béziers (Hérault). — R. 
Peugeot (Armand), Manufac. — Valentigney (Doubs). 
Df Peyraud. — Libourne (Gironde!. 
Peyraud (M*nc). — Libourne (Gironde). 
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Pbtrb (Jules), Banquier. —Toulouse. — F 

Pbtrot (J.-i.)» Prof. agr. à la Fac. de Héd., Ghir. des Hôp«, 18, rue Laffîtte. «— Paris. 

Pbzat (Albert), Nég., 172, cours Victor-Hugo. — Bordeaux. 

Dr Pbzzer (de), 13, rue Saint-Florentin. — Paris. 

Philip (Isidore), Prop., 7, rue du Jardin-des-Plantes. — Bordeaux, 

Philippe (Léon), Ing. en chef des P. et Ch., 2d, avenue Marceau. <^ Paris. — B 

PiARRON DR MoNTDÉsiR, lug. en chef dos P. et Ch. en retraite, 133, avenue de Neuillj. 

— Neuilly (Seine). 
PiAT (A.), Gonstr.-Mécan . , 85, rue Saint<-Maur. — Paris. — F 
D'PiBBRBT, 54. Faubourg-Montmartre. — Paris. 
*Df Picard. — Sellei-sur-Cher. 
•D' PiCARDAT (A.)* — Saînt-Parres-les-Vaudes (Aube). 
Dr PiCHANCOURT. — Bourgogne (Marne). 

PiCHB (Albert), anc. Gons. de préfect., 8, rue Montpensier. — Pau. -* R 
•PiCHEViN, Int. des Hôp., hôp. Saint-Louis. — Paris. 
PiCHOD (Alfred), Chef de bur. aux cfaem. de fer du Midi, 11, chemin de Cauderès. — 

Talence, près Bordeaux. 
Picot (Éotile), Pharm. de l**" classe, boulevard deTancarville. — Havre. 
•Picot, Prof, de clin. méd. à la Fac. de Méd., 25, rue Ferrère. — Bordeaux. 
*Picou (Gustave). — Saint-Denis (Seine). 
PiCQUET (H.), Capitaine du Génie, Répét. à l'Êc. polytech., 73, bouievard Sainr-* 

Michel. — Paris. 
PiÉGU, 18, rue d'Enghien. — Paris. 
D' PiÉROU. — Ghazay-d'Azergues (Rhône). — R 
PiÉROU (M «ne). — Ghazay-d'Azergues (Rhône). 
PiERRET, Prof, de clin, des maladies mentales à la Fac. de Méd. — Lyon. 
PiiTON, Avocat, 27, rue de Vesle. — Reims. 

PiETTB (Ed.), Juge au Trib. de l'^ instance, 18, rue de la Préfecture. ^ Angers (Maine- 
et-Loire) . 
PiFRB (Abel), Ing., 63, avenue Friedland. — Paris. 
*PiLLBT, Prof, à l'Éc. des P. et Ch. et à TÉc. des Beaux-Arts, 18, rue Saint-Sulpice. — 

Paris. 
PiLLOT (Maurice), Nég., cours Richard. — La Rochelle. 
Pilon, Notaire. — Blois. 
Dr Pin (Paul). — Alais (Gard). 

PiNASSEAU (A.), Notoire. — Saintes (Charente-Inférieure). 
PiNAT (Anatole), Ing. des forges d'AUevard. — AUevard (Isère). 
PiNBL (Charles), Ing.-Constr., ancien Juge au Trib. de com., 24, rue Méridienne. — 

Rouen. 
PiNON (P.), Négociant, 14, rue Saint-Symphorien. — Reims. 
PisoN (Joseph), Insp. des Forêts. — Briançon (Hautes- Alpes). 
PiTAT (Germain), Prop., 10, boulevard du Champbonnet. — Moulins (Allier). 
PiTRAT aîné, Imprim., 4, rue Gentil. — Lyon. 

Pitres (A.), Prof, à la Fac. de Mèd., Méd. dvi l'hôp. Saint-André, 22, rue du Par- 
lement-Sainte-Catherine. — Bordeaux. — R 
Planchon, Corresp. de l'Institut, — Montpellier. 
Planté, Insp. du serv. télégraph. aux chem. de fer de TÉtat, 6, rue des Étudiants.— 

Tours. 
Planté fils (Charles) , Insp. de l'exploit, des chem. de fer de l'État. — Saintes (Cha- 
rente-Inférieure) . 
Planteau, Prof. agr. de la Fac. de Méd. de Bordeaux, 45, cours d'Alsaee-Lorraine. — 

Bordeaux. 
Plantisr (Alfred), Doct. en méd. et en droit. — Alais (Gard). 
Plassiard, Ing. en chef des P. et Ch. en retraite, 4, rue Poissonnière. — Lorieni 

(Morbihan). — R . 

Dr Plumeau (A.), 84, cours de Tourny. — Bordeaux. j 

PocHARD (Mnae), 22, rue de Vaugirard. — Paris. — R 
PoiLLON (L.), Ing.-Constr. (Exploitation gén. des Pompes Greindl), 74, boulevard 

Montparnasse. — Paris. — R 
^PoiNCARÉ, Prof, à la Fac. de Méd., 9, rue de Serre. ^ Nancy. 
^PoiNCARÉ, Ingén. des Mines, Maître de conf. à la Fac. des Se. de Paris, 66, rue Gay- 

Lussac. — Paris. 
Poirier (J.), Aide-Natur. au Muséum, 43, avenue du Maine. — Paris. 
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PoiRBiBii, Pabr. de produits cbim., 105, rue l.afayetle. — Paris. —F 
PoiKBIBH (aîné), Teintures et Apprêts, rue Clovis. — Reims. 
Poisson (Baron Henry), 4, rue Marignan. — Paris. — R 
'Poisson IJules). Aide-Naiur. au Muséum, 69, rue de BuffoD. — Paris. 
Poissonnier (Achille), Archit., 18, oïenue du Bel-Air. — Paris. 
PolvBK, Avocat, Défenseur & la Cour d'appel, boulevard de la République, nu 

Kamoui. — Alger. 
PoiiAT (le Gi^néi'al), Comm. I"aitill. — Alger.— R 
PoLAiLLON, Prof. agr.iU Fac. deMéd-.Mem.del'Acad. de Uéd., Cliir. des IIâp.,6. 

de Seine. — Paris. 
PoiiGNAC (Prince Camille db), roule de Grasse, villa Jessie. ~- Cannes. F 
PoLiGNAC (Comte Melchior db). — KerbasIic-sur-Geslel (Horbihau). — R. 
PoLiGNAC (Comie Guy de). — Kerbasiic-sur-Gestel (Morbihan). -~ R. 
PoLLBT, Vétér., 20, rue Jeanne-Maillotte.— Lille. 
PoLLiAfiT (Léon), Courtier, 5, rue de la Renfermerie. — Reims. 
PoLLOSSON {Maurice), Prof. agr. â la Fac. de Méd., 16, rue des Archers. — Lyon. 
PoLONT, Ing, en chef des P. el Ch. — Rochefori. 

PoaBL (À.), anc. Sénateur, Dir. deTËc. sup. des Se.— Musiaptia, près Alger. 
PoifiB&-LAiHAaGDBS (Georges), Ing. — Montpellier. 
*Dr PoMMBBOi, Cons. gén. da Puy-de-Dôme. — Geriat (Puy-de-Dôme). 
PoHHEBOL, Avocal, Réd. de la Revue MatérUmx pour l'hist. primil. de l'Boii 

Veyrc^Moulon [Puy-de-Dârae], et 36, rue des Écoles. — Paris. — R 
PoMMBUT (Louis), Nég. en vins, 7, rue Vauthier-le-Noir. — Reims. — F 
PoiMBRT (M- Louis), 7, rue Vauthier-le-Noir, — Reims. 
D' PoNCBT (AntoniD), Prof, à la Fnc. de Héd., Cbir. en chef désigné de t Hûiel-E 

place de l'Hôlel-Dieu. — Lyon, 
1^3^CET (Mme)^ place de l'Hôtel Dieu. — Lyon. 

PoncHON, S.-Ing. des P. et Ch., rue Haute-Saint- André. — Clermont-Ferraud. 
PonciN. Chef d'institution, 8, rue des Maronniers. — Lyon. 
D' Pons. — Nérac (Lot-et-Garonne). 

PoNTiBB (André), Pharm., 48, boulevard Saint-Germain. — Paris. 
PoNizBN, Ing. civ,, 4, Rue Casiellane. — Paris. 

PoBGÈs (Cbarlea), Banquier, 13, rue Grnnge-Batelière. — Paris. — R 
PoBTAi. (Paul), Banquier. — Monlauban. 
PoBTBvin [H.), Ing. civ,, anc. Élève de l'Éc. polytech., 2, rue de la Belle-Image 

PoTAiN, Prof, à la Fac. de Méd., Hem, de l'Acad. de Héd., 356, boulevard Sa 

Germain. — Paris. 
PoiBL (EruMl), Ing. en chef des P. etCh., rueFleuriau. — La Rochelle. 
PoTiBB, Ing. en chef des Mines, Répél. à l'Éc, polytech., 89, boulevard Soint-Mi* 

— Paris. — F 

PoTiBB (M"*), 89, boulevard Saint-Michel. — Paris. 
•PoTRON (Ernest). — Beaumont-en-Argonne (Ardennes). 

PouCHAiN (V.), Maire d'Armentières, rue du Faubourg-de-Lille. — Armentières. 
*D' PouCKET, Prof, au Muséum. Dir. du Lab. de lool. et de physiol. maritime 
Concarneau, 5, rue Hédicie. — Paris. 

PoojADE, Prof, au Lycée de Lyon. — Lyon. 

PouLLAiN (M"'), 4, rue du Chaume. — Paris. 

PoopiNBL (Paul), 64, rue de Saintouge. — Paris. — F 

PoupiNBL (Jules), 8, tue Murillo. — Parts. — F 

PoDFiNEL (Emile), 41, boulevard de Sébastopol. — Paris, 

Df PoupiNBL (Gaston], 225, faubourg Saint-Honoré, — Paris. — R 

D' PoussiÈ, W, me de Rivoli. — Paris. — R 

D' PotissiË. — Marvéjols (Lozère). 

PoussiEB (Alfred), Pharm., 4, place EnuHle-Robec. — Rouen. 

Dr PouBSON (Alfred), anc. Int. des Hôp., 7, rue Villiot. — Paris. 

PodTAHNE. Ing. en chef des Mines, rue Rovigo, maison Cbaise. — Alger. — R 

D' PocïET flis, 3, rue de Copenhague. — Paris, 

PowBLL (Thomas), Ing., 32, rue d'Ëlbeuf. — Rouen (Seine-Inférieure). 

D' Pozzi, Prof. agr. â la Fac, de Méd. de Paris, Chir. des Hôp., 10, place Vcndôi 

— Paris. — R 

D' Fkadibb (Frédéric), 6, rue de la Treille. — Clermont-Ferrand. 
Pbalon, Ing. civ., 43, rue de Berlin. — Pari.s. 
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Paarond (Ernest), Prés, honor. de la Soe. d'émulationn d'Abbeville. ^ Abbe ville 

(Somme). 
Prat, Chim., 239, rue Judaïque. — Bordeaui. — R 
Dr PRAVAZ, Doct. ès 8C. — Saiate-Foy«la-MuUUère (Rbôae). 
Prax (Maurice), Avoué. — Montaubau. 
PRUJLBR, Nég., 5, cours de Gourgues. — Bordeaux. 

Prstbrrb (A.), Réd. en chef de VArt dentaire, 29, boulevard des Italiens.*- Paris. 
Prbvet (Gh.), Nég., 48, rue des Petites-Écuries. — Paris. — R 

Prbvost (Maurice), Mem« de la Soc. de Topogr. de Franee, 55, rue Claude- Bernard. 

— Paris. 

Proust, Prof, à la Fac. de Méd., Mem. de TAcad. de méd., Méd. de Thôp. Lari- 
boisiëre, 9, boulevard Malesherbes. — Paris. 

Prouteaux (Henri), 122, avenue de Villiers. — Paris. 

Prud'homme (Charles), Prop., 52, rue de Pbalsbourg. — Le Havre. 
*Prudon (le Générai), 77, boulevard Haussmann. ~ Paris. 

Prunier, anc. Magistrat, —au château de Brizambourg (Charente-Inférieure). 

D' Pruniârbs. — Marvéjols (Lozère). 

PuBRARi, 69, boulevard Haussmann. — Paris. 

Pujos, 19, allées de Chartres. — Bordeaux. 

*D' Pujos (A.), Méd. princ. du Bur. de bicnfals., 58, rue Saint-Sernin. — Bordeaux. -^ R 
^PuLLiGNT (Vicomte de), au château de Chesnay-sur-Ecos(Eure). 

D' PupiER, rue Strauss. — Vichy. 
•PuTON, Insp. gén. des Forèts, Dir. de TEc. forest., 12, rue Girardet. — Nancy. 

PuTZ (le Général H.), 98, rue Saint-Merry, — Fontainebleau. 

PuTZEis, Prof, d'hyg. à l'Uni v. de Liège, 7, boulevard d'Avroy. — Liège (Belgique). 

QuATRBFAGBs DE Bréau (ob), Mcm. de l'Institut et de TAcad. de Méd., Prof, au 
Muséum, 36, rue Geoffroy-Sain t-Hilaire. — Paris. — F 

QuATREFAGES DB Bréau (M** db), 36, rueGeoffroy-Saint-HiUire, Muséum.— Paris.— R 

Quatrbfagbs DE Bréau (Léonce de), Ing. des Arts et Man., 36, rue Geoffroy-Sain t- 
Hilaire. Muséum. — Paris. — R 

Quef-Debièvre, Prop., 2, boulevard Louis XIV. — Lille. 

Dr QuÉiREL, 61, rue Saint-Jacques. — Marseille. 

Dr QuÉLET, Lauréat de TAcad. des Se. — Hérimoncourt (Doubs). 

Quentin (Pol), Nég., 5, impasse des Romains. — Reims. 

QuESNÉ (Victor), anc. Banquier. — Elbeuf. 
•Quesnel (Gustave), 10, rue Legendre. — Rouen. 

QuiNETTB DB RocHEMONT, Ing. OU chef dos p. et Ch., 45, rue Sainte- Adresse. — 
Le Havre. 

D' QuiNQUAUD, Prof. agr. à la Fac. de méd., Méd. des Hôp. 5, rue de TOdéon.*— Paris. 

Rabaud (Alfred), Prés, de la Soc. deGéogr. de Marseille, 101, rue de Paris. — Marseille. 

Rabot, Doct. ès se, Pharm., Prés du Cons. d'hyg. du départ, de Seine-et-Oise, 33, 
rue de la Paroisse. — Versailles. 

Rabourdin (Charles), Archit. du départ, du Loiret, 1, rue des Anglai.s. — Orléans. 

Rabourdin (Lucien), Prof, d'économie polit., 50, rue des Écoles. — Paris. 

Raghel (Edmond), Nég,, 2, rue du Marc. — Reims. 

♦Raceon (l'Abbé Prosper), anc. Prof, à l'Acad. romaine.— Hams, par Longuyon (Mourtho- 
et-Moselle). 

Raclet (Joannis), Ing. civ., 10, place des Célestins. — Lyon. — R 

Dr Rafaillac. — Margaux (Gironde). 
•Raffalovich (Arthur), Publiciste, Mem. du Cobden Club, 43, rue de Coui-celles. — Paris. 

Raffard, Ing. civ., 16, rue Vivienne. — Paris. — R 

Ragain (Gustave), Prof, au Lycée et à l'Éc. de Com. et d'Indust., 42, rue de 
Ségalier. — Bordeaux. 

Ragonot (E.), Banquier, anc. Prés, de la Soc. entomolog. de France, 12, quai de la Râpée. 

— Paris. 

Ragot (J.), Ing, civ., Administ. délégué de la Sucrerie de Meaux. — Villenoy, près 

Meaux (Seine-et-Marne). 
Raillard, Insp. gén. des P. et Ch., 7, rue Fénelon. —Paris. 
Raihbault (Paul), Pharm. de V* classe, 38, rue des Lices. — Angers. 
*Dr Raimbbrt. — Châteaudun. 

Dr Raingbard, Prof, suppl. à l'Éc. de Méd'., 1, Place Royale. — Nantes.— R 
Rambaud (Alfred), Maître de conf. à la Fac. desLett., 76, rue d'Assas.— Paris. — R 
Raves (J.-B*)f Pharm. et Géol. — Aurillac (Cantal). 
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A-urcignes. — Aurillac (CanUl) 

, du matériel et de la traction. — Gisora (liure). 

Dcat. — Toul (HeurthR-et-Hoselle). 

ilacede l' Académie. — Nancy, 

, ru( Cbampollion . — Paris. 

spond. de l'Acad, de Méd., Réd. en chef de la Gaiette médicale, 

[ne. — Pari». 

■al. h la Fac. des Se., 3, rue des Alpes. — Grenoble. 

Hontmartre. — Paris. 

les ËpU, ï, rue de Paris. — Nice. 

, rue Noilet. — Pans. 

Le Vauban. — Bordeaux. 

moire de Iloulnie. — Au Houlme (Seine-Inférieure). 

52, buuteïard Eugène. — Neuilly (Seine|. 

p.; Dépulé des Alpes-Marilimea, 39, rueBas^ano. — Paris. — F 

r. à la Pac. de Méd.. 9, rue des Saintj-Péres. — Paris, 

IT. — Clarens (Vaud-Suiise). 

&(igr. — Pavillon Cbainlreauville, par^e^)ou^s (Seine-et-Hanie) . 

1 Mont-Blanc. — Genève. 

aident à la ïilla Penthièire. — Sceaux (Seine), 

d'instr. de préelsloo, 8, cour des Petites-Ëcuries. — Paris. 
), anc. Chef de clin, des maladies mentales k la Foc. de Méd, 
la maison de santé de Castel d'Andorte.— Bonscat (iiîronde). 
rot. k rlnstituinat. agronom.,50, bouler^rd Saint-Michel. — Paris, 
iilt. — L'A.rmit1ière, par le Sambuc (Boucbes-du-Rhône), 
, Méd, consultant, place Rosalie. — Vichy. 
lié du Tarn, 10, boulevard de Latour-Manbourg. — Paris. — R 
me. Député, g, boulevard de Latour-Maubonrg. — Paris. — R 

ei-Cbef de sect. de la voie au cliem, de Ter du Hidt, dom. du 
isne (Gironde). 

)1, rue de Berlin. — Parts. — F 
15. rue de» Saints-Pères. — Paris. 
rne des Saints-Pères. — Paris. 
ulevard de la Madeleine. — Paris. — R 
— Fonlenaj-le-Comte (Vendéel. 
Fac. de Méd,, ll,rueMa7agran.— Kanev. 
■, k la Far. de Méd,, 74, rue de Rome-Paris. 

Fac. de Méd., 135. rue Sainl-niiier. — Nancv. 
«g. — SaullBin (Nord]. 

10. en taille dou<:e, 38, rue Lacépède. — Paris, 
r. gén. de la Comp. d'exploit, des Minerais de Rio-Tinto. — ■ 
-du-Rhône). - F 



auquier, 10, avenue de Messine. — Pans. 

einturiers. — Villeurbanne (Rhûne). 

Ir. delà RevuegéiigraiAiqueijiUmationide,Vrat.d'écoaotmepo\il. 

;r. aui Ëc. sap. de la ville de Paris, 76, rue de la Pompe. - 

r.-Mécan., prairie de Mauves. — Nantes, 
de li-sus imprimés, 6, rueauiJuirs. — Darnétal, prèsRouen. 
., Aide-Naturat.au Muséum, I, rue de la Collégiale. — Paris. 
f. à la Fae. de Méd., 6, rue de l'Hdpital. — Lyon, 
in. — Issoire (Puy-deDûrae). 

l'Observ. du parc Saint-Maur, — - Parc Saint-Maur (Seine). 
1, Filaieur, 46, rue Aleiandre-Leleux. —Lille. — F 
d], 46, rue Alexandre-Leleui. — Lille. — F 
laieur et Fabr. de toiles, 3, rue à Fiens. — Lille. 
-La Verdelte, près le Pontet, par Avignon (Vaucluse), — 
mllil. en reiraile. 49, rue Naujac. — Bordeaux. 
, boulevai'd Saint-Michel. — Paris. 
maison lleilmann et C'". — Mulhouse. 
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•Reus Prof. adj. à l'Éc. forest., 5, riie Mazagran. — Nancy. 
Revaux (G.), Ing., 104, rue Lafayette. — Paris. 
Revillioo (Hippolyte), Doct. en droit, anc. Élève de TÉc. des Se. polit., Avocat, rae 

Villars. — Grenoble. 
Rbtoil, Ârchit. des monum. histor., Mem. corresp. de l'Inltilut, avenue Feuchères. 

— Ni mes. 

Rbyot (Adolphe), Manufact., 9, rue Satnt-Pierre-les-Dames. *- Reims. 

Ret (Louis), Ing., 77, boulevard Excelmans. — Paris. — R. 

D>^ Rey (Armand), Dir. de l'établiss. thermal. -— Bouquéron-les-Bains, près Grenoble. 

RbT'Lescdak, Mem. de la Soc. géolog. de France, 73, rue Pargaminière. — Toulouse. 

Retnaud (G.)« Manufac. — Betheniville (Marne). • x 

D^ Retnier, Prof. agr. à la Fac. de Méd., Ghir. des Bôp., 11, rue de Rome. — Paris. 

D' Riant, Méd. de TËc. norm. du départ, de la Seine, 138, rue du Faubourg-Saint- 

Honoré. — Paris. 
RiAZ (Auguste de), Banquier, 10, quai de Retz. — Lyon. — F 
D^^ RiBAN, Dir. adj. au Lab. d'enseig. chimique et des Hautes Études è la Sorbonne, 

85, rue d'Assas. — Paris. 
RiBERO de Souza Rezende (le Chevalier S.), Poste restante. — Rio-Janeiro (Brésil). — R 
RiBOT, Avocat, anc. Député du Pas-de-Calais, 65, rue JouflTroy. — Paris. 
RiBOURT (le Général), 17, rue François l^r. — Paris. — R 
Ricard (Louis), Avocat, Maire de Rouen, Mem. du Cons. gén. de la Seine-Inférieure, 

210, rue Beauvoisine. — Rouen. 
Richard, Chim., 13, rue Crévier. — Rouen. 
Richard (J.), Entrep. — Arles (Bouches-da- Rhône). 
Richard (Maurice), Maire de Millemont, Cons. géu.deSeine-et-Oise, 33, ruede Prony. 

— Paris. 

*Di^ Richard. — Cbâlons-sur-Marne. 

Richard, Fabr. d'instr. de phys., 8, impasse Fessard. -^ Paris. 
h^ RiCHARDiÀRE (Henri), anc. Int. des Hôp. de Paris, 167, boulevard Saint-Germain. 

— Paris 

Dr RiCHER (Paul), Chef de Lab. à la Fac. de Méd., 15, rue Soufflet.— Paris. 
RiCHBT (Ch.),Prof. agr. à la Fac. de Méd. de Paris, 15, rue de TUniversité. — Paris. 
RicoME (P.), Pharm. — Massiilargues (Hérault). 

Dr RicoRD, Mem. de TAcad. de Méd., 6, me de Toumon. — Paris.-* F 
RiDDER (G. de), 6, avenue du Coq. — Paris. 
*RiEDER (Jacques), Ing. £. C. P. — Yesserling (Alsace). 
RiBUHAL, Nég., 6, rue de Mulhouse. — Paris. — R 
D' RiGABERT. — Saacy (Seine-et-Marne). 

RiOAUD (Ad.), Nég., Cons. mun., 49, quai de Béthune. — Lille. 
RiGAUD, Fabr. de produits chim., 8, rue Vivienne. — Paris. — F 
RiGAUD (M"), 8, rue Vivienne. — Paris. — F 
RjGAUT (E.), Filaleur. rue Samte-Marie. — FiVes-Lille. 
RiOBL (Jérôme), chez M. Fauvel, 10, boulevard Bonne-Nouvelle. — Paris. 
RiGOUT, Chim. à TÉc. des Mines, 60, boulevard Saint- Michel. — Paris. — R 
RiLLiET, 8, rue de l'Hôtel-de-Ville. — Genève (Suisse). — R 
RiSLBR (Charles), Chim., Maire du Vile arrondiss. de Paris, 39, rue de l'Université. 

— Paris. — F - -^^ 

RiSLER (Eugène), Dir. de l'Institut nat. agronom., 35, rue de Rome. — Paris. — R 

RisPAL, Nég., 200, boulevard de Strasbourg. — Le Havre. 
•RiSTON (Victor), Doct. en droit. — Malzéville (Meurthe-et-Moselle). 
•Rivière (Emile), Publiciste, 50, rue de Lille- — Paris. 

Robert (Edouard), anc. Ëlève de TÉc. norm.. Prof, au Lycée, 16, rue du Manège. ~ 
Montpellier. 

Robert (Gabriel), Avocat, 6, quai de l'Hôpital. — Lyon. ^ R. 

Robert, Juge d*in8t., 21, rue Sébastopol. — Tours. 

Robert [Auguste), Ing.. Cons. mun., 3, rue Villars. — Grenoble. 
* Robert (E.), 29, quai de Bourgogne. — Bordeaux. 
*Roberts (Ferdinand de), Mem. de l'Acad. Stanislas, villa de la Pépinière. — Nancy. 

Robin (Alphonse), 60, rue Saint-Joseph. — Lyon. 

Robin, Banquier, 38, rue de l'Hôtel-de-Ville. — Lyon. — R 

Robin (Louis), 157, boulevard Haussmann. — Paris. 

RoBiNEAu, anc. Avoué, Lie. en droit, 78, rue Lafayette. — Paris. — R 

RoBiNEAUo, Pharm., 12, rue Cornac. — Bordeaux* 
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Robinet, Chim. -^ Épenaay (Marne). 

*RoGACHé, Ing. civ., 9, rue des Taillandiers, 5, passajçe des Taillondiers. —Paris. 
RocHAMBEAU (de), Prés. de la Soc. archéolog. du Vendômois, 51, rue de Naples. — 

Paris. 
*RocHARD (Jules), Insp. gén. du serv. de Santé de la Marine, Mero. de l'Acad. de Méd., 

4, rue du Cirque. — Paris. 
Roche (Léon). — Oradoui^sur-Vayres (Haute-Vienne). 
Roche (Loais), 10^^, rue de la Croix blanche. — Bordeaux. 
RocHEBiLLARD (Paiil), 3, rue du Rivage. — Roanne. 

Rocher, AyuC4t,Mem. de la Soc. de IMéd. légale, 7!, ruei^elaVictoii'e. —Paris. 
RocHBTTB (de la), Maître de forges (Hauts l'ourneaux et Fonderies de Givors), 

4, place Gensoul. — Lyon. — ,P 
RoDANET (Lucien), V.-Cons. des Pays-Bas.'— Chalet-la-fiuadeloiipe, par Royan-sur-Mer. 
Rœderer (Théophile), Nég. en vins de Champagne, lOt, rue des Capucins. — Reims. 
RoBHRiG, Prof, à l'Éc. de Com. et d'Indust., 60, rue Saint-Semin. — Bordeaux. 
*RoGé, Maître de forges, Prés, de la Ch. de com. — Pont-à-Mousson, 
Rogelet (Camille), Manufac, 18, boulevard du Temple. — Reims. 
RoGBLET (Edmond), Manufac, 3, rue du Marc. — Reims. 
Rogelet (Charles), Manufac, 9, rue Ponsardin. -* Reims. 
Roger (Henri), Mem. de l'Acad. de Méd., Prof. agr. à la Kac. de Méd.,15, boulevard 

de la Madeleine. — Paris. — R 
D' Roger (J.), 106, boulevard François I". — Le Havre. 
^Roger (A ), rue Croix-de-Bussy. — Épernay. 
RoHART (Gaston), 44, rue Chabaud. — Keims. 
ROHDEN (C. de^, 189, rue Saint-Maur. — Paris. — R 

*D' RoHMEB, Prof. agr. à la Fac. de Méd. de Nan(7, 8 ter^ rue des Ponts. — Nancy. 
Roig-Torrès, Dir. de la Cronica cienlifica, 26, rue Claris. — Barcelone (Espagne). 
Roland (H.), Ing. en chef de l'Assoc. normande des prop. de machines à vapeur, 3, 

rue Jeanne-d'Arc. — Rouen. 
'Rolland (G.), Ing. des Mines, 49, avenue d'Anlin. — Paris. 

Rolland (L.), Fabr. de produits chim., 19, Grande-Kue. — Montrouge (Seine). 
. D*" RoLLET, Prof, à la Fac. de Méd. de Lyon, ex-Chir. en chef de l'Antiquaille, 41, rue 

Saint-Pierre. — Lyon. 
RoLLBZ (G.), 24, boulevard de la Liberté. — Lille. 
RoLLiN (Albert). Ing. des Arts et Man., 20, rue Saint-Jacques. — Rouen. 
Roman (E.), Ing. des P. et Ch., 3, rue Barbecanne. — Périgueux. # 

RoHEBO (D. Vicente de), Député au Pari, espagnol, 11, Puerta Ferrisa. — Barcelone 

(Espagne). 
RoMiLLT (de), 22, rue Bergère. — Paris. — F 
D"" Rondeau, Prépar. des irav. de physiol. à la Fac. de Méd., 34, rue de la Pompe. — 

Paris-Passy. 
Rondeaux (Fernand), Fabr. d'indiennes au Iloulme. — Le Houlme par Malaunay (Seiiie- 

Inférieure). 
Rondbt, Pharm., 45, avenue de l'Observatoire. — Paris. 
RoNNA (A.), Ing., Secr. du comité de la Soc. autrichienne ï. R. P. des chem. do fer 

de l'État, 25, rue de Grammont.— Paris. 
RoosMALEN (E. de), Dir. de l'Éc. d'Agr. du Pas-de-Calais. — Berthonval, par Mont- 

Saint-Éloi, près Arras (Pas-de-Calais). 
Roquette-Buisson (le Comte de), Trés.-Payeur gén. — Perpignan. 
RosBNSTiBHL (Auguste), 114, route de Saint-Leu. — Enghien (Seine-et-Oise). 
RosBT (Henri), Pharm., Fabr. de produits chim.— Eutumia-en-Parame(Ille-et- Vilaine). 
Rothschild (Baron Alphonse de), 2, rue Saint-Florentin. — Paris. — F 
RouART (H.), anc. Élève de l'Éc. polytech., 137, boulevard Voltaire. — Paris. 
RouAULT (François), Prof, départemental d'agr. — Grenoble. 
RouCH (Germain), Lie. es se. nat., 2, rue de l'Hospice-Saint-Joseph. — Béziers. 
RoucHT (l'Abbé), Curé. — Chastel par Murât (Cantal). 
RouGERiE (Mk*" p. E.), Évêque. — Pamiers (Ariège). 

Rouget (Paul), fng., Dir. de la Comp. du gaz de Brest. 38, rue de Berri. — Pa- i?. 
Rouget, însp. gén. des Fin., 42, rue d'Amsterdam. — Paris. — R 
D' Rougier. — Arcachon. 
RouHER (Gustave). -- Château de Creil (Oise). 

Rouit, Ing. en chef de la Comp, du Médoc, 38, rue Calvé. — Bordeaux. 
RouMAZBiLLES, Vétér. — Bernos, près Bazas (Gironde). 
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RouKiBU, Nég., 34, allées de Toarny. — Bordeaux. 

Di* RoussBL (Théophile), Sénateur, Mem. de l'Âcad. de Méd., M, rite des Mathorfns. 

— Paris. — F 

Roussel (Jules), Nég., avenue Plateforme. — Nimes (Gard). 

Roussel, Chim., 13, rue Neuve. — Clermont^Perrand. 

Dr Roussel (J.), 26, boulevard des Italiens. — Paris. 
*Df Roussel (Pierre), 11 rue des Michotles. — Nancy. 

RoussELBT (L.). Archéol., 126, boulevard Saint-fiermain. — Paris. — R 

RoussELET, S.-Insp. des Forêts. — Saint-Gobain (Aisne). 

RoussBLiBR (Jean), Dir. de la Soc. des charbons agglom. du Sud-Est, 18, rue de fa 
République. — Marseille. 

RoussET (Alfred), Prof, au Lycée, 4, rue yicat. — Grenoble. 

RoussiLLB (Albert), Chim. expert, 40, rue Truflaut. ~ Paris. 

Dr RousTAN, 58, rue d'Antibes. — Cannes. 

D' RouvEii (M.). — Sainl-Gprraain-Lembron. 

RouYiEB, Cons. gén. — Surgères. 

RouviÈRE (A.), Ing. civ. et Prop. — Mazamet (Tarn). — P 

RouviBRE (Léopold), Pharm. — Avignon. 

RouTiLLE (P. de), Doyen de la Fac. des Se. — Montpellier. 

Roux, Imprim., 21, rue Centrale. — Lyon. 

Roux (Ph.), 138, rue Amelot. — Paris. 

Router (L.), Nég., 27, rue David. — Reims. 

Rot, Pharm., V.-Prés. de la Soc. de Phsrm. de Seine-et-Marne. — Melun. 

RozET (Emile), Nég., 18, rue de l'Assomption. — Paris. 
*Dr RuAULT, 127, boulevard Saint-Germain. — Paris. 

RuBiNO (Alfred), Prop., 11, rue du Minage. — La Rochelle. 

RuGH (Alphonse), 29, rue Sévigné. -^ Paris. 

RuFFiN (A.), Pharm. de !*■« classe, 80, rue de la Tour-d'Ordre. — Boulogne-sur-Mcr. 

RuMPLER (Théophile), V.-Prés. de la Soc. de protection des Alsaciens-Lorrains demeu- 
rés Français, 8, rue Beauregard. — Paris. 
•RuTTiNGER (Ernest), 8, place de l'Académie. — Nancy. 

Dr Sabatier, rue de la Coquille. — Béziers (Hérault). 

Sabatier (Armand), Prof, à la Fac. des Se. de Montpellier. — Montpellier. — R 

Dr Sabatier-Desarnaud. — Béziers (Hérault). 

Sabin-Boulet, 30, rue Abel-de-Pujol. — Valenciennes. 

Sagaze (Julien), Avocat, Prés, de la Soc. des Études du Comminges, Pyrénées cen- 
trales. — Saint-Gaudens (Haute-Garonne^ . 
*Dr Saoleb (A.), Chef des trav. histolog. à la Fac. de Méd. — Nancy. 

*Sadoul , Proc. gén. à la Cour d'appel, 106, rue SaiiU-Dizicr. — Nancy. 

Sagbt, Dir. de la Banque de France. — Tours. 

*Saglieb, Prépar. à la Fac. des Se, 12, rue d'Enghien. — Paris. 

*Sagnier (Henri), Secr. de la réd. du Journal de l'Agriculture^ 2, carrefour de a Croix- 
Rouge. — Paris. 

Saignai (Léo), Prof, à l'Éc. de Droit, 24 bis, rue du Temple. — Bordeaux. 

*Saillard (Camille), Avocat, avoué, Prés, de In Comm. météorolog. de l'Aube, 17, rue 
Thiers. — Bar-sur-Seine (Aube). 

Saint-Joseph (Baron de), 23, rue François I*'. — Paris. 

*Saint-Laurent (de). Avocat, 128, cours des Fossés. — Bordeaux. 

Saint-Loup, Prof, à la Fac. des Se. — Clermonl-Ferrand. 

Saint-Martin (Charles de), 89, boulevard Montparnasse. — Paris. — R 

Saint-Olivb (G.), Banquier, 13, rue de Lyon. — Lyon. — R 

Saint-OUen (Fernand de), Prop., rue Notre-Dame. — Valenciennes. 

Saint-Paul deSainçat, Dir. de la Soc. de la Vieille-Montagne, 19, rue Richer. — Paris.— F 

Saint-Quentin, Prof, au Collège. — Laon. 

Saint-Requier, Ing., 4, avenue Lalauzière. — Asnièrcs (Seine). 

Dr Sainte-Rose-Suquet, 3, rue des Pyramides. — Paris. — R 

Saint-Venant, S.-lnsp. des Forêts. — Bourges. 

Salanson (A.), Dir. de l'usine à gaz. — Nimes. 

Sala VERT -Pelletreau (J.-Émile), Prop. — Toiinei us (Lot-et-Garonne). 

Salet (Georges), Prépar. à la Fac.de Méd., 120, boulevard Saint-Germain. — Paris. 

— F 

Salet (M"**), 120, boulevard Saint-Germain. — Paris. 
Salier (François). — Moissac (Tarn-et-Garonne). 
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Salle (Adolphe), Nég., 61, pavé des GbartroBs. — Bordeaux. 
Salle&on, Gonstr., 24, rue Pavée (au Marais). — Paris. — F 
"Salmon (Ph.), Avocat, V.-Prés. de la Commission des monum. mégalithiques, 29, rue 

Le Peletier. — Paris. 
Salohon (Georges), Ing. civ. des Mines, 30, boulevard Malesherbes. — Paris. 
Salyago (Nicolas), 15, place Malesherbes. — Paris. 

Saltbbt de Bbllenayb (de), Ing. delà Marine, 18, boulevard Bonne-Nouvelle.— Paris. 
Samart (Paul), Ing., Archit. en chef de la Ville, 31, rue Mogador. — Alger. 
Sahazedilb (Pernand), Avocat, 6, cours du Jordin-public. — Bordeaux. 
Samuel (Emile), Manufac. — Neuville-sur-Saône. 
•Sapobta (le Marquis de), Corresp. de Tlnstitut. — Aix-en-Provence et Tété à Fons- 

colombe, pur le Puy-Sainte-Répai*ade (Bouches-du-Rhône). 
*Sapobta (Le Comte Antoine de), 29, rue de la Loge. — Montpellier. 
Saporta (M*»e la Comtesse A. de), 29, rue de la Loge. — Montpellier. 
*Sar (Georges), Élève de TÉc. polytech. — Paris. 
Sarazin (Edmond), Lie. es se. — Genève. 
Sarcbt (Francisque), 59, rue de Douai. — Parfs. 
Sarradin (Emile), Très, de l'Assoc. polytecb. nantaise, 22, .boulevard Delorme. — 

Nantes. 
Saunion (Alexandre), Nég., rue des Ormeaux. — La Rochelle. 
Saubt (J.), Pharm. — Aurillac (Cantal). 
ly Sauvaob (Emile), Dir. de la station aquicole, 9, rue Tour-Notre-Dame. — Bou- 

logne-sur-Mer. 
Sauvage, Pharm., 11, rue Scribe. — Paris. 
D' Sayatibr. — Beauvais-sur-Matha (Charente-Inférieure). 
Sayé, Pharm. — Ancenis (Loire-Inférieure). 

Sat (Léon), Sénateur, anc. Minisr. des Fin., 21, rue Frenel. —Paris. —F 
ScHAEFFEB (Gustave), Chim. — Dornach (Haut-Rhin). 
Scheubb (Henri), Rentier, 75, boulevard de Strasbourg. — Paris. 
Scheubeb-Kestner, Sénateur, 57, rue de Babylone. — Paris. — F 
*ScHLAGDENHAUFEN, Dir. de TÉc. sup. de Pharm., 51, rue de Metz. — Nancy. 
Schlotfbldt (Frédéric), Dir. de l'usine à gaz. — Montpellier. 
*Sghluhber6BR (Charles), Ing. des Constr. navales, en retraite, 54 bis, rue du Four^ 

Saint-Germain. — Paris. — R 
*ScHLUMBERGER (M»û« Charles), 54 bis, rue du Four-Saint-Germain. — Paris. 
Sculumberger (M"e)^ 54bis, rue du Four-Saint-Germain. — Paris. 
*ScHLUMBERGER (Donald). — Mulhouse (Alsace). 

*ScHMiD (Ernest), Maître de verreries. — Vannes-le-Châtel (Meurthe-et-Moselle). 
*Sghhit (E.), Pharm., 34, rue Saint-Jacques. — Châlons-sur-Marne. 
*ScHMiTT, Pharm. princ. à la Pharmacie centr. des hôp. milit., 160, rue de l'Université. 

— Paris. 
•ScHMiTT (Ernest), Prof, de chim. à la Fac. libre des Se, Prof, de chim. et de pharm. à 

la Fac. libre de Méd. — Lille. 
•D' ScHMiTT, Prof. agr. à la Fac. de Méd., 51, rue Chanzy. — Nancy. 
*ScHiiiTT (Henri), Pharm., 2, route de Flandre. -^ Paris. 
ScBMOL (Charles), 132, rue de Turenne. — Paris. 
ScHOELAUB (Auguste), Agent d'assurance. — Altkirch (Alsace). 
Dr ScHŒLUAHMER. — Mulhouso (Alsaco). 

ScHŒLBAMHER (Paul), Chim. chez MM. Scheurer, Jlott et C^o. —, Thann (Alsace). 
ScBOENGRUN, Mcm. de la Ch. de com., 28, place Gambetta. — Bordeaux. 
ScHBADBR père, anc. Dir. des clas. de la Soc. philomath., 10, rue Barennes. — Bor- 
deaux. — F 
ScBRADER (Frantz), Mem. de la Dir. centr. du Club Alpin, 75, rue Madame. — Paris. 
*D' ScHUHL, 29, rue des Ponts. — Nancy. 
ScHUTZBNBERGER, Prof. au CoU. do France, Mem. de TAcad. de Méd., 53, rue Ciaude- 

Bernard. — Paris. 
*ScBWAB (Fernand), Ing. des Arts et Man., 11, rue Saint-Nicolas.— Nancy. 
D' ScHWARTZ, 12i, boulevard Saint-Germain. — Paris. 
D' ScflWÉHisCH, 55, rue du Cherche-Midi. — Paris. 
ScHWÉRER (Pierre-Alban), Notaire, 3, rue Saint-André. — Grenoble. — R 
ScHwoB, Dir, du Phare de la Loire^ 6, rue Héronnière. — Nantes. 
ScBivE (Désiré), Nég., 1, rue des Lombards. — Lille. 
ScRiYE-LoTER, Manufac, 27 bis y rue du Vieux-Bourg. — Lille. 
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Sebbht (H.), Colonel d'artill. de la Marine, 13, rue de l» Cerisaie. — Paris, 
SiCHESTAi, Nég-, 34, nie Moire-Dame. — Bordeaai. 
•Sbcbetant (Georges], tng.-OpUc, 13, rue du Pool-Neuf. — Pari». 
SËDILLOT (Maui'ice), Eolomolog-, Mcoi. de la Cornai. BCienliC. de Tuuisie, i 

rOdéon. — Paria. — R 
SÉs(Harc), Mem. de l'Acad.de Héd., Prof. agr. i !■ Pac.deMéd.de Parii, 1 

vard Saint-Germain. -~ Paris. 
S*E(Panl), lùg. ciT. - Lille. 

SuBiSTAA (Haurtce), 35, allées de Chartres. — Bordeaui. 
SsGSETAm, Colonel, Dir. du Génie. — Grenoble. — R 
Sieuin (Paul], Ing., quai des Ëlruita. — Betlerive, par Lj'On. 
SisuiN (L.), Dir. delà Comp.du Gaz du Hant, Vendôme et Vannes.* l'usi 

— Le Mans. 

D' Sbgut, boulevard Séguin. — Oran. 

Sbili» (Antonin), Juge d'iust. — La Châtre [tndre). 

Sbilbr (Alberl), Ing., 17, me Martel. — Paris. 

D' Sbilbr (M.), 26, bouleiard Magenta. —Paris. 

Sbionoubbt (P.-E.], anc. ËlËve de l'Ëc. poljlech., 26, cours du xxx Juillet 

Sellekon (E.l, Ing. des Constr. navales, 18, rue Es prit-de a-Lois. — Bordei 
Sbllbbom-Koechlin (Ërnestj père, Hég., 76, rue de la Victoire. — Paris. 
SËLTS-LoNCBAHPS (Walther db). — Halloy près Ciney (Belgique). 
Sbnabt [E.), 32, rue Grande-Etape. — Châions-sur-Harne. 
Sentiki, Pbano., Prés, de la Soc. de Pharmacie de Lol-et-Gnronne. — A| 
Sebbe (Gaston oe), Mem. de la Sec. géolog. de Krsnce, S, rue tas-Cases. 
Sbrbb IPernand). Avocat, 3, rue Levât. — Montpellier, 
*Sbrhe, Prem. Prés, de la Cour d'appel, 4, rue Oirsrdet. — Kanej'. 
Sbrbks (de), V.-Prés. du Comiié de dir. de la Soc. autiicbicnne I. R. priv. < 
de fer de l'Ëlat, Park Ring. — Vienne (Autriche). — 33, ruedeGrammont 
Dr Sbrvamn. Insp. des Ëaui minérales de Saint-Alban, Entrepôt des Eaui i 

— Sainl-Aiban (Loire). 

Dr Sbbvantib. Pharm., 29, rue Margaux. — Bordeaui. 

Sbbvb (Ëlie], Notaire. — Saint-Pourçain (Ailler). 

Sbbvikr (Aristide-Edouard), Ing. des Arts et Man., Dir. do la Coin p. duga 
2, rue Hippolyle-Lebas. — Paris. — H 

Dr Seuvbe, 9, rue du Bourg-Sainl^Denis. — Reims. 

SÉTENNB, Prés.delaCh.decom., 1, rue de Ljon. — Lyon. 

Sbines (Léonce dk), SU, rue Calade. — Avignon. — R 

Sbthbs (de), ÂgF. à la Pac. de Méd., 15, rue Chanalellles. — Parh. — F 

Sbtrig, Ing. eiv., 147, avenue de Wagram. — Paria. 

D^ Sbzabt, Méd. de l'bôp. civ., 8, rue Vialar. — Alger. 

SiBOim (Auguste), Cap. de vaisseau. — Salon ( Bouches-dn -Rhône] . 

SicABD, Chef de sect. aux chem. de Ter de l'État. — La Rocbe-sur-ïon (Ve[ 

StCABD (H.), Prof, à la Fac. des Se, 2, place Kléber. — Lyon. 

Dr SiCARo [Léonce), 4, rue Hontpelliérai. — Montpellier. 

SiCARD (U.], Phann. de 1" classe. — Béliers (Hérault). 

SiiBERT, 33, rue Paradis-Poissonnière. — Paris. — F 

SiBOFRCBD (Jacques), Banquier, 1, rue de Cboiseul. — Paris. 

SlÉGLER (Ernest), Ing. des P. et Cta., Ing. prinr. des chem. de fer de l'Ë 
Koël. — Reims. — R 

Dr Signez, 136, boulevard Voltaire. — Paris. 
•SiiVA (R.-D.). Prof.ùrÉc.cenl. etàl'Ée-mun.dePhjs. eldeChim. indusl., 1 
la Harpe. — Paris. — F 

Sinon, Bijoutier. — Rodez (Aveyroa]. 

StHDH (A.-B.), Ing., Dir. des mines de Graissessac, 13, rue du Clos-René, 
pellier. 

Sinon, Pharm., 36, rue de Provence. — Paris. 

"Simon (Léon), Prés, de la Soc. centr. d'Horlic, 29, rue de la Rovinelle. — Na 
'Simon, Prof. agr. i la Fac. de Méd,, 33, place Carrière. — Nancy. 
SlxoNHET (Camille], Pi la leur, 18-30, rue de Courci'Iles. — Beim.i. 
'SiMOiJTBB (l'Abbé), Prof, au grand Séminaire, rue de Strasbourg. — Nancy. 
SiHDico (Pierre), Peintre, 7, rue Garreau (Montmartre.) — Paiis. — R 

D' SiNETT (de], 10, rue de la Chaise. — Paris. 
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SiNOT, JSég. — Cette. 

SiRANO (Pierre), Pharin., 4, rue Vicat. — Grenoble. 

Dr SiREOET (François), Méd. de l'hôp. Lariboisière, 23, rae Saint-Lazare. — Paris. 

SiRET (Eugène), Réd. du C<mrrier de la Rochelle, place de la Mairie. — La Rochelle. 
^SiaoDOT (Simon), Corresp. de Tlnstitut, Doyen de la Fac. des Se. de Rennes. — Rennes. 

SiVRT (P.), Chef de bur. au Crédit foncier de France, 34, rae de TOuest. — Paris. 

Skousès (Paul). — Athènes (Grèce). 

Dr Smester, 31, rue de Naples. — Paris. 

Société anonyme des Houillères de Montrambert et de la Béraudière. — Lyon. -—F 

Société nouvelle des Forges et Chantiers de la Méditerranée, 1 et 3, rue Vignon. — 
Paris. — F 

Société des Ingénieurs civils, 10, cité Rougemont. — Paris. — F 
'Société des anciens Élèves des Écoles nationales d'Arts et Métiers, 36, rue Vi vienne. 

— Paris. 
Société de Géographie d'Oran. — Oran. 

Société des Beaux-Arts, des Sciences et des Lettres, rue du Marché. — Alger. 
Société académique de la Loire-Inférieure. — Nantes. — R 
Société philomathique de Bordeaux. — R 
Société centrale de Médecine du Nord. — Lille. — R 
Société des Sciences naturelles de la Charente-Inférieure, représentée par M. Beltre- 

mieux, Officier de l'Instruction publique. — La Uochelle. 
'Société firanco-hispano-portugaise de Toulouse. — Toulouse. f| 

Société d'Agriculture de l'Indre, place du Marché-aux-Blés. — Châteauroux. ^ 

Société de Médecine de Saint-Élienne et de la Loire. — Saint-Étienne (Loire). 
SoaÉTÉ d'Émulation du Doubs. — Besançon. 
Société de Médecine et de Chirurgie de Bordeaux. 
Société de Médecine et de Chirurgie. — La Rochelle. 

Société des Sciences physiques et naturelles, rue Montbazon. — Bordeaux. — R j 

Société des Sciences médicales de Lyon. h 

Société des Sciences et Arts de Vitry-le-François. ^% 

Société des Sciences physiques et naturelles de Toulouse, 5, rue Mouiins-Bayard . — 'A 

Toulouse. \^ 

Société d'Agriculture, Industrie, Sciences, Arts, Belles-Lettres du département de la Loire. 

— Saint-Etienne. 
Société polymathique du Morbihan. — Vannes. 
SoaÉTÉ de Pharmacie de Bordeaux, 5, rue Péiegrin. — Bordeaux. 

SoaÉTÉ d'Agriculture. Commerce, Sciences et Arts du dép' de la Marne. — Chàlons. ,^ 

SoaÉTÉ Ramond. — Bagnères-de-Bigorre. ^ 

Société nationale des Sciences naturelles et mathématiques de Cherbourg. — Cherbourg. :j 

Société d'Études des Sciences naturelles. — Bézùers. 
Société industrielle d'Amiens. — Amiens. — R 
Société d'Agriculture, Belles-Lettres, Sciences et Arts. — Poitiers. 

Société linnéenne de Bordeaux, 39, rue David-Johnston . — Bordeaux. j 

Société française d'Hygiène (Président de la), 30, rue du Dragon. — Paris. tj 

Société des Sciences, de l'Agriculture et des Arts de Lille. — Lille. n 

Société de Géographie, 184, boulevard Saint-Germain. — Paris. — R y 

Société des Pharmaciens des Bouches-du-Rhône, 25, rue de l'Arbre. — Marseille. 1 

Société de Statistique, 4, rue d'Arcole. — Marseille. î 

Société des Sciences de Nancy. — Nancy. ^1 

Société industrielle de Reims. — Reims. — R ;| 

Société médicale de Reims. — Reims. — R N 

Société de Pharmacie de Paris, École de pharmacie, avenue de r Observatoire. — Paris.. .| 

Société de Lecture de Lyon, 37, me de la Bourse. — Lyon. 
Société de Statistique, Sciences, Lettres et Arts des Deux-Sèvres. — Niort. 

• Société médico-pratique de Paris, place Beaudoyer, mairie du IV^ arrondissement. ^ 

Paris. — R 
Société d'économie politique de Lyon, 12, rue de la Bourse. — Lyon. 
Société française de Photographie, 20, rue Louis-le-=Grand. — Paris. 
Société générale des Téléphones, 41, rue Caumartîn. — Paris. — F 
Société des Sciences et des Lettres de Loir-et-Cher. — Blois. 
'Société de Pharmacie de Lyon. — Lyon. 

Société Botanique de Lyon, Palais des Beaux-Arts, place des Terreaux. — Lyon. 
Société Médicale de Jonzac. — Jonzac. 
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SoGiÉTé de Géographie de Toulouse. — Toulouse. 

Société française des Amis de la Paix, 8, rue Saint-Lnzare. — Paris. 

Société de Médecine vétérinaire de TYonne. — Auxerre. 

*SociÉTÉ de Médecine vétérinaire pratique, mairie du IV« arrondissement. — Paris. 
*SociÉTÉ d'Histoire naturelle de Loir-et-Cher. — Blois. 

Société des Excursionnistes. — Blois. 

Société libre d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles-Lettres de l'Eure. — Évreux. — R 

Société des Sciences, Lettres et Arts de Pau. — Pau. 

Société d'études des Sciences naturelles, 16, rue Bourdaloue. — Nimes. 
^Société anonyme de la Brasserie de Tantonville. — Tantonviile (Meurthe-et-Moselle). 

SoaÉTÉ agricole, scientiflque et littéraire des Pyrénées-Orientales. — Perpignan. 
*Société anonyme des Eaux minérales de Vittel. — Vittel (Vosges). 

• SoaÉTÉ entomologique de France, 52, rue Saint- Placide. — Paris. 
•SoGNiES, Dir. du Bur. d'hyg., 51, rue Saint-Dizier. — Nancy. 

Dr SoLLBS, Cons. mun., 11, rue Pradelles. — Bordeaux. 

SoLLiER (E.), Fabr. de ciment. — Neufchâtel, par Samer (Pas-de-Calais). 
*SoLVAY. — Baitsfort-Iès-Bruxellps (Belgique). — F 
*SoLYAT btC*. usine de Varangeville-Dombasle, par Dombasle (Meurthe-et-Moselle) .— F 

SoMASGO (Charles), Ing. — Creil (Oise). 

Dr SoRDBs (A.). — Tarare. 

*Sordoillet, Réd. en chef du Courrier de Meurthe^t-MoseUe, 51, rue Saint-Diziei*. — 
Nancy. 

SoRBT (Louis), Prof, à TUniv. de Genève, 2, rue Beauregard. — Genève (Suisse). 

SoRBT (r.harles), 3, rue Beauregard. — Genève (Suisse). 

SoRRBL (Joseph), Tanneur, place de la République. — Moulins (Allier). 

SouBEiRAN (Léon), Prof, à TÉc. sup. de Pharm., 15, faubourg Boutonnet. — Mont- 
pellier. 

Souche, Inst. comm. — Pamproux (Deux-Sèvres). 

SouCHBT [Alexis), Notaire, 19, rue Gargouleau. — La Rochelle. 

• Dr SouLEz. — Romorantin. 

Dr Souterbib( Saint-Martin), Gonserv. du Muséum d'hist. nat., bbis, rue Bardineau.— 
Bordeaux. 

*SpiLLifANN (Paul), Prof. agr. à la Fac. de Méd. — Nancy. 

Dr Staoienski db Holub, 2, rue Balay. — Saint-Étienne (Loire). 

Stead (W. h.), 1, Trafalgar Road, Birkdale. — Southport (Angleterre). 

Steckel (Maurice), 5, rue Taitbout. — Paris. 
*Steinbr (Charles), Manufac — Ribeauvillé (Alsace). 

Stbinubtz (Charles), Tanneur. — Mulhouse (Alsace). — R 

Stbngblin, maison Ëvesque et C'*, 31, rue Puits-Gaillot. — Lyon. — R 
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Weiller (Lazare), Ing.-Manufac — Angouléme. 

Dr Wbisgerrer (Charles-Henri), 262, rue du Faubourg-Saint-Honoré. — Paris. 

Wbiss (Albert), 15, rue de la Grange. — Lyon-Vaise. 
*Wbiss (Ph.), Prof, à la Fac de Méd., 55, rue Stanislas. — Nancy. 

Welté (Charles), Caissier, 2, rue d^s Murs. — Reims. 

Wblter (Emile), Constr. de machines. — Mulhouse (Alsace). 

Wenz, Négociant, 9, boulevard Cérès. — Reims. 

Wertheimer(E.), Prof. agr. à la Fac. de Méd., 53, rue Saint-Étienne. — Lille. 

Werve et de Schilde (Baron Van de). Château de Schilde. — Par Wyneghem (Pro- 
vince d'Anvers (Belgique) . 

West (Emile), Ing., anc. Élève de l'Éc. centr., 13, rue Bonaparte. — Paris. 

Westphal-Castelnau, Prop., villa Louise. — Montpellier. 

Wbstphalen, Nég., 29, rue de la Ferme. — Le Havre. 

Dr WicKHAH (Cfeorges), Officier de l'Inst. pub!., 16, rue de la Banque. — Paris. 

WiCEHAM (Henri), Etud. en méd., 7, rue de la Michodière. — Paris. 
* Wiener, Conserv. du Musée Lorrain, 28, rue de la Ravinello. — Nancy. 

WiLD (Eugène), École techn. — Winterthour (Suisse). 
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WiLLW, Prr>r. de cbim. gén. appliquée I la Fac. des Se. de Lille, 83, 
parnoBse — Paris. — R 

WiLSON, Dépnté d'Indre-ct-Loiie, au Palaia de l'Elisée. — Paris. 

W1NDSO8 (E.), CoDStr. de mach. à vapeur, 1, rue du Uameau-des-lli-out 

WiNiBK, Hég-, 43, rue J en n -Jacques-Rousseau. — Parii. 

WiTi [Joseph]. Nég. — Épinal (Vosges). 
*WiTZ (Albert), Pliolog., 46, place des CoroieB. — Rouen. 
'WouiBHUTB, Dir. de l'Éc. Indiut. de l'Est, Chargé de Court conipléoiej 

, dei S<:., hinileTard Lobau. — NnDC3r. 

Df WoLLASTon. — Cannes. 

WoRHS (Fernand), Avocat, 14, rue Royale. — Paris. 

WoDTBBS, Rentier, 85, rue d'Assas. — Paris. 

Wdeh (Théodore), 40, rue de Berlin. — Paris. — P 
•WiaouBOPr (G.), Doct. fes se, 18, rue Molilor. — Paris. 
*X*MBBU, Prof. — Saintes (Chnrenle-Inférieure). 

yvBB, anc. Élève de l'Éc. polytech. — Briare (Loiret). — F 

YvEBT, Avoué, rue Gsrgouleau. — La Rochelle. 

U' ÏVONHEAU, rue Porle-Coté. — Blois. 

Zabosowmi, Uomoie de ieltrea, 3, avenue de Paris. — Thiais, près C 

Zadoc (Kalin), Grand Rabbin de Paris. 17, rue Saint- fîeorges. — Parie 

Zahbaux, Prop., 4î, boulevard Henri IV, — Paris. 

ZÉGBE IGermatn), Étud. i la Fac. des Sc.,6, rue de Gaod. — Lille. 

Zbilleb (René), Ing. eu chef des Mines, 8, rue du Vieui-Cokunbier, ■ 

ZiEOLiiB, 14, rue de la Marine. — Alger. 

ZiËRBR, Ing, civ., 57, rue Jeanne-d'Arc, — Rouen, 

ZiNDU. (Ëtlouard),Cbi[n.aui usiner de I.1 Camp. deSaint-Gabain. — Saii 

ZoLLA (Daniel), Lie. en droit, Pi-or. d'écoitomic rur. et de légîsl. à l'Ei 
Grand-Jouan, 120, rue de la Pompe. — Parïs-Passy. 
ICBBR [Pliiliu 

- Toulon (Vt 
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LÉGUÉS DES MINISTÈRES 
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miSTÈKE DE LA GUEBHE. 

i, Cijinniandant delà 11^ division d'itifaoterie, 



, Membre de l'Iostitut, géi h d p d 

e de mapine, Omciar d'ord na ce d M d 

vaisseau, Officier d'ordotin n <1 d a M 

B DES POSTES ET TËLËQHAPSGS. 

du coatrôle. 

ÈtX DBS TRAVAUX PUBLICS. 

!s Ponts et Chaussées, à Nancy. 



SAVANTS ÉTRANGERS 

STÉ AU CONGRÈS DE NANCY 



difiaii bui'eau central lUi Météorologie italienne, à Rome. 
, àLiOge. 

le). Médecin à l'asile clinique de Saint-PiSlprsboiir),', 
médecine, 
'esseur de chimie à l'Université de Lejdc. 



rUniïorsïté de Genève, 
chimie i l'École polytechnique do Lîsbonna. 
Binltrc de l'Acsdémle royale de Belgique, à Gem- 

Uniïersilé de Liège. 

ir, Directeur de l'Observatoire royal de Modéne. 
lur à (îenève. 
sciences à Vevej (Suisse). 

ofesseur de paléontologie à l'Univcrsitâ de Madrid, 
l'etherches chimiques aux Indes miurlaudaises, à La 



e: des sociétés sa\ 

' FAIT BEPRÉSENTER Ali (:0N( 



Kaocy, i-eprésenlée par M. Lejevne 

)ne de TAube, représentée par M. Saii 
|ue de la Marne, représeDiée par M. ) 
gienne, repi^seolée par U. Lejedne (. 

inco-Hispaiio-Portugaise de Touloase, 

lo-Chinoise de Paris, représenlée pa. 

mis des Ai'ts, représentée par M. < 

limalation de Fraoce, représentée pcr 
de France, repïésenlée par H. AHELr 
ture, Sciences, Arts et Jtellea-Letires 

ives des Écoles d'Arts et Métiers, r 

de Paris, représentée par AI. le D' 

e Bordeaui, représentée par M. le I 

wraine, représentée par M. Germain ( 

le Prévoyance des Pharmaciens de t'Es 

'icc-Président. 

de Fiance, repr^ntéc par M. Be 



érinaire de l'Yonne, repi'cscnlée par * 
lecine vétérinaire, représentée par M. 
! Lyon el du Rhône, représentée par S 

Mbqc;, représentée par M. Schlagi 

\rts de Vitry-le-Fronçois, représentée 

iurelles de La Bochelle, représentée p 
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BOURSES DE SESSIONS 



BOURSIERS AYANT ASSISTÉ AU CONGRÈS DE NANCY 



irne des H<^|>itaiii de Paris. 

du Laboraloirc lie Wimereiii. 

u Laboraloii'e du Mui«éuin <]e Lyon. 



JOURNAUX 

REPRÉSENTÉS AU CONGRÈS DE NANCY 



icfle (Le!, représenté [inr M. Paul Sobtioillet. 
, représenté par H. E. IIi.um. 

Nalurnlislf» (La), représcnt<ie par M. Adrie.i Dollfus. 
e Paris (La), représentée par M. Besson. 
^présenté par M. Ch, Talansfer. 
/ (L'), représenté par M. Hinzelin. 
allure (Le), représenté pur M. H. Sagnier. 
lïAe, représenté par M. Leroï. 
misles, représenté par M. Ch. Ibtort. 
«enté par MM. G, et A. ne Mortillkt. 
i^^ue (Le), représenté par H. le D'' Paul Duvehneï. 
Le), représenté par M. Marcelin Baudoin. 
'La), représentée par M. Barbier. 
SIM (La), représentée par M. le Dr E. Béhillon. 
pour riûstoire primitive de l'Homme (La), représentée par M. Car- 

ient social et éamomique, représentée par M. Ch.-M. Limousin. 



CEMENT DES SCIENCES 



IMBLEES GENERALES 



ASSEMBLÉE GENERALK 
nue à Nancy le 10 aoV\t 1S30 

PnÉsiDEHCE DE M. FRIEDEL 
nstitct, pnofesseun a la faculté des scie^cës 

Président de l'Association 

— Exirait dix Procéi-verlial — 



a les proposilions faites pour la nominalion des membres au 

)inposllion du Conseil.) 

aie a adopté les vœux suivants, présentés par le Conseil au 

I de la '•' section, l'Assemblée générale émet le vœu qu'un 

ilogique soit élabli an Mczcnc. 

de la même section, l'Assemblée générale renouvc)le le vtru 

lernier à Grenoble en faveur de Tobservatolre du mont Ven- 

c lecture d'une lettre du maire il'Oran invilant l'Associalion 
'Assemblée décide que la session de 1888 auia lieu â Oran. 
nomination d'un vice-président et d'un vice- sec ré la ire pour 



"î ASSOCIATION FRA.NÇAISB 

la session prochaine : ils doivent être pris respeclivement dans le 1 
2' groupe. 

Par acclamation sont nommés : 

Vice-Président : M. le Colonel Liusscdul, Directour du Conservatoire 
et métiers. 

Vice-Secrétaire : M. de Clermont, Sous-Directeur du laboratoire de cl 
la Sorbonne. 

Le Président donne communicalion â lAssemblée de lettres de MM, C 
Jansscn, membres de l'Institut, qui expriment leurs regrets de n'avoir pu 
part aux travaux du congrus. 

Le Président propose au nom du Conseil et l'Assemblée vote, â l'occa 
congrès de ^ancy, des rtimercimenis : aux Ministres qui ont désigné des d< 
au Maire de Nancy et au Conseil municipal ; au Comité local ; i son pr 
M. Biehat, et à son secrétaire, M. Stoeber; au Itecteur; aux Cooférencii 
Compagnies de chemins de Ter et ^ la Compagnie générale iransallanliq 
Compagnie des porteurs de la Marne; aux Directeurs et Propriétaires des 
sements visités pendant la scssiou ; aux personnes qui ont aidé aux excun 
prêtant leur concours empressé et noiamment aux Ingénieurs et Conducti 
ponts et chaussées ; au D' Fournier cl aux Inspecteurs et Agents du Ser 
forêts. 
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BUREAU DE L'ASSOCIATION 



uLEs), tiispactour géiiâral du Sarvico 
Uaihio, Membia do l'Académie de Mé- 

Préiideat. 

loIoDol), Dirocleut du Conservatuire des 

Vice-Préiidenl. 

. (CniMiMa), lugËDieur dos Constnic- 

nrolrailo SetrélairedetAttoelalion. 

jppa de), Sous-Uiriscleur du Laliorutolre 

I Sorbonno Vice-Secrétaire de PAiiocialio. 

), Fabricant d'IastrumonU do chirurgie . Trétorier. 

liembre do l'Acndiimie de Médaciue, In- 

Fdcs PoQts el Cliausaiïca Secrêlaire du Conteil. 



its et membres honorames faisant partie do co^sei 
d'administration. 



DE BRÉAU (de), Membre de l'inslilul el de l'Acadùmie de ^ùicc 
luséum. 



dO, Prdaîdonl du Conseil d'Adminislralîon do la Cotepugnio des Clieiiiii 

de t'Iiislilut, Diracteuc du Muséum, Prorcsseur à l'Ëcole Polytcchiiir[u 
our, Ancien Uinislro de l'instruclion publiijue. 

ur, lasiiDcteur général des Ponla et Ctiaussées, Commissaire général ( 
liïersolle de 18TS. 
ubro de l'Inatilut, Inspecteur général des Écoles riitéi'lnaitos, Professeï 

rc do l'Inslilut, Dircclonr de l'Observaloiro physique do MondoD. 

I, Membre de l'Inslilul, Députii de la Seiuc. 

l GR\E, Membre de l'Institut, Ingénieur bydcograpbe do i" classe do 



le l'Académie de Médecine, Tréiorier hoitor 
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S, SeCRÉIAIRES ET UlUUi H SECTIOIS 



DB. 


8' SboUod. 


13' SaoUon. 


■lidenl. 


Iif.BicniiR, Prénideni. 
DoDEGBHT, Secréiilire. 

SCHLDMBBROEB. 

Gaitthibr. 


DsnKHiiii, Préiideat. 
Didier, SCDr^WlYe. 

X.11HEU. 


,-1*67. 


CoTTBJu, Prcsid.foiir ISSJ. 


Ceaubrelent. Pr&. p. 1887. 


«. 


S' Snctlon. 


14' SecUon. 


lent. 


SiPORT. (do), PrésUUnt. 
M.uBr(P,iul). 


Parmestieb (Gonéral). Pré». 
Bakhiïr, Secrétaire. 

Jackboh. 
Schbadse. 


..-mi. 


DukGAD, Pr^ii[l<7nf pour ISg;, 


Labbot de Bmr, Pr. p. 1887. 




10 SBOtion. 


IS' SacUoa. 




PocCHET, Président. 
Camu. Seci-^Wira. 
Hesseouï. 

KuKCKKb BllEKCULATa, 
Gl.KB. 


YvH GoTOT. Pr^,irfe„(. 
Bacfaloftch, Sîcrelnire. 
Res.od (G,). 

DOUTET. 


r mi. 


SiHODOr, Pt-édd. pour 1887, 


ïïE«GuioT,Pi-iF«f,i.p.i8aJ. 


... 


11' Soolion. 

D'Aui.T DuurasiL, Préaident. 
MoKTiLT-KT (A. do), Spcrét. 
D' SI*aiTOT. 

MonTlLLBT (G. do). 


18= SscUon, 

KiHBST (Fùliï), Prejiiienl. 

Bldii, Secrétaire. 

Dall(, 

Callot. 

Boum», 


>-mi- 


jEavOT, Préiident pour 18S1. 


Dbfopoh, Préiid. poar 1887. 




12 asction. 


17- Section. 


Prési<l. 


Petit. SecrïWire. 

N.C11.E. 
POIMB. 


D'GiRAEo, Pr^sidenl. 
D' Erl-lako, Secrétaire. 
D- IIenrot. 

D- [loCHABD. 

D' Drouisbau. 


«rl8S7. 


PiSiiBD, Préaidenl pour 1887. 


D- Laiet, Préiid. pour 18B7. 
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ON SCIENTIFIQUE 



DUREAU 

Membre de l'inslilul, Proreasour-AdmiQia- 

sloire nnlurella Prêt 

eue do rOlHCrvaloire aalroiiomique do Kice . , Vice-, 

riDStUul, Inspecteur gonéro] do l'Univorailii. . Viee- 

ul.lQspocleur giinéral dol'UniïOfBiLé Vice-. 

nbre de l'iDstitut, Diroclour de l'Observatoire 

Vice- 

aseur à rinalilul national ngroûomique et à 

1 Grignon Secré 

niQces à iaFucullâ dos Sciences Vice-. 

ililut Tréii 



BOUTAN. 
BiVliAL (MioHi 
CHATIN. 
CHEYSSON. 
CORNU (A.). 



DELEHAYE. 

DIIHUÏ. 

PAYE. 



CONSEIL 

FILHOL (le D'), 

FOUliUÉ. 

FRON. 

GAUDRY (Albert). 

aOUUER(JoColacel). 

ORANDIDIER. 

UREARD. 

HATON DB LiGOUPILLIÉRE 

HÉBERT. 

IIERVÉ-MAMGON. 

HIMLY. 

JACOMIN. 

JAVAL (le D'). 

LARREÏ (Bacon). 

LAUTH. 

LEMOINE. 

LE ROUX. 

LESSEPS (F. DE). 

LEVASSECR. 

LŒWY. 



MAREY. 

M.ART1N. 

MASCART. 

MILNE-EDWARD 

MOUCHEZ (l'Ami 

0U8TALET. 

PÉLIOOT. 

PHILII'POS, 

PHILUPS. 

PLOIX. 

REISET. 

RENOU. 

SANSON. 

TROOST, 

VAILLANT. 

VAN TIEGHEM. 

VELAIN. 

VIEILLE. 

WOLF. 



CONSEILLERS HONORAIRES 

m. ABfilA, Dojron do la Faculté des Sciences de Bordeaux. 

CROVA, Profossour à la Faculté des Scioucos de Manlpeilier. 

DOLLFUS (A.), MaDuEocturior à Mulhouse. 

HIRN, Correapondaut do l'Itistilut, au LogelbacL. 

HOUZEAU, Professeur do Chimio, à Rouen. 

LESPIADLT, Professeur à la Faculté dea Scioncoa de Bordcaus. 

POISSON, Trésorier géuéral de la Manclio. 

RAtJLDJ, Ancien i'roreaseur à la Faculté des Sciencos do Bordoaui. 

TERQUEM, Proresseuc i la Faculté des Scioncoa do Lille. 

TRAVERS, ProfeasGur liouoraire à la Faculté des Letlrea do Caen. 



(1) En vertu des diapoailiona transitoires qui ont élé adoptées en vue de la fusj 
ialion fcançaiso et de l'AsaocIation acienliUquo, le Coaieit d'administration os 
etta année par la réunion des Conseils des doux âociélés. 



m^' 



r? *•■ ' .VTTv; 




C ASSOCIATION FRANÇAISE 



COMITÉ LOCAL DE NANCY 



MEMBRES HONORAIRES : 

MM. Le premier Président de la Cour d'appel. 
Le Procureur général de la Cour d'appel. 
Le Général commandant la 11® division d'infanterie. 

— — la 21® brigade d'infanterie. 

— — la 22« brigade d'infanterie. 

— — la 2« brigade de hussards. 
Le Préfet de Meurthe-et-Moselle. 
Le Président du Conseil général. 
l>e Recteur de l'Académie. 
L'Évêque de Nancy. 
Le Président du Consistoire protestant. 
Le Grand Rabbin. 
Le Sous-Intendant militaire. 
Le Doyen de la Faculté des Sciences. 

— — — de Médecine 

— — _ des Lettres. 

— — — de Droit. 
Le Directeur de l'École supérieure de pharmacie. 

— — forestière. 
Le Trésorier-payeur général. 
Le Président du Tribunal de commerce. 

— de la Chambre de commerce. 

,, ' I Sénateurs de Meurthe et-Moselle. 
Marquis, ) 

Claude, Sénateur des Vosges. 

CORDIER, 
DUVAUX, 

MuNiER, } Députés de Meurthe-et-Moselle. 

NOBLOT, 

Viox, 

H. LiouviLLE, Député de la Meuse. 

BUREAU : 

MM. le Maire de Nancy, Président d'honneur. 

BiCHAT, Professeur à la Faculté des Sciences, Président, 
Bleichkr, Professeur à l'École supérieure de Pharmacie, Vice-Président. 
Delcominètb, Professeur suppléant à FÉcole supérieure de Pharmacie, Vice- 
Président, 
Lallement (le Docteur), Professeur à la Faculté de Médecine, Vice-Président, 
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le l'Kcole forestière, fice-Président. 

orges, Président de la Chambre de commerce, yice-Prési- 

ir), Secrétaire général. 

MEMBRES : 

e général de la Société de Géographie. 

[Air.), Imprimcur-Ëdileur. 

Leur de l'École forestière. 

lalïéviile. 

des Mines. 

■ â l'École forestière. 

Forçes. 

îiir), à Rambervillers (Vosges). 

iotliécaire de la Société d'Archéologie. 

de la ■''acuité des Sciences. 

en chef des Ponts et Chaussées. 

ident du Club Alpin, Section Vosgienne. 

^ur â la Faculté de Droit. 

)e). Secrétaire du Club Alpin, Section Vosgienne. 

à Toul. 

n Droit. 

r des Aris et Manufactures. 

ir), Directeur du Bureau d'hygiène. 

cleur en chef du Courrier de Meurthe-et-Moselle. 

nt de l'Académie de Stanislas. 

eoteur de l'École industrielle de l'Est. 



..w"^^ 



t.. 
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CONGRÈS DE NANCY 



PROGRAMME DE LA SESSION. 

12 Août. — A 8 h. 1/2, séance du Conseil d'administration. — A 2 h. 1/2, séance 

d'inauguration dans la salle du Théâtre. — kA h., réunion dans les sections. 

13 Août. — - A 8 h. 1/2 du matin et à 2 h. 1/2, séances de sections. — Dans Fa- 

près-midi, visites industrielles. 

14 Août. — A 8 h. 1/2 du matin, séances de sections. — Dans l'après-midi, visite 

industrielle à la verrerie de Portieux. — A 9 h. du soir, conférence : l\4s- 
sainissement de la maison ^ par le D' A.-J. Martin, auditeur au Comité 
consultatif d'hygiène. 

15 Août. — Excursion générale à ïoul et ïantonville. 

16 Août. — A 8 h. 1/2 du matin et à 2 h. 1/2, séances de sections. ~ Dans l'a- 

près-midi, visites industrielles. — A 9 h. du soir, réception par la Munici- 
palité à l'Hôtel de Ville. 

17 Août. — Excursion générale à Raon-l'Étape, Prayé et Senones. 

18 Août. — A 8 h. 1/2 du matin et à 2 h 1/2, séances de sections. — Dans l'après- 

midi, visite médicale à Contrexéville, \iltel; visites industrielles. — A 
8 h. du soir, conférence: De l'Analyse des mouvements par la chrono- 
photographie, par M. Marey, professeur au Collège de France, membre de 
l'Institut. 

19 Août. — A 8 h. 1/2 du matin, séances de sections. — Al h. 1/2, séance du 

Conseil d'administration. — A 2 h. 1/2, assemblée générale et séance de 
clôture. 



a fo 
remi 




10 SÉANCES GIÏ^ËBALES. 

lui apporUrent lautonle de leur illustration sdenti&i|uc ou ae leur T 
lUrftLon industrielle Dumas, kutilmann Que de vides dans ce petit nombre d'an- 
nées ^^ quels vides' 

assurément, si l'Assoiiation a\ait etii une œtivre personnelle ou celle de quel- 
ques hoiniiies poursuivant un but intéressé, clic n'aurait pas résisté A de tels 
loups 

\ous lerrez. Mesdames cl Messieurs, par les coinples rendus de notre ser.ré- 
iJire général et de notre irestoner, qu elle a continué néanmoins à prospérer. 
Jamais le nombre de ses membres n'a été plus grand, ni ses ressources plus con- 
sidérables. A côté de son développement normal et presque régulier, elle a reçu 
cette année un accroissement exceptionnel de forces par sa réunion, depuis long- 
temps désirée, avec l'Associaiion scicntiQqiie de France. 

Vous savez. Mesdames et Messieurs, qu'à la suite de négociations prolongées, 
dans lesquelles ont été surtout actifs nos anciens présidents, le bien regretté Wurtz 
et M. Bouquet de la Grje, d'un côté, et le président de r.Associalion scientiGquc, 
le vénérable Milnc Edwards de l'autre, la fusion a été votée par vous dans noire 
congrès de Grenoble Elle a été volée de même par l'Associaiion scientifique dans 
une réunion spéciale tenue le it novembre i&Hb. 

Nous espérions, en conséquence, pouvoir vous annoncer aujourd'hui que les 
demlËres formalités étaient remplies et que les deux associations, fondées en 
vue de favoriser en France le développement sclentiliquc, n'en formaient plus 
qu'une, réalisant ainsi le dernier désir des deux illustres savants qui nous ont, 
pour ainsi dire, légué le devoir d'achever l'œuvre d'union comniencéc par eux. 

Des difficultés administratives ont empêché que ce résultat ne fût atteint dès 
maintenant; mais nous avons lieu de compter qu'elles ne tarderont pas à être 
levées. 

D'ailleurs, la fusion est réalisée en fait sinon en droit, el, dès celte année, les 
membres des deux associations ont été admis à jouir des avantages assurés par 
cbacunc d'elles à ses adbérents. 

Je suis heureux de souhaiter la bienvenne la plus cordiale à ceux des membres 
de l'Association scientiUque qui ont bien voulu se joindre à nous ici et prendre 
part à notre congrès. 

Nous avons donc le droit de nous féliciler, el celte année doublement, des suc- 
cès de notre Société. Toutefois, en nous rappelant les maîtres éminenis que nous 
avons perdus, il importe de nous demander, non si nous les avons remplacés, 
nous ne pouvons y penser, mais si l'esprit qui les animait s'est bien conservé au 
milieu de nous. Leur volonté était d'attirer vers la haute culture scicniiQque le 
plus grand nombre possible de nos compatriotes, de grouper les bonnes volontés, 
de constituer un budget libre et spontané de la science, d'encourager, pour la 
grandeur do la patrie, tout ce qui peut se faire par le développement scienli- 
Dque. 

C'est là le but que noire Association doit avoir toujours sous les yeux et qu'elle 
est tenue d'atteindre sous peine de déchoir. Elle n'est pas faite pour vulgariser la 
science, comme on dit, c'esl-â-dirc pour l'abaisser en lui enlevant son véritable ca- 
ractère. Elle unit ceux qui cultivent la science la plus élevée et groupe autour 
d'eux les personnes qui, sans monter jusqu'aux sommets, veulent au moins, des 
régions moyennes, suivre des yeux le voyageur gravissant à travers les obstacles, 
de cime en cime, sans jamais atteindre la dernière. 

Tout le charme qui s'attache ait récit des ascensionnistes nous racontant leurs 
cfTorls, leurs insuccès, leur persévérance, leur joie en vojant l'horizon s'élargir 
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devant eux, c( les montagnes déjà gravies s'abaisser â leurs yeus, ne !e troiivons- 
nous pas dans l'exposé du savant qui nous dil le but qu'il a poursuivi, les difli- 
cullés qu'il a renronirées, la palîence ou l'arl qu'il a idIs A les vaincre, el les vé- 
rilt's qu'il a produites au jour? 

S'il nous arrive de rester Troids, c'est que l'auleur s'est servi d'un langage que 
le développement de la science, mais autant peut-éire l'imprudence des savants, 
a rendu incompréhensible, sauf au petit nombre des initiés, ou encore que, par 
un senlimenl de pudeur scienliflque qui est louable, mais ne doit pas être poussé 
trop loin, il a craint ûi faire passer le lecteur par le chemin détourné qu'il a suivi 
lui-même, et le conduit au but par le plus court. 

Ne vaudrait-JI pas mieux, surtout dans nos réunions, faire parler à la science 
une langue plus française et laisser entrevoir plus souvent, â travers l'œuvre, 
l'homme avec ses émotions, ses déceptions et ses joies ? 

Dans la recherche scientillque ce n'est pas la froide raison seule qui est active, 
c'est l'homme tout entier, avec son imagination, avec son besoin inquiet de certi- 
tude, sa passioD du vrai, son espérance invincible d'améliorer la condition du 
genre humain. 

Ne le voyez-vous pas clairement, Mesdames et Messieurs, lorsque vous suivez 
M. Pasteur dans l'exposé si simple et si grand qu'il a fait, A l'Académie des sciences, 
de sa lutte contre un des fléaux les plus épouvantables qui menacent chacun de 
nous,' Au travers de ces faits, rapportés avec une rigueur toute scientifique, et 
semble-t-it presque avec froideur, ne sentez-vous pas vibrer l'émotion du savant 
aux pri.ses avec l'inconnu qu'il fait reculer devant lui, du bienfaiteur de l'huma- 
nité qui sauve d'une mort atTreuse des milliers de ses semblables, du patriote qui 
enrichit d'un Joyau du plus grand prix la couronne scientifique de la France? 

Nous avions pu espérer que lui-même viendrait prendre pari à notre réunion 
et que l'uu de ses collaborateurs les plus distingués nous parlerait avec toute 
la compétence nécessaire des résultats obtenus jusqu'à ce jour. Les choses n'ont 
pu s'arranger à notre gré. 

M. Pasteur a bien voulu toutefois nous promettre de nous envoyer la statistique 
complète de ses inoculations antirabiques. -De la sorte, sans obtenir tout ce que 
nous eussions désiré, nous aurons pourtant â notre congrès une petite part de ce 
qu'on a droit d'appeler le plus beau triomphe scientiQque d'un siècle qui en compte 
un si grand nombre. 

Dans les travaux de M. Pasteur, nous trouvons la grandeur du résultat pratique 
d'accord avec celle de la découverte scientillque. Bien souvent il n'en est pas 
ainsi, et le chercheur qui trouve une vérité n'est pas celui qui en lire parti pour 
lui-même ou pour les antres. Toute vérité scientifique n'est pas immédiatement 
féconde; elle peut attendre longtemps les conditions nécessaires pour' qu'elle 
produise ses fruits. 

Kn mérite-t-il moins notre respect, notre reconnaissance, nos encouragemenis, 
celui qui, par un travail patient et obscur, fraye la voie aux grandes découvertes 
de l'avenir? Il poursuit le même but que l'homme de génie: la connaissance de 
h vérité ; celle-ci est multiple, insaisissable dans son ensemble à la faiblesse de 
l'espi-it humain. Les plus grands seuls parviennent A entrevoir quelques-uns des 
traits de sa figure majestueuse. L'humble travailleur, s'il fixe consciencieusement 
un seul point de la science, peut se réjouir d'avoir apporté à l'édifice glorieux une 
pierre qui n'en sera plus retirée et sur laquelle viendront s'appuyer d'autres assi- 
ses s'élevant toujours plus haut. 

Ainsi s'édifie le temple de la Science. Comme les cathédrales du moyen âge, il 
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n'est pas construit seulement par des croyants. Il n'en est pas moins, comme 
elles, un hommage immortel rendu au Créateur, puisque tant de vies d'bomiiies 
ont été consacrées A ce labeur gigantesque qui consiste à saisir, dans quelques- 
unes de ses parties, le plan de son œuvre. 

Unissons-nous donc. Mesdames et Messieurs, pour travailler nous-mêmes et 
pour encourager le travail. Itappelons-nous que chacune des modestes subven- 
tions, accordées par notre Association, correspond à un effort sérieux et peut 
Taire éciore ou affermir une vocation scientifique. Celles-«i ne sont pas aussi noin- 
hreuscs qu'il faudrait dans notre pays, et l'Llat â lui seul, quoi qu'il ait fait pour 
cela dans ces dernières années, ne suffit pas à les multiplier. 

11 faut qu'il s'en produise davantage, non seulement à l'aris, mais dans tous 
les centres provinciaux et c'est là encore un des buts que nous cberclions â at- 
teindre. Notre ambition est de favoriser les effors individuels ou collectifs qui 
se font pour propager le mouvement scienlillque sur tous les points du terri- 
toire. 

Nous savons qu'en cela surtout nous 'trouvons un écho particulier dans cette 
vieille capitale de la Lorraine, dans laquelle l'esprit d'initiative el de décentrali- 
sation a toujours été vivant, et qui par une fortune dont il faut la féliciter, bien 
qu'elle soit inllniment douloureuse pour tous les cœurs français, a recueilli les dé- 
bris des illustres Facultés de Strasboui^. 

Vous ne vous étonnerez pas, Mesdames et Messieurs, qu'un ancien élève de ces 
Facultés rappelle ici le souvenir des maîtres qu'il y a entendus et dont l'ensei- 
gnement et les travaux faisaient de la ville alsacienne, si française de sentiments, 
un centre intellectuel ayant son originalité et sa vie propre: Gerhardt, Pcrsoz, 
LereboulJet, Berlin, Sarrus, Cailliut, Etarmann, Sédillot, Kirschlegcr, et pour ne 
pas négliger les vivants, MH. Pasteur et Daubrée. 

De tout cela, il n st que le souvenir. A la place d'une université cbercbanl 
â marier la culture frança e la cience germanique et formant comme un vivant 
trait d'union ent I d ux p uples, nous ne trouvons plus qu'un organisme 
destiné à refouler i p f ça et â dresser une barrière, si c'était possible, 
entre nos frères d au delà d Vo ges et nous. 

Mais je n'ai ga de d oubi , Mesdames et Messieurs, que la tradition, une tra- 
dition qui mérite d'être conservée, m'Impose la tâche de résumer devant vous les 
découvertes récentes de la science dans c«lle de ses branches auxquelles se rap- 
portent particulièrement mes études. 

Les progrès que la chimie a bUs dans une période d'une trentaine d'années ont 
été mis sous vos yeux avec une clarté magistrale, une éloquence enlrainanie, 
par mon bien regretté maître et ami Wurtz dans le beau discours que vous avez 
entendu â Lille, en ISli, et dans une conférence faite à Clermont deux ans après. 

Ces conquêtes de la théorie, qui avaient pour corollaires la découverte des 
splendides couleurs du goudron de houille, la reproduction de l'alizarine et des 
autres matières colorantes de la garance, de la vanilline, principe odorant de la 
vanille, de l'indigo, des acides tartrlque et citrique, etc., continuent à s'étendre 
progressivement et paisiblement. Si pour le moment nous n'avons pas à signaler 
de résultats aussi étonnants, il n'en est pas moins vrai que la marche en avant se 
poursuit et qu'il s'accumule chaque année une masse presque effrayante de maté- 
riaux. 

L'étude d'innombrables composés artiliciels nous rapproche de plus en plus 
des composés naturels non encore reproduits et les grands alcaloïdes, je veux 
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qui sont les plus importants pour nous, la quinine, la morphine, sont 
;s de près. Les travaux actuels des chimistes, en ce qui les concerne, 
nt a ceux d'architectes qui s'efforceraient de lover pierre à pieri'e le plan 
:e compliqué et d'accès difficile. 

une fois établi d'une manière rigoureuse, la reconstruclîon de l'édifice 
ne sera pas au-dessus du pouvoir des méthodes synthétiques régulières 
eut chaque Jour un plus grand développement. Ce ne sera plus qu'une 
le patience et de travail intelligent, et la quinine et la morphine se fe- 
lutes pièces, comme aujourd'hui l'alizarine. Bien plus, nous avons lieu 
qu'en même temps quo les alcaloïdes de la nature, on en obtiendra d'au- 
ssant de propriétés thérapeutiques qui les rendront précieux. Kl. I.a- 
l'a-t-il pas, en cherchant A reproduire l'atropine, dont il a d'ailleurs 
uis à Taire la synthèse, obtenu l'homalropine qui produit des effets phy- 
s assez différents pour lui avoir inërité, à câté de son homologue, une 
ni les agents employés par tes oculistes, et d'autres essais moins heu- 
:-ils pas montré dans des dérivés de la quinoiéine, qu'on s'est peut-être 
[l'essayer sur les malades, sinon des remèdes, au moins des corps ayant 
lisme une action énergique et très particulière? 
rnthëse chimique a encore de beaux jours devant elle, nous verrons, 
;, aussi refleurir une branche de la chimie, qui a été relativement né- 
[is avoir été en honneur au commencement du siècle et avoir eu A Nancy 

habile et dévoué, Braconnot: je Veux parler de la recherche des prin- 
lédiats, c'est-à-dire des composés chimiques qui existent dans les ani- 
ins les végétaux et qui peuvent en être extraits. De pareilles alternatives 
lent souvent dans l'histoire de la science ; celle-ci procède par bonds 
,es esprits superficiels peuvent s'en étonner, mais cela résulte de la na- 
: des choses. 

iz, d'abord, que la séparation des principes immédials mltaux mains des 
des matériaux abondants, de composition variée; pour attirer leur at- 
r la complexité des matières organiques. Puis est venu le moment de 
es lois qui président â leur con.stitution. Maintenant que ces lois sont 
connues pour qu'on ait pu établir la structure et les fonctions d'un grand 
entre eux, l'étude plus complète de leurs transformations, la dérmiiion 
e de quelques-uns de ceux qui ont été déjà signalés, la découverte as- 
eaucoup d'autres encore inconnus, viendront attirer davantage l'atleii- 
s travaux de ceux qui, comme Bi'aconnot, ont étudié particulièrement 
s naturels. 

le minérale vient de nous procurer la satisfaction de voir réussir enfin, 
mains d'un jeune savant aussi habile que persévérant, l'isolement du 
unent tenté par bien d'autres dans des expériences dangereuses qui ont 

au premier professeur de chimie de la Facutt'i des sciences de cette 
lès. 

Itat important est dû encore A l'emploi du procédé qui a servi â Dan 
: le potassium : l'action décomposante de la pile. L'essai avait été déjà 
s dans des conditions où te fluor, cet élément d'une activité si excep- 
réagissait sur tes électrodes ou sur tes vases. Le mérite de M, Moissan 
)mprcndre que la décomposition devait être faite à basse température 
lir heureusement le corps qu'il fallait soumettre à l'électrolyse, l'acide 
|ue rendu conducteur par addition de fluorure de potassium. Dans 

gazeux qui se dégage au pôle positif, le silicium et te bore cristallisés 
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brûlent à la température ordinaire, l'iodure, le chlorure de potassium sont dé- 
composés, le mercure et d'autres métaux sont transformés en fluorures, les com- 
binaisons organiques sont carbonisées ou enflammées; Feau absorbe le gaz en 
donnant à sa place de l'oxygène ozonisé; il se produit une foule de réactions 
dont l'étude promet un épilogue des plus intéressants à cette brillante décou- 
verte. 

Les recherches physico-chimiques continuent de leur côté à fournir des moyens 
d'investigation qui permettent de pénétrer d'une manière plus intime dans la vie 
même de la molécule chimique, j'entends par là ces mouvements intérieurs dont 
tout nous porte à admettre l'existence. 

La spectroscopie, qui vient encore de fournir à M. Lecoq de Bolsbaudran deux 
nouveaux métaux dans une série où il y en a déjà tant que nous serions presque 
disposés à crier grâce, nous fait entrevoir, par la comparaison des raies, une 
liaison, qui n'a rien de fortuit assurément, entre les divers éléments d'une même 
famille. 

La thermochimie, après avoir donné entre les mains de M. Berthelot et de 
M. Thomsen la raison de la plupart des réactions, en vient à l'étude des isoméries 
les plus délicates. 

Les recherches de M. Bouty sur la conductibilité des solutions salines et celles 
de M. Raoult sur l'abaissement du point de congélation des diverses solutions 
semblent nous fournir de nouveaux moyens pour déterminer le poids moléculaire 
des combinaisons. 

Mais ce n'est pas sur ces travaux, si intéressants qu'ils soient, que je me pro- 
pose de m'arrêter avec vous. Je voudrais vous entretenir d'une science inOniment 
moins populaire que la chimie, la minéralogie. 

Après avoir joui d'une assez grande vogue à la fin du siècle dernier et au com- 
mencement de celui-ci, alors que les travaux de Werner venaient de permettre 
au minéralogiste de décrire et de classer avec méthode les riches matériaux ac- 
cumulés dans les collections, elle a perdu de ses adeptes à mesure qu'elle est de- 
venue plus scientifique. Les immortels travaux d'Haûy, ainsi que ceux de Berzé- 
lius et de l'École chimique, semblent avoir eflfarouché les amateurs qui, peut-être, 
ne voyaient dans une collection de minéraux que le groupement plus ou moins 
pittoresque d'échantillons brillants, aux couleurs variées, aux formes bizarres, 
ou qui, s'ils avaient quelques ambitions scientifiques, les bornaient à l'emploi 
des caractères extérieurs et de ce flair minéralogique, mémoire des yeux et de 
la main, qui permet de déterminer les minéraux presque à coup sûr sans aucun 
essai. 

Si le grand nombre a délaissé la minéralogie, celle-ci n'en a pas moins con- 
servé des fidèles dévoués dont les travaux récents méritent toute votre attention. 

La minéralogie présente ce caractère particulier qu'elle profite des progrès de 
la chimie et de la physique, dont elle a souvent d'ailleurs fourni elle-même le point 
de départ. Ayant pour but la description complète des minéraux, et surtout des 
minéraux cristallisés, elle applique à cette description des méthodes qui sont en- 
suite transportées avec avantage dans le domaine des produits artificiels. 

C'est ainsi qu'elle a donné naissance à la cristallographie qui établit les lois 
suivant lesquelles se forment les cristaux, ces productions merveilleuses de la na- 
ture minérale dans lesquelles Haûy a su discerner des agrégations régulières de 
particules infiniment ténues. 

Cette régularité de structure, indiquée d'abord par la forme extérieure, s'est 
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trouvée confirmée par Téludc d'un grand nombre de propriétés physiques et par- 
ticulièrement par celle de Faction que les corps cristallisés exercent sur la lu- 
mière. De cette étude est sorti l'un des procédés les plus sûrs et les plus féconds 
qui puissent nous révéler l'architecture intime des cristaux : c'est celui qui con- 
siste à examiner leur action sur la lumière polarisée, c'est-à-dire, sur la lumière 
ayant reçu par réflexion ou par réfraction dans des conditions convenables des 
propriétés spéciales et étant devenue incapable de se réfléchir ou de se réfracter, 
comme le fait un rayon de lumière ordinaire, sauf en certaines circonstances bien 
définies. 

Pour employer une comparaison grossière, le rayon lumineux ayant traversé 
certains milieux est comme une tige de fer qu'on aurait assujettie à passer à tra- 
vers une filière rectangulaire. Présentez-lui à la sortie de la filière une ouverture 
de même forme et de même grandeur placée comme la première, elle passera 
sans difficulté. Mettez l'ouverture en croix avec la filière, la tige ne pourra plus 
passer. 

Il y a cette différence entre la tige et le rayon que, dans toutes les positions 
intermédiaires, une partie de ce dernier passera et une partie d'autant plus grande 
que l'on se rapprochera davantage de la position parallèle. Si donc nous prenons 
deux appareils, correspondant à la filière et à l'ouverture, dont l'un fournit un rayon 
polarisé, et dont le second placé à angle droit l'arrête au passage, nous aurons dans 
le champ de l'instrument une obscurité complète. Mais interposons maintenant 
entre les deux une lame cristallisée appartenant à une substance qui Jie cristallise 
pas dans le type cubique, nous verrons en général par suite d'une action décou- 
verte par Arago, expliquée par Fresnel, le champ obscur s'illuminer et prendre 
souvent les plus belles couleurs. Avec un cristal homogène et lorsque la lumière 
tombe sur la lame en faisceaux parallèles, nous voyons une teinte uniforme dans 
tout le champ de l'instrument. Si le cristal n'est pas homogène, s'il est formé de 
portions diverses enchevêtrées ou régulièrement groupées, mais dans des positions 
qui ne soient pas parallèles, il y aura des teintes différentes pour les diverses 
portions. Si l'on vient à faire tourner le cristal, certaines des plages colorées s'é- 
teindront, comme on dit, cesseront de rétablir le passage de la lumière, tandis 
que d'autres resteront lumineuses. INous avons donc là un moyen extrêmement 
délicat et précis d'étudier la structure des cristaux, dans ses détails les plus in- 
times. Haûy déjà avait remarqué que tous les cristaux sont biréfringents , sauf 
ceux qui appartiennent à la symétrie cubique. Brewster a établi, peu après, d'une 
manière complète, la relation qui existe entre les propriétés optiques et la symé- 
trie cristalline et dit, entre autres, que les cristaux cubiques seuls sont sans ac- 
tion sur la lumière polarisée. Néanmoins, l'observation avait prouvé que certaines 
substances se présentant en formes du type cubique avaient une action et éclai- 
raient le champ obscur de Tappareil de polarisation. Biot avait même imaginé un 
mot pour désigner, sinon pour expliquer, cette exception ; il l'appelait polarisation 

lamellaire. 

C'est aux recherches de >ï. Mallard que nous devons l'explication précise de 
cette anomalie qu'elles ont en réalité fait disparaître. 

Il a montré que les cristaux de formes cubiques qui agissent sur la lumière po- 
larisée ne sont pas réellement cubiques, mais bien constitués par le groupement 
régulier de portions appartenant à l'un des autres types cristallins. La boracite, 
par exemple, chloroborate de magnésium qui se présente habituellement en dodé- 
caèdres rhomboïdaux, c'est-à-dire avec la figure d'un solide terminé par douze 
rhombes égaux appartenant à la symétrie cubique, est formée par la réunion de 
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ides droites à base rhombe dont les sommets sont réunis au centre 
dont les bases sont les faces rbombes. 

jtique dans un cristal de boraciie, prés de la surface, ane section 
^Ic à l'une des faces, on verra, dans l'appareil de polarisation, uit 
)ulcur uniforme entouré d'une bordure de couleurs différentes ; celte 
dent des portions des pyramides continués â celle (]iu avait la face 
base, qui se sont Irouvées comprises dans la section el qui ne sont 
on parallèle arec la partie centrale de la plaque. 
e n'est pas seule dans ce cas; certaines variétés de grenat et bien 
iraux encore, présenlent des pbénoniÈnes analogues. Les belles ob- 
i M. Mallard en lumière parallèle ont d'ailleurs été confirmées- par 
Emile Bertrand, faites en lumiËre convergente, qui ont montré, dans 
isolées du grenat et de la boracitc, toutes les propriétés appartenant 
X réguliei's de substances orthorbo m biques. 

IX présentent donc, au moins beaucoup d'entre eux, cette parlicula- 
, d'avoir comme une tendance à s'élever dans l'ordre de h symétrie, 
lus élevé que ne semblerait comporter leur structure élémentaire. Ils 
es cristallographes purs qui ne se servaient pour la détermination 
stallins que des mesures d'angle seules. Ils trompent encore certains 
ts étrangers qui ne veulent voir, dans les effets produits sur la lu- 
sée, que des pbénomènes analogues à ceux que donnent le verre 
gélatine desséchée; pour ces corps, les inégalités de tensions inté- 
licn pour conséquence une action sur la lumière polarisée, mais une 
e dans les divers points de la substance, et qui est incapable de don- 
formation de teintes plates nettement terminées, comme cela a lieu 
taux examinés par M. Mallard, et encore moins de courbes isochro- 
ulières. 

rester aucun doute sur l'exactitude do l'interprétation donnée par le 
llographe des anomalies optiques des cristaux qui avaient été regar- 
iubiquGS, ni sur celte vérité, qui, si elle est banale en ce qui con- 
ations sociales, parait au moins bizarre en cristallographie : il ne 
ier à l'apparence. 

s là un exemple bien frappant du secours qu'une science peut et doit 
te autre dans l'étude des corps. Oi'i la .cristallographie à elle seule 
optique décide d'une façon catégorique et l'examen optique des cris- 
it principalement par l'un de mes maîtres regrettés, II. de Senar- 
l'enu un procédé courant auquel aucun minéralogiste n'oserait né- 
■ recours. 

i procédés optiques employés avec des gro.ssissements beaucoup plus 
IX en usage dans les appareils primitifs d'Amici et de ^'6^^emI^e^g, 
dus grands services au géologue pour l'élude des roches. Ils lui per- 
léterminer, avec un degré de certitude qui n'avait pu être atteint 
!s éléments les plus ténus de ces mélanges de minéraux en propor- 
is. Après M. Sorby, l'initiateur de ce genre d'études, MM. Zirckel et 
en Allemagne, MM. Fouqué et Michel l.évy chez nous, ont tiré le plus 
de cette méthode nouvelle, qui a éclairé à beaucoup d'égards les 
n avait sur l'origine et le mode de formation de certaines roclies, en 
^Is matériaux se sont solidifiés les premiers et quels sont ceux qui 
nsolidés que dans une phase ultérieure du refroidissement. 
ts- déterminations concourent la recherche du signe optique des cris- 
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st-3-dirc de la vitesse relative avec laqiieile les deux rayons [)olarisés se 
it suivant certaines directions, l'observation de la position des axes quand 

possible, celle du dichroïsmc et mâine ta mesure approchée des indices 

;tion. 

dernière a été rendue plus facile, grJce à un instrument imaginé récem- 

r H. Emile Bertrand. Avec une pla(|ue transparente ou non, d'une subs- 

istallisée et au moyen de quatre lectures seulement faites dans deux posi- 

crislal, on obtient pour tous les corps n'ayant pas un indice de réfraction 
'é, par la détermination de l'angle de réflexion totale, les deux ou les 
lices et par conséquent la surface d'onde du cristal. Et ces opérations 
ouvaient être réalisées qu'à l'aide de prismes ou de lames de grande di- 
, peuvent encore se faire sur des cristaux très petits tels que ceux des 

m nouveau mode de contrôle qui doit être appliqué A bien des délermi- 
anciennes pour les vérifier et, peut-être, pour en corriger quelques-unes. 
ist vrai que cbaque pas en avant dans la science, nous apprend â rem- 
!S méthodes dont s'étaient servis nos devanciers par d'autres plus rigou- 
t à ne jamais nous coMBidérer comme satisfaits de l'identifi cation de deux 
ilurels ou artlllciels, que quand nous avons constaté l'identité non seule- 
quelques-unes de leurs propriétés, mais de toutes leurs propriétés. A la 
ous sommes souvent obligés de nous contenter â moins, lorsque certains 
es nous sont inaccessibles, mais c'est alors d'une manière provisoire et 
léllce d'inventaire. 

ninantes que soient en cristallophysique les propriétés optiques, d'antres 
néritent l'attention. Leur intérêt pratique est moindre au point de vue 
:termination des cristaux, mais elles peuvent fournir au physicien des 
G vue nouveaux. 

nnaissait depuis longtemps la particularité curieuse que possèdent qucl- 
léraux hémiëdres de se charger d'électricités de signes contraires aux 
.rémités de certains axes lorsqu'on les échauffe ou qu'on les refroidit, 
ques et Pierre Curie ont montré que la compression des mêmes cristaux 
ime le refroidissement et la dépression ou la traction, comme l'échauffe- 
i cause du phénomène, dans l'un comme dans l'autre cas, parait donc 
rapprochement ou l'éloignemenl des molécules. Chose remarquable, le 
ine est réversible et les cristaux hémiédres à faces inclinées convenablc- 
argés d'électricité, positive a l'une de leurs extrémités et négative à l'autre, 
actent ou se dilatent. 

ysiquc, comme vous le voyez, Mesdames et Messieurs, a donc contribué 
ir beaucoup la minéralogie. La chimie, de son côté, n'a pas fait moins pour 
s'il est une branche de la selenee qui ait porté beaucoup de fruits et qui 
lette encore davantage, c'est celle qui s'occupe de la reproduction des 

X. 

vous rappellerai pas l'histoire déjà longue des tentatives qui ont conduit . 
thèse minéralogique, après que pendant longtemps les chimistes se fussent 
ivant les minéraux avec la même admiration découragée qui les arrêtait 

devant les matières dites organiques et leur reproduction, 
lîration reste; elle est encore accrue par une compréhension plus nette 
;édés employés par la nature pnur produire les matières qui nous servent 
^icuvent nous aider A établir l'histoire chimique du globe; mais nous 

par de nombreux exemples, dus principaleraent'à des savants nos conipa- 
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triotes : Berthier, Becquerel, Senariiiont, H. Sainte-Claire Deville, M. Daubrée, 
que les minéraux peuvent être reproduits dans nos laboratoires et que nous te- 
nons en mains un moyen d'étude précieux qui nous permet de nous rendre compte 
des conditions dans lesquelles ont pu être produits les minéraux naturels et leurs 
mélanges, d'arriver à la connaissance chimique de certaines espèces dont l'ana- 
lyse seule n'est pas encore parvenue à établir la formule, et peut-êlre même de 
produire des matières utiles sous la forme qui leur communique leurs propriétés. 

Je ne puis vous citer tous les résultats obtenus récemment dans cette voie et 
je- dois me borner à vous parler de ceux qui sont intéressants par leur caractère 
de généralité. 

C'est l'observation des produits cristallisés obtenus accidentellement dans les 
fourneaux métallurgiques, qui a mis sur la voie des premières reproductions et 
c'est par fusion que Mitscherlich et Berthier les ont réalisées. 

MM. Fonqué et Michel Lévy sont parvenus, en fondant d'abord certains silicates, 
certaines roches ou des matières ayant la même composition chimique, en une 
masse vitreuse et en soumettant ensuite ce verre à l'action d'une température un 
peu inférieure à celle de la fusion, pendant un temps assez long, à reproduire 
précisément les minéraux que Ton trouve dans lis roches éruptives, laves, ba- 
saltes et autres. Ces minéraux sont les feldspaths anorthite et labradorite, Tara- 
phigène, le pyroxène, le péridot, le fer magnétique, etc. La reproduction de tout 
cet ensemble de substances unies souvent dans les roches artifiiûelles exactement 
comme elles le sont dans celles de la nature, ne laisse aucun doute sur l'analogie 
des procédés, analogie qui résulte déjà de l'observation, puisque souvent on a eu 
Toccasion de voir la lave fondue se soliditier avec une lenteur due à la grande 
dimension des masses expulsées par les volcans. 

11 n'en est pas de même pour les roches granitiques. Ici le problème de l'o- 
rigine est beaucoup plus difficile à résoudre. Personne n'a vu de granité se former 
sous ses yeux. Personne jusqu'ici n'a pu reproduire tous ses éléments et encore 
moins les associer de manière à former une roche semblable à celles que les 
Vosges voisines nous montrent en si grande abondance. 

Néanmoins, sur les trois éléments du granité, deux ont été obtenus artificielle- 
ment. 

Le quartz l'avait été depuis longtemps par Senarmont en chauffant de la silice 
gélatineuse avec une solution d'acide chlorhydrique vers 300°. 

M. Hautefeuille est parvenu le premier à reproduire les feldspaths orthose et 
albite en jolis cristaux en chauffant la silice avec l'alumine et les alcalis néces- 
saires en présence d'un dissolvant tel qu'un vanadate ou un tungstate alcalin 
fondu. C'est là un beau résultat, surtout quand on pense aux essais infructueux 
faits antérieurement par bien des chimistes ; mais il ne paraît pas probable que 
les conditions de cette expérience aient été réalisées dans la nature. 

Peut-être s'en est-on approché de plus près dans une série de recherches faites 
par votre président en commun avec M. Edmond Sarasin, en chauffant à une 
température voisine de 500° dans un fort tube d'acier, garni intérieurement de 
platine, une solution de silicate alcalin avec un silicate d'alumine précipité. Sui- 
vant l'alcali employé et suivant les proportions, on voit se produire l'albite ou 
Torthose, mélangés ou non de quartz. Les cristaux ressemblent à ceux de la na- 
ture et présentent les mêmes particularités de formes et de groupements. La pré- 
sence bien constatée de gouttelettes d'eau dans le quartz des granités semble 
indiquer que ceux-ci ont dû être formés en présence de solutions aqueuses. On 
s'est donc rapproché des conditions naturelles; on ne les aura atteintes tout à 
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I sera parvenu à faire crislalliser le quartz se moulant sur le 
LTt lorsqu'on aura réussi ù obtenir le mica, qui a résisté jusqu'ici 

i la famille des zéolilhes se rencontrent dans les cavités des 
ncicnncs. On a surpris la formation de quelques-uns d'entre 
erminés par M. Daubrée, dans les bétons romains de PlombiË- 
it pas parvenu à les faire naître à volonté. Les premiers pas 
:té faits par M. de Schulten qui, en chauffant du silicate de soude 
verre alumincux, a vu se produire de petits ieosi tétraèdres d'anal- 
is belles parmi ces siibsiances, se rencontrant entre autres dans 
lyciopes. Le même minéral s'est produit dans les essais dont il 
; haut sur la reproduction de l'albite par voie aqueuse, lorsqu'on 
nion de silice. 

rne les pierres préeieuses on sait que depuis longtemps la so- 
I au point de vue scienlifique, sinon en ce qui concerne les 

donnée pour le splnelle et le corindon par (ïaudin, Ebelmen, 
tville et Caron. Plus récemment MM. Frémyet Feil ont préparé 
; masses cristallines impropres fi la taille bion que possédant 
i& du minéral naturel. 

s essais nouveaux aient conduit à un résultai plus pratique, 
depuis quelque temps, dans le commcree, des rubis de belle 
vec un éclat et une transparence un peu moindres, la dureté, 
iriétés optiques de la précieuse gemme. Cne infinité de petites 
1 la niasse, fort différentes de celles que l'on voit dans les eris- 
nt quelques-unes sont étirées, comme dans une substance ayant 
eux, portent invineibicment à croire qu'ils ont été obtenus par 
leurs, un fait connu que l'alumine cristallise par la fusion, â 
e qui reste vitreuse. 

jusqu'ici, semble au-dessus de toutes les tentatives faites pour 
fois on a annoncé l'avoir reproduit; l'affirmation reposait sur 
. rend le problème plus diSiciie a résoudre, c'est que le dia- 
uile part dans sa gangue originaire. Partoiil où il se rencontre, 
ui est venu avec son aspect propre, avec sa merveilleuse résis- 
iterposer entre les éléments des roches, sans qu'aucun indice 
ir puisse apporter quelques renseignements sur son origine, 
bien des iiaeolumltes et des quartzites du Brésil, et des brë- 
3 de l'Afrique australe que des sables dans lesquels on l'exploite 
aurlant, il a emprisonné quelques matières étrangères qui di- 
commcrciale, mais qui sont fort intéressantes en montrant 
r à une température relativement peu élevée. 
[lans cet exposé déjà trop long. Mon désir était de vous inté- 
)gie, de vous montrer en elle une science dont les progrès 
les méthodes se renouvellent et qui est digne de tout l'intérêt 

Elle ne tient pas encore dans l'enseignement de nos Facultés 
'ite, et devrait être partout, comme dans celle ville, Tobjet 

été le mauvais avocat d'une bonne cause et, en vous parlant 
n sujet dont quelques parties sont arides, d'avoir découragé 
aurait fallu, pour la soutenir, pouvoir vous montrer les beaux 
Is de nos collections, quelques-uns des produits artificiels que 
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S ciiais, el surtout ces images aux coloralions vives el pourtant barmo- 
i que donnent les msiaux dans la lumière polarisée ; mais vous faire voir 
Iles choses e^l un plaisir réservé aux professeurs de minéralogie. Mon r6le, 
s signalant les progrès récents de cette science, était seulement d'indiquer 
d'entre vous qui ne la connaissent pas, une source de jouissances â la fois 
ques el scicnlîflques des plus vives. 

s allons tout à l'heure, Mesdames el Messieurs, nous mettre au travail dans 
ctlons, en nous séparant momentanément, puisque l'abondance des richesses 
js sont promises empêche chacun de nous d'avoir part a toutes. Nous le 

en nous rappelant que si nous avons pour but prochain la culture de la 
3, le développement intellectuel, la décentralisation scientifique, nous en 
ivons un autre que nous plaçons plus haut encore et que nous pouvons 

devant les savants étrangers qui ont bien voulu répondre à notre appel, 
'ils sont tous les amis de la France : c'est la grandeur intellectuelle et mo- 
I notre patrie. 

cieiice est un merveilleux agent de progrés industriel et mal inspirés se- 
ceux qui la regarderaient comme le superflu d'une civilisation aristocratique : 
failcs économiques leur rappelleraient bientôt qu'aujourd'hui l'industrie 
tine a vécu et que seule est viable, celle qui s'appuie élroitemenl sur la 
ssance des lois de la matière. 

cience n'est pas moins favorable au développement moral. Comment la re- 
e assidue de la vérité, fût-ce dans le monde de la matière ou dans celui de 
ue et de la quanliié, n'éléverait-elle pas l'esprit et ne fortifierait-elle pas le 

Comment la comparaison du peu que nous savons avec l'inBni de ce que 
gnorons, ne nous porterait-elle pas à la modestie ? 
ont là de grands mérites, mais il en est encore un aulro que je me permets 
s rappeler en terminant. Nous pouvons, dans notre chère France si divisée, 
r d'opinions et de senlimenis sur beaucoup de points. 11 en est un sur le- 
isurénicnl nous sommes tous unis : l'amour de la patrie. El pour servir la 

il existe un moyen dont l'emploi ne peut froisser personne, qui est à la 

de chacun, qui provoque seulement des rivalités généreuses : aider au pro- 
i la science. C'est elle qui nous divise le moins. 



M. VOLL&ND 

Mnlro do lo ville Je Nancy, Prôsiilonltl'lionneur du C uni i lu local. 

Hessiburs, 

j relarderai pas longtemps le moment impatiemment attendu où vous pour- 
lugurer la série de vos doctes travaux ; mais puisque la ville de Nancy a 
l'hui l'enviable et la brillanie fortune d'être le siège de voire congrès, ii 
it, de par le privilège de mes fondions, coinmc un devoir trop précieux 
ï pas le remplir, de vous souhaiter la bienvenue au nom d'une municipalitt' 
> libérale population, heureuses de vous accueillir. 
! saurais trop chaleureusement surtout remercier nos hôtes étrangers qui 
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autant d'amis, jetfr l'éclat de leurs noms et de leur répulatloii 
congrès, et, sans distinction d'origine et de nationalité, rompre 
n de la science et de la vérité. 

les tnivaux do l'esprit ont été Ici particulièrement en honneur, 
loniplé souvent des disciples illustres, ^ous étions encore dés- 
es bienfaits de l'enseignement supérieur, que, du Tond d'obscurs 
laboratoires, avaient surgi, avec un rare éclat, les noms de de 
véritables novateurs. Braconnât et Btondlot, et, chaque année, 

de nos établissements classiques, sortait une jeunesse d'élite, 
e plus pressés qu'ailleurs, qui allail soutenir sur les bancs de 
es nationales, plus tard, au sein même de l'Institut de France, 
lorrain. 

est devenu un centre universitaire complet ; à noire École fo- 
acullés des sciences, des lettres, sont venues successivement 
lé de droit, la savante Faculté de médecine de Strasbourg et 

de pharmacie. Nous faisions plus que recueillir leur personnel 
ême temps, en effet, notre population s'enrichissait vraiment 
L. Chaque jour, nous avions à recevoir de Melz, de Strasbourg, 
et nous sentions ainsi nos forces intellectuelles et morales s'ac- 
qu il j a\dit de pur de meilleur d exiellenl drfns ces deu\ no 

éien qui spontanément s était tant de fois couvert de riches 
le U sorte trouvé fertilisé pour ainsi dire par les couches 
saules alluvions et tous pouvez sans crainte lui contler les 
> de la science 

iieurs, mise à nn, et brièvement, l'histoire de notre formation 
vous dit d'avance quelles sont ses tendances et son but le plus 

sentons la frontière si près de nous... et quelle frontière ! Ici, 
raine, je me trompe, sur cette terre frunçalse, nous aspirons, 
! de cet aveu soit son excuse, — nous aspirons de toutes nos 
lévelopper un centre d'enseignement rayonnant dans toutes les 
■itable et éclatant foyer de science française, et si l'épithète 
est trop étroite pour être placée à côté de ce grand nom : la 
[ue, du moins, nous voulons melire du patriotisme jusque dans 
Étude, et je suis heureux de' rendre ce public témoignage aux 
; notre jeunesse, qu'ils ont celte noble ambition d'étendre avec 
iience le renom de la Patrie française. 

!, la science a des limites aulremenl larges que celles des na- 
e à Dieu, les frontières n'empêchent pas, de savants à savants, 
■reraonts de mains, ni les paciQques échanges d'idées. Vos cou- 
plons avec autant de joie que de fierté tant d'éminents étrangers, 
rtaine de ces temps heureux, entrevus peut-être des sommets 
où vos travaux auront pacifié la Terre; mais, avant de toucher 
ml que reculé, ce n'est pas être impie de n'esiger de la science 
lus que ce qu'elle peut humainement donner, 
e impie si les faibles lui demandent leur relèvement, s'ils croient 
1 jour elle donnera la force â leur droit; ce n'est pas être impie 
s nations n'ont pas â craindre de voir s'évanouir dans le cos- 
scicnce l'idée sainte de la patrie. 
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les nations doivent conserver dans ce grand tournoi leurs bannières et 
louleurs ; elles peuvent, d'ailleurs, les marier comme elles le sont aujour- 
ur la façade même de notre Uàtel de ville, dans l'union la plus ëlroile, et 
ifondrc dans une association d'aulant plus féconde que chacune d'elles y 
>n nom, sa mise de fonds individuelle et sa part respective d'efforts, d'ému- 
el de gloire. C'est ainsi que, la main dans la main, elles marcheront à la 
te (les vérités scientiflques qui sont le bien commun des peuples, sans 
lOur cela rien à retrancher de la noble devise de l'Association française : 
Par la Science, pour la Pairie ! 



M. Edouard COLLIGNON 

;hor, InspccLour du Tt-colo nalîonalo dc9 ponla el cliaus9i^C9, 



L'ASSOCIATION FRANÇAISE EN I8SG-I8 



Messieurs, 

èglcment de l'Association française impose à votre secrétaire l'obligation de 
•résenter, à chaque réunion nouvelle, un résumé de l'histoire de l'Associa- 
endant l'année qui vient de finir. Tel est pour l'année 1885-1880 l'objet du 
t rapport ; car c'est un rapport, et non pas un discours, dont je vais avoir 
eur de vous donner lecture. 

congrès de Grenoble, qui a eu lieu l'an dernier, du là au 90 août, restera 
ment dans les souvenirs de ceux qui y ont assisté, comme l'un des plus in- 
)nts et des mieux remplis. La ville de Grenoble est le centre administratif 
.oriquc de l'une des plus grandes et des plus belles régions de la France. 
me ville de science en même temps qu'une ville industrielle. Klle a des en- 
charmants, ce qui ne gâte rien, même aux yeux des hommes d'étude. Les 
gnes du Dauphiné attirent chaque année â Grenoble un grand nombre de 
les et de voyageurs. Il est vrai qu'au point de vue spécial des congrès sr.ien- 
s, il est des esprits timorés qui redoutent un peu la beauté des paysages 
s et l'intérêt oiïert par les promenades. Rien ne serait plus naturel, en pa- 
is, que de se laisser entraîner dans des excursions multipliées et d'aban- 
r le travail des sections aux membres les plus consciencieux ou les moin^ 
bes. Certes, ces craintes n'ont jamais été mieux fondées qu'à Grenoble; 
l'événement ne les a pas justiGées, et nous pouvons admettre qu'elles sont 
riques. On n'y a pas délaissé les sections, comme nous le ferons voir tout 
jre, bien que la part faite aux excursions y ait été plus large qu'à l'ordi- 

. divers éléments de succès déjà énumérés, nous devons ajouter qu'un bon 
rc de savants étrangers ont répondu, en 1885, à notre appel, et sont venus 
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ace un nouvel éclata notre réuNion. On sait que, l'année 
lu choléra avait retenu loin de la France la plupart de nos 
4ussi avons-nous fêlé doublement le retour de nos hAtes 
nnes habitudes. 

congrès de Grenoble signale un total de 3iâ communica- 
nncnt au groupe des sciences mathématiques, 55 au groupe 

et chimiques, 166 au groupe des sciences naturelles, et 
mces économiques, en y comprenant la sous-seclion d'ar- 
;réée. Le troisième groupe est, comme toujours, celui qui 

abondance de matières. La section des sciences médicales 
ng, avec 71 coromunications ; vient ensuite la section d'an- 

rticuliers, développés par leurs auteurs au sein des diffé- 
grès a encore offert quelques communications en séance 
rences fort intéressantes et fort applaudies, l'une faite par 
léontologie en 1885, avec projections pour représenter les 
paysages au\ diverses époques géologiques ; l'autre, par 
, qui est devenu depuis notre vice-président, surlesres- 
! la France. Parmi les communications en séance générale, 
q 1 d'b l delalan e ol kdansnoscongr's 



allé droit sur Briançon par la montagne, en remontant la 
et en franchissant le col de Lautaret; le second groupe 
temps, gagnait Briançon par le chemin de fer, est revenu à 
ne route de la montagne, tandis que le premier y rentrait 
i rencontre des deux groupes s'est opérée à Briançon, au 
s d'avance, malgré la diversité des chemins suivis et des 
effectués. La précision des mouvements exécutés simulta- 
roupes fait honneur aux organisateurs de celte double ex- 
comité local, et à notre infatigable secrétaire, M. Gariel. 
ipalité de Grenoble nous conviait à une superbe représen- 
: pompiers de la ville. Le congrès a assisté à un incendie 
es postes, non encore livré au service des correspondances. 
a et la rapidité des manœuvres qui ont conduit â l'extinc- 
conditions les plus variées, et a applaudi à l'élégance des 
!. Autre spectacle le 19 aoftt. C'étaient, cette fois, le ré^- 
■nie qui en faisaient les frais : explosions de mines et de 
lits instantanés pour le service d'un campement, éclairage 
de mines ouvertes sous les glacis, installation de batteries 



1 



SÉANCES GÉNÉRALES, 
ampagne, travaux d'approche dune place assiégée, construction et lançage 
QDts des divers systèmes, sur les Tossés de la place et sur l'Isère, tel est le 
nairc des opérations dont le génie ntllilaire a bien voulu dous rendre témoins, 
le nous avons eu le plus grand plaisir à suivre. 

: quittons pas Grenoble, Messieurs, sans renouveler nos remerciements â la 
icipatité, au comité local, â lécole et au régiment du génie, aux babilants 
!, qui ont si bien exercé l'hospitalité à notre égard. Pas un de nous n'a oublié 
:ellcnt accueil que nous avons trouvé dans leur tille ; pas un qui n'applaudisse 
reconnaissance à l'habileté des mesures prises pour y rendre notre séjour 

agréable et plus intéressant. 

I se séparant le 20 août, l'Associalion franfaise a consacré par son vote dé- 

f sa fusion avec l'Association scientifique, fondée par Leverrier, laquelle a 

de son c6lé une résolution identique. On pouvait croire que la fusion des 
. sociétés, préparée de longue date et acceptée avec empressement de part 
autre, allait passer dans le domaine des faits accomplis. Mais après l'examen 
I question par l'autorité compétente, il a été reconnu que la solution déQni- 

cxigerait de nouvelles formalités et de nouveaux délais. On n'admet pas la 
>n par consentement mutuel. Un instant même, on a été jusqu'à prétendre que 
'., au moins, des deux sociétés devait se dissoudre ; après quoi elle ne rencon- 
lit aucun obstacle pour se fusionner en se reconstituaul. Nous avons lieu d'es- 
ir aujourd'hui qu'aucune des parlies coniraclantcs ne sera réduite â une aussi 

extrémité. 

part cet incident, qui n'a point de gravité et qui prolonge seulement une si- 
en provisoire très acceptable, l'Association française est, cette année, 
me les peuples heureux : elle n'a pas d'histoire, et le rôle du secrétaire doit 
orner â passer en revue les changements survenus parmi les membres qui la 
posent. Commençons par parcourir la liste de ceux qu'elle a perdus depuis 
e dernière réunion. 

', Souquel, membre de l'Académie des sciences, dans la section de géométrie, 
mort le 9 septembre 1885. Son successeur à l'Académie, M. Halphen, a donné 
i les Comptes rendus du 7 juin 188B le résumé de ses travaux scientifiques. 
s en extrayons l'appréciation suivante, pleinement justifiée par l'importance 
questions trailées par l'éminent géomètre : « M. Bouquet est mort, dit H. HaN 
n, léguant â l'histoire mathématique de notre siècle, qui compte tant de 
ides couvres, tant de noms illustres, des a'uvres et un nom qu'elle n'oubliera 

», M. Bouquet, dit de son cAlé M. Tannery, l'un de ses anciens élèves, n ai- 
t l'enseignement autant que la science ». C'est, en peu de mots, faire à la fois 
ige du professeur et du savant, de l'homme estimé et admiré de tous, univer- 
iment regretté aujourd'hui. 

is habitués des premiers congrès ont certainement conservé le souvenir de 
Berçeron, qui, chaque année, venait de Londres, oii il représentait les com- 
nies françaises, pour prendre part aux travaux de la section du génie civil. Il 
iquait au rendez-vous depuis quelque temps, et nous pouvions accuser son 

de s'Être un peu refroidi. C'est avec un profond regret que nous avons appris 
I venait de s'éteindre, après une maladie qui ne justifie que trop bien ses 
m ces des dernières années. 

ous devons aussi vous rappeler la mort de M. Lunier, membre de l'Académie 
Qédecine, ancien inspecteur général des asiles d'aliénés ; il avait exercé avec 
lus grand dévouement, au congrès de Blois, en 1884, les fonctions de prési- 
t du comité local. 
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e de l'Académie des sciences et de l'Académie de médecine, 
I, est mort le 30 novembre 1SS5. Tout le monde connaît ses 
Ceux d'entre vous, Messieurs, qui ont assisté au congrès de 
la belle conférence qu'il ï a faite sur les travaux de M. Pas- 

pe perpétuel de l'Académie des sciences, doyen do la t'acullé 
ésseur à l'iïcoie polytechnique, a éié enlevé le \î février 
cruelle maladie. Il est inutile de parler de son mérite sciea- 
sellement apprécié- On admirait surtout son talent d'expo- 
au premier rang des savants vulgarisateurs, 
brégeanl, car la liste des morts est longue, M. Robin, sé- 
a Faculté de médecine, membre de l'Académie de médecine 
%rUe, professeur à l'École de médecine de Lille; M. De- 
l'Acadéinic de médecine, directeur de V Encyclopédie des 
que publie M. Georges Masson, noire ancien trésorier; 
embrc fondateur de l'Association, M. Lan, également m em- 
leur général, directeur de l'École supérieure des mines; 
de l'Académie rojale de médecine de Belgique; M. Simo- 
nque du Journal la Fiai.ce; M. Lal/emand, doyen de la 
le Poitiers; AJ. Courtij, professeur â TÉcolede médecine de 
l'ouvrages très estimés sur les maladies des femmes. Ces 
nt en général des membres très assidus de nos congrès. 
des communications intéressantes et a présidé la section de 
n 1873, aux congrès de Bordeaux et de Lyon, les premiers 
ait lenus. M. Courty a présidé, en 1S79, le comilè local au 

;tle année, Messieurs, cette liste nécrologique, qui ne con- 
alorze noms. Les événements dont il me reste à vous entre- 
nt d"un tout autre caractère, et, loin d'inspirer des regrets, 
luer de voire part que des félicitations et des applaudisse- 

i applaudi â la récente nomination de M. Marcel Deprez à 
:cs, dans la section de mécanique. M. Deprez a élé long- 
res les plus actifs de nos réunions. Ses communicalions, 
qu'il prit la parole, se faisaient toujours remarquer par un 
scientifique et une profonde originalité. Le succès de sa 
Crcil sur le transport électrique de l'éiiergie, succès obtenu 
;e de recherches et d'efforts, lui a ouvert les portes de l'Ios- 
t depuis longtemps marquée. 

avec une vive satisfaction lonti'ée â l'Académie des sciences 
re ancien président du congrès d'Alger, dont les recherches 
;s maladies ont acquis une juste célébrité ; la nomination de 
section de géométrie, où l'appelaient ses beaux travaux de 
enfin de iVM. Crava et Tei quem, comme membres corres- 

édecine, J/. Johannis C/ialin, maître de conférences à la 
agrégé à l'Kcole de pharmacie, et M. le docteur llouchard, 
é de médecine de Paris, ont éié nommés membres titulaires ; 
e et Dlday, membres correspondants. 
', membre de l'Académie de médecine, directeur du labora- 
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toire d'anthropologie â l'l^i:o1c des hautes études, a été nommé prc 
Faculté de Paris ; M. Lelair, professeur à la Faculté do Lille ; fl/. p 
de la Faculté de BofJeaux; M. ŒcUsner de Koninek, miitre de co 
la Faculté des sciences de Montpellier. 

Nous vous rappellerons encore d'autres nominations que vous av 
m3nl apprises avec un grand plaisir: celle de M. Certes, comme in: 
nérai des finances; de M. Cornu, comme membre titulaire du Bureai 
ludcs; de M. Uirsch, comme professeur au Conservatoire des arts 
de M. Maiinheim, comme colonel d'artillerie ; de M. Paul Bert, com 
général à Hué ; de !U. yial, comme résident général à Hanoï. Ce dci 
olHcier de marine, attaché â la Compagnie transatlantique^ nous aval 
plus grands services au congrès du Havre, en 1877. 

La moisson de prix recueillie cette année par les membres de l'A 
ëlé parliculiitrcmenl abondante. Rappelons le prix Plumcy, accordé | 
mie des sciences à M. Daymard; le prix Jecker à M. Silva; le pri 
M. de Lapparent; un prix de mécanique accordé à M. Hatt, pou 
recherches sur la théorie des marées; le grand prix des sciences 
M. Jo/iannès Ciiatin; le prix Lallemand à M. Granet, de Montpell 
Gay à M. le capitaine Defforges; le prix des arts insalubres à M. Chai 
chef du laboratoire municipal de Paris; le prix Cuvicr it M. fan j 
prix Petit-Dormoy â M. Halphen. MM. Chertin, Cagiiy, du Mesnil 
el Rivière ont obtenu des mentions honorables, qui se rattachent rei 
au |)rix de statistique, au prix Desportes, au prix Vemois, au prix M( 
prix Bréant. 

A l'Académie de médecine, le prix Henri Buignet a été donné â H 
Quinquaud; lo prix Itard â M le docteur de Lœtvmbirg ; â la Faculté c 
le prix Cbateauvillars à M. Testut. 

Des médailles d"or ont été accordées à M. le docteur Pennetier 
pour services rendus pendant les épidémies ; â M. le docteur Giber 
ancien secrétaire général du comité local au congrès de i877; une 
bronze à M. le docteur J'ordcs, atUclié, comme H. Gibert, au service 
de l'enfance ; un rappel de médaille d'or à M. le docteur Perroud, de 

MM. Cacheux et Livacke ont reçu des médailles de la Société i 
meut pour l'industrie nationale ; M. Cacheux, une médaUle d'or pou 
d'habitations ouvrières ; M. Livache, une médaille de plaline pour s 
propres à rendre siccatives les huiles. 

Pour finir ce relevé rapide des distinclions ohlenucs cette année ) 
lègues, il nous reste fi mentiounerquelques nominations dans la Légioi 
Signalons entre autres : la croix de chevalier, donnée à M. Ramei 
congrès des Sociétés savantes, pour ses travaux sur la paléontologie e 
du Cantal ; la croix d'officier, accordée à notre collègue et ami, M. . 
rand-Claye, pour l'ensemble de ses savantes recherches sur l'assaini 
villes et l'emploi agricole des eaux d'égout; la croix de grand-officier 
née à M. le docteur Jvh& Rocliard, digne couronnement de la bt 
accomplie par notre sympathique vice-président. 

Ici se termine, Messieurs, le rapport de votre secrétaire. Penne 
ajouter un mot en mon nom personnel. La ville où nous sommes réi 
à plusieurs reprises, un grand rdie dans mon existence, et ce n'e 
émotion que j'y reviens, après tant d'années d'absence, traversée 
cruelles épreuves I J'y retrouve des souvenirs, des parents, des amis 
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econnaissance envers ceux d'entre vous, Messieurs, qui ont bien 
;ner à Blois pour remplir celle année les fondions de secrétaire. 
ea\ que je puis dire aujourd'liul quel plaisir j'ai à revoir, plus belle 
intc que jamais, la ville où se sont passées les meilleures années de 
;t où, si mes souvenirs ne sont pas Irompeurs, nous sommes sûrs 
le plus aimable et le plus cordial accueil. 



M. Emile GALANTE 

Trésorier. 



LES FINANCES DE L'ASSOCIATION 



tfESDAUEsel Messieurs, 

. de lexercice 1885 ont été uu peu plus élevés que ceux de l'an- 
se sont montés à 80,441 fr. 69 c. 
lélail : 

RECETTES. 

I'annéel88i 1.439'17 

ies membres annuels 56,9î0 00 

es capitaux placés 21,967 72 

lûmes 105 00 

iiission 10 00 

Total des receltes 80,i4l'89 

DÉPENSES. 

S se sont élevées à 73,734 fr. iO c. ainsi réparties : 

Inistration 19,135^:0 

du volume 29,874 85 

•ession s diverses 2,720 55 

jour aider à la rcproduclion Léliographîque 
rticularitésintércssaities de l'anatomie d'une 
•- écbouéc â Langrune 1,200' 

pour aider â la publication du Journal du 
leux souscripiions perpétuelles) 240 

pour aider â la construction d'une machine 

lier 600 

s physique : pour aider à la publication des 

es d'JmpèTC 300 ■ • 

A reporter 2,340' 52,031'10 
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Report 2,340^ 52,031^10 

Yiallanes : pour contribuer à des recherches sur la 

photographie microscopique COO 

Prororaans : pour contribuer à des recherches de 
chimie organique 500 

G. Pouchet : pour la construction d'un thermomètre 
enregistreur sous-marin -400 

Fines : pour Fachat d'une boussole dinciinaison de 

Brunner 2,000 

Observatoire du mont Venteux : pour contribuer à 
l'installation de l'observatoire, 5,000 fr. ; pour cette 
année, dernière annuité 2,000 

Regnault : pour contribuer aux dépenses de fouilles 

paléontologiques iOO 

Lefort: pour la continuation de ses recherches de 

géologie locale (subvention de la ville de Paris). -400 

Magnin : pour contribuer à la publication de cartes 
concernant la distribution géographique des végé- 
taux 300 

Sabatier : pour la continuation de ses recherches sur 

la sexualité 500 

Laboratoire de Wimercux : pour contribuer à l'achat 
d'une colleclion des animaux marins de la Médi- 
terranée. . 500 

Marey : pour contribuer aux dépenses nécessitées par 

ses recherches de physiologie 2,000 

Daleau : pour aider à la continuation de ses fouilles 

anthropologiques 250 

Nicolas : pour aider à la continuation de ses fouilles 

anthropologiques 300 

L'abbé Béroud : pour aider à la continuation de ses 

fouilles dans les grottes de Villcrcversure (Ain). . 400 

Société d'anthropologie de Lyon : pour contribuer 

aux fouilles des tumuli de la région de Bourgoin . 500 

Testut et Dufourcct: pour les fouilles des tumuli sous- 
pyrénéens • 500 

ïopinard : pour aidera l'établissement d'une carte de 
la répartition de la couleur des yeux et des che- 
veux , 1,500 

Souscription au fonds d'encouragement pour Fétude 

expérimentale de la tuberculose 200 

Dehérain : pour Fachat d'une étuve destinée à des 

recherches de physiologie végétale 600 

Andouard : pour la continuation de ses recherches 

sur les laits [subvention B. B/unet) 1,000 

Académie d'Ilippone : pour contribuer à la publica- 
tion de ses travaux 300 17,490^00 

Bourses de session 500 00 

Frais de la session de Grenoble 3,713 30 

Total des dépenses 73,734UO 
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somme de 6,707 fr. 49 c, sur laquelle on 

salutaire 5,703^50 

1,003 99 

otal égal aux recettes "SUiUt'aa 



CtPITAL. 

lécembre 1881, s'élCTait â 485, soi' 6' 



5,703 50 

)ns 2,800 00 

'Otal 493,808'11 

issions dû placer cette année a été presque entièrement 

frais de mutation du legs Girard. 

gagée, vous vous en souvenez, en dehors de nous, pour 

Èpartilion de ce legs, n'est pas encore terminée. Les dé- 

•père, l'an prochain, vous annoncer l'inscription à notre 

js revient dans cette succession. 

rer de nouveaux témoignages d'intérêt : 

nont, notre collègue, M. Brossard, d'Élampes,'lëi!uent à 

fr., l'autre 3,000 fr. 

essive du capital de l'Association demeure assurée. Nos 

ous ont permis de donner, en subventions, une somme 

t: 

d'initiative privée 94,281^35 

s météorologiques, laboratoires 36,300 00 

, sociétés, musées, écoles, etc 16,300 00 

Total 136,781'35 

à ce chiffre 1,000 fr. votés pour l'institut Pasteur, dans 
DUS du conseil. 

r le conseil d'administration de publier en deux volumes 
travaux présente l'avantage de rappeler plus fréquemment, 
pportuncs, l'Association au souvenir de ses adiiérents dont 
ï 3,800. 

iens d'avoir l'honneur de vous exposer vous montrent la 
f. l'Association, suivant une marche progressive et s'affir- 
vanlagc. Mais n'oublions pas que, pour répondre exacte- 
ies fondateurs, l'Association française (toit constamment 
e oeuvre puissante de propagande scientiflque Or sou ca- 

assurer ce rôle. • Nous devons, selon l'heureuse expres- 
lègue, M. Masson, former une vaste famille dont les mem- 
a France, pour se réunir dans une même et utile pensée: 
; et le bien du pays, n 

thique nous fait espérer que notre appel sera entendu et 
nous manquera pas. 
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M. le D'' A.-J. MARTIN 

Auditeur au Comité consultatif d'hygiène publique de France 



L'ASSAINISSEMENT DE L'HABITATION 



— 14 août 1886 — 



Mesdames, Messieurs, 

Le Comité de l'Association française pour l'avancement des sciences m'a fait le 
très grand honneur de me prier de vous entretenir ce soir de Y assainissement 
de r habitation. Je n'ai d'autre titre auprès de vous que celui d'avoir pu étudier 
d'assez près une exposition récente, d'un genre tout spécial, que la Société de 
médecine publique de Paris, présidée cette année par notre dévoué et infatigable 
secrétaire général, avait organisée à la caserne Lobau, à Paris, exposition unique- 
ment consacrée à l'assainissement des habitations, des édifices et des villes. 

Ce sont les particularités les plus intéressantes de cette exposition, en ce qui 
concerne la salubrité des maisons, qu'il me faut exposer devant vous, afin de 
pouvoir déterminer les procédés que l'hygiène se croit en droit de recommander 
actuellement à ce sujet. Nous aurons ensuite à en examiner les conséquences di- 
rectes et indirectes. 

L'hygiène de l'habitation forme un ensemble tellement complexe qu'il me faudra 
me borner à ses parties les plus essentielles, sous peine de fatiguer trop longtemps 
votre attention dont je vous demande dès maintenant d'escompter toute la bien- 
veillance. 

Veuillez remarquer, tout d'abord, à quel point de vue nous devons nous placer. 
L'hygiène n'est pas une science à proprement parler ; elle ne constitue pas un 
système de règles ou de principes ayant la rigueur d'un théorème ou la fixité d'une 
solution algébrique. Elle forme bien plutôt un ensemble d'applications des diverses 
sciences dans un but déterminé : celui du maintien et de la préservation de la 
santé. Toutes les sciences sont appelées à lui être utiles ; elle emprunte à toutes 
et elle forme ainsi comme une vaste synthèse où chaque groupe de connaissances 
est appelé à tenir une place plus ou moins grande, suivant les circonstances. 
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ics habilalions, l'hygiène a pour but de les édiGer de façon 
me, le plus possible, aux accidents nuisibles, désagréables, 
anles que subissent les propriétés physiques de l'aLtnos- 
abitalion serait, évidemment, une création qui soustrairait 
a les groupes à l'action de ces propriétés, dans une mesure 
■■ dans cette mesure, en même temps qu'elle permettrait aux 
l'intégriië parfaite des propriétés chimiques et biolo|;ique.s 
ine de l'habitation est là : trouver les moyens de satisfaire 
e, ce sera résoudre le problème. (D' Arnould.) 
)re, c'est-à-dire saine, qui contribue à maintenir la sanlé de 
oit donc avant tout assurer par ses dispositions l'intégrité 
î ; il n'y doit arriver que de l'air ayant les qualités de l'at- 
toute cause de souillure doit en être immédiatement enlevée, 
causes et les auteurs de ces souillures. Ainsi que M. Emile 
!nt dans son cours du Conservatoire des arts et métiers, l'hy- 
lieux et les régimes, le constructeur connaît les milieux et, 

d'hygiéniste, il doit les approprier à la santé. Or, les cinq 

santé sont: l'atmosphfre, le calorique, la lumière, le sol, 
itre les exigences de la santé relativement à ces cinq fac- 
r doit savoir renouveler l'atmosphère abritée en aérant les 
IX matériaux de l'habitation le calorique dispersé pendant 
ser le calorique accumulé dans les matériaux de l'habitation 
idc, donner accès à h lumière dans les intérieurs abrités, 

salubrité du sol sous-jacent et environnant, aménager l'ap- 
aux et l'ablation des déjections gazeuses, liquides et solides. 
:ver une habitation d'une belle ordonnance, d'un cachet arlls- 
I, d en rendre même les dispositions intérieures commodes 
y a pas méntgé une abondante aération naturelle, un édai- 
ons normales de nos veux, une évaluation immédiate el 
s matières usées, un chaulfagc et une ventilation qui ne 
uciinc manière les qualités respiratoiies de l'atmosphère ? 
i vaste et aussi complet que celui que traçait M. Emile Trélat 
ignement, nous ne saurions même l'cflleurer ce soir dans 
js n'en prendrons que cert^iins points, ceux qui se rattachent 

à l'intégrité de l'air respiré dans l'habitation, c'est-â-dire 
( el l'évacuation des madères usées. Il esi, en outre, entendu 
upons surtout en ce moment de l'hygiène de l'habitaticn 
litions bien autrement complexes que doit remplir la sak- 
it ou logement collectif. 

c Vaéraiion des maisons cl des appartements, il va de soi 
r d'y introduire le plus possible et incessamment l'air exlé- 
.oujours Être, dans quelque situation que l'on se trouve, plus 
r plus ou moins conliné. Quant à l'évacuation de celui-ci, 
leminées et par les nombreux orifices que présentent nos 
c pir des ouvertures spéciales dans les locaux colleciifs. Or, 
itée, la partie par laquelle nous sommes le plus en rapport 
liante, c'est la fenêtre ; les vitres qui la ferment amènent à 
condition indispensable de la salubrité; mais l'imperméa- 
u'elles arrêtent riniroduciion de l'air. 



"^ 



CONK 

ins touies les circonstances où l'on a besoin d'amener de l'air dans les 
lUés, sans que cet air puisse Être gënint pour les personnes, a-t-on 
s moyens de toutes sortes pour obvii'r à cette imperméabilité. De là, 
nt de vasistss à l-j pirlie supérieure des fenêtres ; de \i, celte innom- 
é(é de modèles de Persiennes mobiles, i lames de verre, i valves de 
opercules et chpcis. En Angleterre, où Ton s'est beaucoup occupé de 
tion depuis un certain nombre d'années, on a imaginé à l'infini toutes 
irocëdés ; mais on n'a pas tardé à remarquer qu'ils déterminaient des 
'air plus ou moins violents, qui venaient frapper h tête des personnes 
is pièces ainsi aérées. 

rs qu'on imagina d'installer sur plusieurs points de la partie supérieure 
les dans les appartements, tout près du plafond, des soupapes, ou mieux 
i do ventilation percées de plusieurs conduits ayant une direction co- 
eliors en dedans. Qu'arrive-t-il, en effet, avec des briques ainsi dispo- 
)n veut introduire de l'air dans un conduit cylindrique, comme je le fais 
ent devant vous à l'aide d'un soufDet (Og. I ), il se produil un courant rec- 

! 



vient frapper directement les objets placés devant lui ; le petit dra- 
:n face du conduit, est aussitût agité violemmcnl. Tandis que si j'in- 
jOuOIct dans un conduit conique |âg. S), ayant même oriliue extérieur 



(H;i Irait do La Jfalure.) 

intérieur largement évasé, la même quanlilé d'air es( lancée sans que le 
ué en face vienne i bouger ; l'air s'est dispersé dans tous les sens dès 
rti de la gaine dont la disposition conique a favorisé son épanouisse- 
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EdSd, ces briques et ces soopapes ont de sérieux inconvénients : on ne peut 
les multiplier beaucoup dans les appartemc^nts ; il n'est pas facile de les laver et 
elles reliennenl, âl'intérieur des conduits qui les traversent, toutes les poussières 
de l'air, de telle façon que celui-ci se salit aisément au passage. Aussi a-t-on ima- 
giné, il y a quelques années, à Leeds, de les remplacer par une sorte de cage en 
bois ou v)trée, placée devant les fenêtres ; cette cage renferme un assez grand 
nombre de petites ouvertures auxquelles font suite des conduits cylindriques en 
verre par lesquelles l'air passe avant de se rendre dans la pièce. 

Depuis longtemps déjà, M. Emile Trélat enseignait, dans son cours du Conser- 
vatoire des arts et métiers, les avantages qu'il y aurait à posséder, à la partie 
supérieure des fenêtres, des vitres percées d'un grand nombre de petits trous à 
section conique, aSn de satisfaire aux conditions importantes d'aération que j'ai 
indiquées tout à l'heure. De leur cùté, MM. Geneste et Herscher, frappés de ces 
mêmes avantages, s'efforçaient de rectieruhcr des procédés industriels susceptibles 
d'obtenir des verres ainsi disposés. MM. Appert, maîtres verriers, sont enfln par- 
venus, après de nombreux essais, à fabriquer des vitres perforées, telles que 
celles dont je vous monire un échantillon (ilg. 3). Ces vitres comprennent 5,000 



trous par mètre carré, trous ayant une section circulaire de 3 millimètres de dia- 
mètre chacun et espacés de 15 millimètres d'axe en axe, sur une épaisseur de 
verre de 3™,5 ; d'autres vitres un peu plus épaisses (5 millimètres d'épaisseur) 
ont des trous de i millimèlres de diamètre, espacés de 30 millimètres d'axe en 
axe. 

Quels sont donc les principaux avantages de ces vitres perforées ? Remarquez 
qu'elles présentent une surface ouverte à l'air extérieur de 3 décimètres carrés 
par mètre carré ; de plus, les trous étant évasés i l'intérieur, les veines fluides 
de l'air se trouvent épanouies à leur entrée dans la pièce. Si l'on souffle en effet 
(fig. 4) dans la direction de la petite ouverture vers la plus grande, l'air s'épanouit 
le long des parois du verre, il vient les lécher en quelque sorte et former par 
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derrière la bougie, placée en face, comme un remous; tandis que la bou(;ie est 
immédiate ment éteinte lorsqu'on souffle dans le sens opposé (flg. 5), l'air, venaat 
comme une flèche, -se dirige droit devant lui et avec violence. Placées a une hau- 
teur minima de 2~,5i) au-dessus du sol, afin que les veines d'air accédant n'in- 
commodent pas les occupants, ces vitres perforées permettent d'introduire iosen- 
siblement et incessamment de l'air frais dans les nombreuses parties de l'habitation 



où l'aéralion est des plus indispensables ; dans les pièces moins élevées et dans 
les appartements, elles peuvent aussi être utilisées, à la condition qu'on les dispose 
de façon à pouvoir recouvrir par moments leur surface ouverte, ce que l'on peut 
obtenir i l'aide d'un châssis mobile pouvant dégager et fermer àvoloncé. leurs ori- 
fices. Il faut aussi noter qu'elles ne spnt pas exposées à s'obstruer, car • tontes 



les vitres des fenêtres sont nécessairement lavées et de cette façon l'air qui les 
traverse ne se charge d'aucune impureté au passage ». (Emile Trélat.) 

Cette nécessité d'introduire constamment et aussi largement que possible l'air 
extérieur dans les locaux habités, on ne se doute généralement pas assez de son 
importance. Je n'ai pas l'outrecuidance de l'apprendre à personne ici ; mais l'on 
me permettra de penser qu'il ne serait pas sans avantage de l'exiger, tout au moins 
ilans certains milieux ; que de villes et de localités où l'absence des fenêtres dans 
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les habitations constitue la principale cause de l'insalubrité ! Le croirait-on, dé- 
clarait récemment M. Martin Nadaud dans un document législatif, il y a en France 
219,270 maisons sans la moindre fenêtre ; l'air et la lumière n'arrivent aux mal^ 
heureux qui habitent ces misérables taudis que par une porte ou par un trou pra- 
tiqué dans cette porte qu il faut bien fermer à l'époque des pluies, des neiges et 
des grands froids ; on n'exagère pas en supposant six personnes par habitation ; 
le jeune ménage est naturellement forcé d'abriter les enfants et les vieux parents. 
C'est tout de suite 1,300,600 martyrs qui se trouvent dans un état parfaitement 
identique à celui des vieux parents. Nous avons ensuite 1,656,636 autres maison- 
nettes à deux ouvertures. Si les malheureux qui les habitent ne sont pas parqués 
ensemble dans une promiscuité hideuse dans la même chambrée, il n'y a encore 
qu'une ouverture pour leur permettre de respirer et de vivre. C'est encore 
11,145,816 habitants qui se trouvent dans une condition à peu près semblable à la 
première catégorie I 

L'air que nous devons respirer dans nos habitations doit être pur et aussi frais 
que possible ; nous emprunterons encore à M. Emile Trélat la déflnition de cette 
double condition, telle qu'il l'a exposée il y a quelques semaines devant la Société 
de médecine publique de Paris. Lorsque nous sommes en plein air, fait-il remar- 
quer, surtout à la campagne, l'atmosphère qui nous environne se nettoie inces- 
samment et aussitôt qu'elle se salit ; car notre corps dépeijse autour de lui, par 
voie de rayonnement caloriflque, une partie de la chaleur qu'il produit intérieure- 
ment; ce rayonnement calorifique, joint à la température des gaz expirés, déter- 
mine un courant atmosjîhérique ascendant autour des individus et dans ce courant 
sont emportés l'acide carbonique et la vapeur d'eau chargée des matériaux orga- 
niques exhalés. Aussi est-il indispensable, lorsque nous occupons des habitations 
closes, d'y assurer artificiellement le renouvellement de l'air ; plus les communi- 
cations seront faciles avec l'atmosphère extérieure, plus elles seront actives, plus 
il y aura de salubrité à Tintérieur. Il faut aussi que ces communications soient 
aussi immédiates et directes que possible, parce quil faut respirer de l'air frais, 
celui-ci étant le plus favorable à la santé. Lavoisier a, en effet, démontré qu'à 26''25 
on consommait 41 parties d'oxygène, tandis qu'à 12^,50 ce chiffre s'élevait à 12 ; 
d'où il résulte qu'à oxydation égale des poumons ou à production de chaleur 
égale, il faut que le même individu fasse 11 inspirations si l'air est à 26<', 25 et 12 
s'il est à 12%5. Ainsi, sous un même volume, l'air chaud contient moins d'oxygène 
que l'air froid ; il est donc moins efiScace à la respiration ; en outre, plus l'air est 
chaud, plus il peut contenir de vapeur d'eau avant de se saturer ; plus la place de 
Toxygène y est, par suite, réduite. Il faut, il est vrai, compter avec les conditions 
climatériques au milieu desquelles ^nous vivons; mais les principes que nous 
venons de rappeler n'en devront pas moins régler la salubrité dans nos habitations. 
On songera aussi, suivant un théorème bien connu mais très peu appliqué, que le 
meilleur moyen de se bien chauffer consiste à ne pas se refroidir ; en d'autres 
termes, comme on l'a dit, si une maison ne se refroidissait pas en hiver, il serait 
superflu de la chauffer ; or, comme, abstraction faite de la ventilation nécessaire, 
les seules causes de refroidissement proviennent de l'enveloppe, il suflSt de donner 
à cette enveloppe autant de chaleur que les influences extérieures lui en prennent 
(Somasco). 11 ne faudrait donc pas, ou le moins possible, élever la température 
de l'air dans la maison, mais chauffer nos murs, nos parquets, maintenir en tempé- 
rature convenable tout le matériel qui nous environne, restituer artificiellement aux 
murailles la chaleur qui leur manque et avoir à notre portée un foyer brillant, rayon- 
nant de la chaleur lumineuse, ardente. De là, pour les habitations particulières, 
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les avantages d'appareils envoyant aussitôt les produits de la combustion au de- 
hors, et n'enlevant que le moins possible aux qualités normales de l'air qui nous 
•entoire. 

Le problème de la salubrité de l'habitation ne se résume pas seulement dans 
les conditions que nous venons d'examiner : la qualité des matériaux employés, 
le choix et l'aménagement du sol et du sous-sol, les dispositions intérieures, le 
chauffage, l'évacuation des immondices, etc., sont autant de sujets d'où dépend 
la parfaite et complète intégrité de l'air respiré pendant l'occupation de nos 
logements. Parmi ces conditions inhérentes à l'assainissement, il en est une qui 
domine en quelque sorte une partie des autres, car elle est de tous les instants 
et exige une surveillance incessante ; je veux parler de l'évacuation prompte et 
immédiate de toutes les matières usées par la vie journalière, c'est-à-dire de tout 
ce qui peut être cause de putréfaction et de fermentation dans l'habitation. Or, 
ces matières sont surtout produites dans les cabinets d'aisances, dans les cuisines, 
dans les cabinets de toilette, et ce sont ces parties de la maison qu'il convient 
d'aménager avec un soin particulier. 

Ainsi que le disait encore il y a quelques jours M. Durand-Claye, l'un de nos 
ingénieurs sanitaires les plus autorisés et les plus compétents, dans la maison les 
principes sont simples : « dès qu'une matière usée est produite, il faut l'expulser, 
sans la laisser séjourner dans l'habitation. Pour les ordures ménagères, le service 
d'enlèvement peut se faire actuellement d'une manière relativement satisfaisante 
dans les grandes villes, grâce à des récipients mobiles et à Tenlèvement métho- 
dique. 11 n'en est pas de même pour lés eaux pluviales et ménagères, pour les 
matières de vidanges dont l'éloignement est d'ordinaire si mal aménagé. Ce qu'il 
faut, c'est à chaque orifice d'évacuation l'eau en quantité suffisante, puis un 
appareil d'occlusion simple et efficace, le siphon hydraulique, c'est-ù-dire l'inflexion 
suffisamment accusée du tuyau d'évacuation. Ensuite la canalisation générale de 
la maison doit être simple en tracé et en élévation, communiquant largement à la 
partie supérieure avec l'atmosphère, de manière à aspirer à chaque évacuation de 
l'air pur et frais qui baigne le flot liquide et combatte dès le point de départ la 
fermentation par l'oxydation. » Ainsi, deux sortes d'appareils sont indispensables, 
dans tous les cas, pour assurer la salubrité des parties de l'habitation où l'on 
produit et d'où l'on projette des matières usées, à savoir: le réservoir de chasse 
d'eau et le siphon hydraulique. 

Personne n'ignore que l'emploi judicieux et approprié d'une certaine quantité 
d'eau est un des éléments indispensables de l'assainissement des habitations ; il est 
très rare qu'on puisse disposer d'eau sans limite et il ne suffirait pas de dépenser 
pe l'eau pour que l'assainissement soit réalisé. Aussi doit-on s'eff^orcer de ren- 
voyer dans les appareils et tuyaux çn chasses abondantes au lieu d'égouttements 
continuels, comme on ne le fait que trop souvent ; il faut transformer l'écoule- 
ment continu, en usage pour certains appareils, en écoulement intermittent de 
faible durée, afin d'augmenter le volume d'eau écoulé en un temps donné et de 
lui procurer, par suite, une force de nettoyage réellement efficace. 

Dans ce but, on a imaginé un grand nombre d'appareils de chasse d'eau, soit 
automatiques, soit à tirage, dont la plupart sont des variantes du siphon annulaire 
automatique de Rogers Field. Presque tous les procédés mécaniques en usage ont 
l'inconvénient d'imposer l'obligation de se servir d'organes mobiles, soumis à des 
chocs et exposés à des déformations graves lorsqu'ils se faussent ; les moindres 
ordures suffisent alors pour paralyser le jeu des pièces en mouvement. De plus, le 
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procédé de la trompe d'eau, tel que Rogers Field l'a appliqué, exige une précision 
mathématique daus la pose, précision que les ouvriers réalisent rarement, tou- 
jours avec peine, et qu'il est facile de détruire même lorsqu'elle est obtenue. On 
est ainsi arrivé à rechercher des appareils sans aucun mécanisme et susceptibles 
d'effectuer des chasses d'eau intermittentes, à intervalles facultatifs, au moyen 
d'un siphon à amorçage automatique par cataracte instantanée. Je place sous vos 
yeuï un appareil de ce genre que MM. Geneste, Herscher et Carelte avaient exposé 
â la caserne Lobau ; cet appareil, inspiré des dispositions de la fontaine de Héron, 
est dépourvu de tout mécanisme ; il se remplit â volonté, soit goutte i goutte, soit 
à intervalles plus rapprochés, et, une fois en .place, ne nécessite aucune surveil- 
lance spéciale. 

Le siphon hydraulique qui complète aujourd'hui toute Installation destinée à 
l'évacuation des matières usées, affecte généralement la forme de la lettre S cou- 
chée CA, quand la direction de sortie est verticale, et la forme en demi S couchée 
lorsque cette sortie est horizontale. Ces formes ont été admises comme étant les 
plus rationnelles, à la suite de nombreuses expériences ; elles offrent, en effet, le 
moins de résistance à l'écoulement des liquides et permettent le plus facilement 
le nettoyage automatique et complet de l'appareil, d'ailleurs exempt d'angles, 
puisque ces siphons sont de section circulaire dans toute leur longueur. 

La plus importante des conditions que doivent remplir les siphons hydrauliques, 
c'est assurément qu'ils forment une fermeture toujours directement infranchissa- 
ble aux courants de gaz viciés, provenant des réservoirs où se déposent les ma- 
tières évacuées. On sait, depuis les recherches de Wernich, de Tyndall, de Gar- 
micbael, etc., qu'il en est ainsi la plupart du temps avec les siphons en S, dont 
Wazon nous a appris qu'on trouve le dessin dans un brevet d'Alexandre Cum- 
ming, brevet pris dés 1775. Mais il est fréquent que les siphons se siphonnent 
ËUX-mËmes, c'est-à-dire que, sous l'action d'une succion produite dans le tuyau 
principal d'écoulement, la garde d'eau du siphon risque de s'épuiser; alors elle 
ne forme plus obturation et les gaz des réser- 
voirs rentrent avec facilité dans tes habita- 
tions. D'où la nécessité de les ventiler en 

couronne (flg. 6), c'est-à-dire de greffer une v 

lubulure au sommet du siphon, tubulure en 
communication avec l'atmosphère extérieure; 
ainsi l'on empêche toute succion sur la poche 
d'eau interceptrice des odeurs. La Bgure 7 
montre l'effet comparatif que produit le pas- 
sage de l'eau ou des matières dans un siphon 

ordinaire et dans un siphon ventilé. Je repr.^ ^.^ ^ _ msiaïuiion d'un aipbon français 
dois d'ailleurs l'expérience devant vous. Vous avec boita de ventilation. <BiEraii de La 
voyez les deux siphons disposés au-dessous JVoture.) 

d'un même réservoir ; je fais passer l'eau, le réservoir étant désamorcé, et aussJtét 
le siphon ordinaire se siphonne, l'eau descend au-dessous de la plongée et par 
suite le retour des gaz se fait certainement; tandis qu'avec le siphon ventilé vous 
pouvez remarquer que l'obturation persiste d'une manière constante. On ne se 
contente pas d'ailleurs de cette précaution ; dans les siphons dits siphons français, 
— et ce sont les seuls qui soient fabriqués couramment dans notre pays, depuis - 
peu de mois seulement — vous pouvez voir qu'on a eu soin de réserver à la partie 
supérieure une sorte de poche qui contribue à réduire au minimum les pertes d'eau 
de ce qu'on appelle la garde; celle-ci doit, en outre, être aussi haute que possible 
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dans les sipbons intercepteurs, sous peine de n'avoir qu'une sécurité trompeuse. 
Enfin, pour que la ventilation du siphon se fasse avec une grande facilité et 
qu'elle soit, pour chaque siphon, indépendante, on fait aboutir le tuyau de ven- 
tilation à une prise d'air, formée d'une boite métallique logée dans le mur exté- 
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sans sécurité 



Siphon à inter- 
ception persistante 
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Fig. 7. — Siphon ordinaire sans sécurité et siphon français à interception persistante. 

(Extrait de La Nature.) 

rieur et renfermant une valve mobile en mica qui s'ouvre au passage de l'air 
chaque fois qu'un liquide traverse le siphon et qui se referme immédiatement après 
cette traversée. 

On a fait, il est vrai, aux siphons plusieurs reproches. Ils ne fonctionneraient 
plus lorsqu'on a été un certain temps sans s'en servir, par suite de la lente éva- 
poration de la couche d'eau qu'ils renferment ; ainsi, lorsqu'une personne laisse 
son appartement pendant deux ou trois mois d'été, les siphons ont pu se désa- 
morcer peu à peu en son absence. Mais il est facile de remédier à cet inconvé- 
nient, très rare dans la pratique, en remplissant au moment du départ le siphon 
de glycérine ou en maintenant un très petit écoulement d'eau pendant le temps 
où l'appareil n'est pas en service. Il en est de même pour les cas de grands froids, 
après qu'on a entouré le siphon d'une garniture chaude. En somme^ il n'existe pas 
aujourd'hui de meilleur procédé contre le retour des odeurs malsaines et dange- 
reuses des habitations. 

Les siphons présentent, en outre, le très grand avantage de pouvoir rejeter 
tous les systèmes plus ou moins compliqués de mécanismes dont on se sert trop 
souvent pour l'évacuation des immondices. Nos water-closets, nos appareils d'é- 
vier, etc., sont munis de clapets, de soupapes d'un maniement très incommode et 
qui ne présentent à l'égard de l'hygiène que de graves inconvénients. Viennent-ils 
à être dérangés, ce qui est fréquent, tout au moins pour les appareils à usage 
commun, il est souvent difficile de les réparer, et pour peu que l'on soit éloigné 
d'un centre habité, cela devient presque une impossibilité. Il en résulte que, pen- 
dant tout ce temps, l'habitant reçoit directement les émanations des réservoirs où 
sont projetées les matières usées. 

Tout le monde sait que les Anglais se sont ingéniés, depuis longtemps déjà, à 
construire des appareils exempts de tout mécanisme ; mais ce que Ton sait moins 



.<• 



A.-J. MARTIN. — L ASSAINISSEHEKT DE L'HABITATION. 39 

c'est que la fabricatioD française peut fournir, depuis quelques mois, des appareils 
tout aussi bons, sinon meilleurs, que ceux qu'on devait faire venir de l'autre côté 
de la Manche. 

D'un autre côté, il importe que les appareils, comme les locaux où on les 
place, soient accessibles sur toutes leurs parties de façon i ce que le nettoyage 
en soit facile ; et, de plus, tout ce qui les entoure doit être imperméable, ëtancbe 
et lisse ; aucune impureté d'aucune sorte ne doit y être retenue. D'où l'emploi de 
carreaux vernissés sur les parois, d'appareils en faïence ou en grès, de revSte» 
ments en ciment. On a cberctié pir tous les moyens à obtenir des matériaux à la 
fois bon marché, résistants et imperméables. L'ardoise se salit vite et il s'y forme 
des dépôts de sels qu'il est assez difficile d'enlever et qui sont des foyers perma- 
nents de mauvaises odeurs ; l'ardoise émaillée est préférable, mais elle coûte cher ; 
de même, la lave émaillée dont on fait des dalles, des plaques, des dessus de 
siège d'une étancbéilé absolue. Le verre a 
aussi été essayé et je vous montrerai dans 
un instant des cabinets aménag:és unique- 
ment avec cette matière, peu coûteuse, 
facile à laver, et qui doit être d'un usage 
très précieux partout où l'on peut espérer 
ne pas avoir de brisures. 

A l'exposition de la caserne Lobau, il 
était facile de comparera la fols les ins- 
tallations défectueuses et les améliorations 
qui sont la conséquence des principes et 
des indications que je viens de rappeler, La 
salle occupée par le service de l'assainis- 
sement présentait une remarquable collec- 
tion de ces dispositions comparatives, habi- 
lement aménagée par MM. Durand-Claye et 
Masson \ d'autres exposants avalent égale- 
ment établi des dispositifs complets d'appa- 
reils installés, si bien qu'il m!a été possible 
de réunir les divers spécimens que je vais 
maintenant faire passer sous vos yeux en 
projection, grâce â l'obligeance et au talent 
de M. Molleni. 

Dans la figure 8, on voit tout d'abord 
un type de ces cabinets d'aisances si com- 
muns dans nos maisons, où ils sont placés 
à mi-étage : une simple cuvette, munie d'une 
soupape maniée par une tige â main, est 
placée sur un énorme vase de fonte allant ^'8- s - 
rejoindre le tuyau de chute commun A tous 
les étages de la maison ; jl n'y a d'écoulement d'eau que celui que le visiteur veut bien 
> mettre, et le cabinet lui-même est encombré par des Tuyaux autour desquels s'amas- 
sent tontes les saletés. Il n'en est plus de même lorsqu'on fait usage des cuvettes 
' sans mécanisme Bgurées à côté ; des réservoirs de chasse, k tirage dans la Sgure de 
gauche (Sg. 9), automatiques dans la figure de droile (llg. 10), permettent l'enlè- 
vement immédiat des matières qui vont se déverser dans les tuyaux de chute après 
avoir passé par un siphon ventilé à l'aide d'un conduit spécial aboutissant A un 
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tuyau d'évenl, ou mieux à une bolle indâpeDdante d'aération avec valve en mica. 
L'appareil de gaucbe est surmonté d'un abatanl qu'on al>aisse pour ie service et 
qui permet un nettoyage parfait de toutes les parties de l'appareil et de la pièce 
où il est posé. 
S'agit-il de remplacer les « plombs >, ces taorribles boites où les ménagères sont 



tenues de jeter toutes les immondices et qui sert à tous usages, de supprimer cette 
cause permanente d'infection, trop souvent placée, comme le montre la figure il, 
sous une fenêtre faisant appel d'air vers la demeure, il faut, ou bien installer un 
évier dans l'appartement, ou bien disposer des cuvettes-toilettes ; mais l'un comme 
l'autre doivent être surmontés d'un robinet et n'envoyer les matières c lia m ées par 
le tuyau de chute que par l'intermédiaire d'un siphon venUlé, comme on le voit ' 
aux figures 1! et U. 

De telles installations deviennent encore plus nécessaires lorsqu'il s'agit d'ap- 
pareils devant servir à un grand nombre de personnes, surtout si la surveillance 
n'en peut être constante ; et c'est ce qui arrive dans la plupart des établissements 
publics. Je fais passer sous vos yeux la reproduction (flg. 15) de l'un de ces cabi- 
nets, dits à la turque, dont la saleté est si révoltante et je place en regard un ca- 
binet tout revêtu de verre (Gg. is). Un réservoir de chasse d'eau automatique 
y balaye les matières à intervalles réguliers ; un autre réservoir de chasse placé 
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latéralement fait couler de temps à autre de l'eau dans les rigoles placées eD 
avant du siège, des verres perforés aux fenêtres y déterraioent une aération cons- 



- Plomb • insalubre à usage Fig. I3. ~ Cuvetta-t 
D, ssns eau ni înturucption. effet d'eau el d'un 
(.Extrail de La Kaltire.) venlilo, (Eïtrsit di 



Fig.i4. — Évier salubieaveceOet d'eau 
et siphon obturateur ventilé. (Extrait 
de La Xalare.) 

laDte et insensible ; un siphon ventilé y empêche tout reflux de maiiraises odeurs. 
Ainsi se trouvent ohte nu es, dans ces diverses parties de l'habitation, les conditions 
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(]ue les hygiénistes les plus séfËres peuvent légitimenient exiger, dans l'état 

actuel de nos connaissances scientiâqnes et de notre outillage sanitaire. 

Comment relier ces diverses parties de la maison à la disposition admise pour 
l'évacuation, totale ou partielle, des matières usées? A l'occasion de l'exposition 
d'hygiène de Londres en 1884, H. Hasson et moi nous avons eu l'occasion de faire 
une étude que la ville de Paris nous a fait l'honneur de publier sous forme d'atlas 
de planches, dont j'extrais celles qui se rapportent à la maison d'habitation de 



Fig. IS. — Cablael pulilic insaluliTe avec < trou i la turque >. (E^itrait do La Itature.) 

Paris, suivant que cette maison est munie de fosse fixe, qu'elle est desservie par 
l'appareil diviseur ou qu'elle envoie tout à l'égout, pour employer l'expression con- 
sacrée. Je fais projeter devant vous ces diverses dispositions dont l'explication 
vous donnera une idée suffisante des caractères différentiels. 

La ligure 17 représente une maison de construction ancienne, desservie par une 
fosse fixe. Les gaz qui se dégagent de celle-ci sous l'influence des variations 
atmosphériques y sont refoulés dans les appartements par les branchements des 
cabinets, reliés directement au tuyau de chute commun ; la fosse, d'autre part, 
n'est pas étanche et ses inliltrations vont infecter l'eau du puits qui sert à l'ali- 
mentation des habitants de l'immeuble. Les plombs, placés sur les paliers, sont 
branchés directement sur le tuyau de descente des eaux pluviales, qui forme fré- 
quemment cheminée d'appel, si bien que l'air vicié se trouve déversé à l'intérieur 
lorsqu'on les ouvre ; il en est de même du tuyau flxé sur la façade et dont les 
émanations arrivent aux fenêtres des mansarJes. Quant aux éviers des cuisines, 
ils n'ont pas d'écoulement direct au dehors. On peut enDn constater qu'aussi bien 
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les cuisines que les cabinets situés à ml-élage s'aèrent par l'escalier, qui fait 
comme une vaste cheminée de ventilation ; pour peu que des joints soient fuyants, 
des appareils en mauvais état, h maison est inrectée ; de là, cette odeur si carac- 
téristique que l'on ressent dès qu'on entre dans les habitations aiost construites. 
La situation n'est pas beaucoup améliorée avec l'installation du système divi- 
seur, telle que la représente la figure 18. Celle maison est reliée à l'égout par un 
drain général recevant les eaux de pluie, les eaux ménagères et la vidange des 
cabinets ; ce drain, à l'entrée du branchement particulier, se termine par un 
réservoir, dit gueule de cocbOD, qui n'est en somme qu'un siphon incomplet, sou- 
vent A sec, n'empêchant en auCune façon le refoulement des gaz de l'égout. De 



plus, ceux-ci peuvent aisément remonter par les tuyaux de cbule des eaux pluvia- 
les et infecter les mansardes, aussi bien que par la décharge des éviers pourvus de 
bondes sipboides insuffisantes. Les cuvettes des watcr-closets, quoique munies 
d'effet d'eau, sont directement reliées au tuyau de chute prolongé jusqu'à l;i 
tinette filtrante qui n'est le plus souvent qu'une fosse fixe de plus petit calibre. 
Les éviers des cuisines sont reliés directement au tuyau de chute, etc., etc. 

Tout autre est l'installation que représente la figure 1 9', montrant une coupe de 
maison assainie par l'écoulement direct à l'égout. Ici, tous les tuyaux de chute 
évacuant les eaux des cours, les immondices des éviers, des water-closets et les 
eaux pluviales ont des diamètres qui, sauf pour les chutes en poterie, ne dépassent 
pas 0"-,H; ils se réunissent dans un drain général en poterie vernissée de O",! S de 
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diamètre, prolongé dans l'égout où il déboncbe directement, au pied d'un mur de 
séparation isolant le branchement ; un siphon à nettoyage automatique empËche le 
retour des gaz de l'égoul. Des regards situés au-dessus de ce siphon sont ventilés 
'chacun par un tuyau aboutissant a une grille verticale munie d'une valve en mica et 
gui s'ouvre à Tair libre. Le tuyau de chute des eaux pluviales de la façade débouche 



Kig. IT. — Maison desservie par ane tosae fixe, avec csblaeU, plombs et éviers insalubree. 
L6genda. 

A Cuises prenaullejoureli'ajc sur laçage de l'escaliar. 

£ Cabinets d'aigancaa comniuDB disposas sous UD appentis adossé su bàlimeal. La porte d'entrée 
du cabinet du re?. de chaussée a été ménagée sous le rampant de l'escalier; les deux autres 
cabinets, en élévatiiin, communiquent avec le bàlimonlpor une baie ouverte dans la cage 
de l'escalier aui doux liera de chaque élago. 

a Pierre d'évier avec récipient mobile recevant iea i 

b Cuvettes, dites plombs, placées sur cbaque palier 

de l'eacalier. 
c Descente d'oaus pluTiatesrecevaatleseauxnéoagères par les plombs d'étages. 

d Descentes des eaui pluviales. 

e Gargouilles en Tonte conduisant dajis le ruisseau de la rue toutes les eaui pluviales et ména- 
gères de la maison. 

/•Fosse flie. 

g Tuyau d'évcnt de la fosse. 

A Chute des cabinets d'aisances. 

i Cuvettes en fonte sans fermeture placées sous des slâges en bols ou en pierre. 

Pipes en plomb raccordant les cuvettes de cabinets d'aisances avec le lujoa de chute. 

f> Puits contaminé par tes fuites de la fosse fixe. 

q Pompe. 

dans l'un de ces regards. Quant au tuyau de chute des cabinets, il est placé contre 
le mur extérieur de la cuvette et vient rejoindre le drain par un coude dont la 
forme empêche les dépôts de se produire ; il débouche i l'air libre au-dessus du 



.-J. MARTIK. - L ASSAINISSEHEKT DE L HABITATION. 



Fig. IS. — Maison dCBSCCvie par un appareU diviseur. 

A ÉgiXiI public. 
B Branchamenl particulier, 
a Prise en charge sur la coaduile d'eau. 

a Distribution d^uau alimenlaut les cuisines et Is fontaine do la cour. 
V Hobiaels d'arrél et de vidange de la distributiou d'uau. 
c Compteur à eau. 

G Cuiainospronant le jour et l'air sur une courette. 

d Pierres d évier avec bonde siplioide et plomb d'évacuation raccordant le tuyau di 
e Robinet piqué sur la colonne moatante b. 



b Cabinets d'aisances prenant le, 

9 Cuvettes, système Havard, avec valve à tirage et a offetd'eau. Ces cuvettes sont placées soua 

des sièges en bois cloués et scellés dans les parements de murs ou cloisons. 
h Réservoir en ziuz pour le lavage des cuvettes. Coa réservoirs s'emplissent ordinairement à 

la main. 
j Tuyau de chuteenfontedeO",ieàO'»,ajdediamélre.Ce tuyau est ordinairement enveloppé 

par une chemise en plâtre. 
I Pipes en plomb raccordant les cuvettes avoc le tuyau de cbute. 
E Cabinets de toilette avec cuvette, pot à eau et seau dit hygiénique pour recevoir les eaui 

sales et souvent les urines. 
k Tuyau de descente recevant des eaus pluviales et des eaux ménagères. 
1 Tuyau de dosconle des eaux pluviales, 
m Siphon dit bonde siphoide recevant les eaux de cour, 
n Siphons en fonte, aorte de récïpieuta dans lesquels les ordures Uniaaont toujours par s'accu- 

U Urinoirs, souvent sans effet d'eau, avec atalles en ardoises ou en ciment, ou simplement en 

bois avec revôtements er '>"■■ 

o Tuyau d'évacuation del'ui 

p Tinette-filtre raccordant la chute di 

solides. 
V Ventilateur de la chambre A tinette. 

J Col de cyi^ne en caoutchouc pour le raccord de Is tinette avec la canalisation, 
r Canalisation eu fonte de n~,v3 et souvent de o^fii etu»,ï5de diamètre. 
« Déversoir, dit gueule de cochon, lermïuant la canalisation à l'entrée du brancbe: 
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toit et reçoit les tuyaux de décharge des water-closets, séparés de la cuvette par 
un siphon hydraulique ventilé en couronne. Le tuyau commun de ventilation de 
ces siphons part de celui du water-closet du rez-de-chaussée et se branche sur le 
tuyau de chute à la distance d'un étage au-dessus du dernier. Il va de soi que tous 
les cabinets sont pourvus de réservoirs de chasse, de manière qu'il n'existe aucune 
communication directe entre le service d'eau pure et les cuvettes. De même, les 
éviers et les lavabos comportent des siphons hydrauliques. Enfin, nous avons sup- 
posé que le rez-de-chaussée de la maison était occupé par un café, afin de mon- 
trer comment doit être disposé l'urinoir situé dans l'arrière-boutique, et qui est 
d'ordinaire si lAalpropre ; cet urinoir est à auge, avec réservoir de chasse automa- 
tique et siphon hydraulique. Comme on le voit; toutes les précautions sont prises 
dans la maison pour que le même principe de la salubrité soit appliqué aussi 
strictement que possible à tous les appareils recevant des matières usées, à sa- 
voir circulation, pas de stagnation. 

Sans doute, les détails que je viens de donner sur la salubrité des habitations, 
ne sont pas tous également ni de la même façon applicables dans tous les im- 
meubles. Toutefois, les règles que j'ai posées tout à Theure sont les mêmes par- 
tout et ce sont elles qui doivent présider à toutes les applications. 

Il nous reste à voir comment ces précautions peuvent être réalisées, comment 
l'on peut obtenir que les habitations soient construites dans de bonnes conditions 
de salubrité. 

L'importance de ces conditions n'est pas douteuse. La malpropreté intérieure 
de l'habitation, a-t-on dit depuis longtemps, est la première de toutes les misères 
physiologiques d'où procèdent d'ordinaire les affections banales de poitrine, la 
dégénérescence scrofuleuse, la décadence organique des familles et la phtisie pul- 
monaire qui, vous le savez, compte dans certaines villes pour le cinquième du 
nombre total des décès. La réforme de la salubrité de l'habitation domine, en quelque 
sorte, toute l'hygiène des agglomérations et cela est si vrai que c'est surtout dans 
les habitations insalubres que les épidémies font le plus de victimes. M. le D^Sognies, 
dans sa remarquable étude sur l'hygiène à Nancy que je viens de lire dans l'ou- 
vrage qui nous a été distribué, le déclare implicitement : Les maisons qui laissent 
à désirer au point de vue de l'hygiène, dit-il, se trouvent dans les 4*, 5«, 7* et 8* 
sections ; c'est presque toujours dans la -4« section que les épidémies de choléra 
ont pris naissance et ont fait le plus de victimes. Voyez aussi l'épidémie de choléra 
à Paris en 1884^, débutant dans ce quartier Sainte-Marguerite, dont l'insalubrité 
était telle que M. le D' Du Mesnil disait, une année auparavant, que si jamais le 
choléra éclatait dans la capitale, ce devrait être certainement dans ce quartier qu'on 
en constaterait les premiers cas. N'en a-t-il pas été ainsi en Italie, en Espagne dans 
ces dernières années, en France même, où les villes si insalubres de Toulon et de 
Marseille, certains villages de Bretagne, ont été tout particulièrement visités par 
le fléau. Ce n'est pas ici le lieu de définir les divers moyens de propagation des 
maladies transmissibles, leurs modalités particulières, non plus que les différentes 
influences extérieures et intérieures, atmosphériques et humaines qui agissent 
pour chacune d'elles ; mais il est un fait que l'on ne saurait nier, c'est que la 
plupart, comme le disait M. Rochard à la tribune de l'Académie de médecine, 
sont filles de la saleté et de l'encombrement. Que d'exemples je pourrais vous 
citer de la vérité de cet aphorisme ! Ne sait-on pas que la mortalité est en raison 
de la densité de la population et que cette densité est toujours dangereuse lorsque 
l'hygiène de la population est défectueuse ; il est des villes maudites à cet égard 
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B Cuisines avec robinel d'aau de source au-desaus de la pierre d'évier. 
C Cabinets d'aisancea. 

q Cuvelle en polerie émaiElée avec siplioD. l^ cuvette est moDtùo sous un siogc ei 
dssBus et tlevaut ouvrant à cliarajérsa. 

Ilâsorvoïr do chasses fonctionimat i la maia pour le lavage de la cuvette. — Al 
j„ .1..... j ui^... .li-: g^ plomb de 0",: 

n friae d'air avec*^ valve en mfcBiJour la ventïluiian du tuyau do chuto. 
D Lavabos avec robinets alimenlijs piii l'eau de source; tuyaui d'évacuation débouclia 
air \\bre dans les cuvettes intcrposiïes sur les luyaux de descente. 

rs avec ravétetnenis ou lave émailliie, auge en poterie émai]]i5e el à retenue d't 

I- — ,: jijii auionmtmuemeati alimenlation en eau d'Ourcg oi 

ii^lMucliaDt à l'air libre dans un sipbon do cour ou dan 
regartl.' 

1 SipboQB en plomb ou en poterie rvcc bouchons de nettoyage. 
b Tuyau de descente d'eaui pluviales recevant des eaux ménagères. 



b' Tuyau de descente des eaui pluviales. 
c Cuvettes interposées sut les luyaui do descente d'eaui. 
d Tuyau de descente d'eaui ménagères, 
a Conduites en tuyaux de poterie vernissée. ' 
f, g SiphODB de cour en poterie vernirâée. 
A Siphons en poterie vernissée, interposés entre les chutes ou 
j Siphon en poterie veruissée, inlarposiï sur la canalisalion ei 
i Regards de visite. 
l Frisé d'air sur regards de visite. 

V Prise d'air pour la ventildlioD du branchomeot particulier, 
r Compleura à eau. 

1 Prise en charge sur la conduite d'eau de source. 
t' Pnse eu charge sur la ooaduiie d'eau d'Ourcq ou de rivière. 
X Robineta d'arrdt et de vidange sur les conduites d'alimentation et sur les colonnes m 
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et dans les villes des quartiers maudits, en quelque sorte, où les épidémies et les 
maladies se montrent toujours, tant qu'on ne remédie pas à leur insalubrité. Il ne 
suffit pas alors de faire percer des voies nouvelles, d'assainir les rues, si l'on ne 
pratique pas en même temps l'assainissement des maisons qui les bordent ; et 
c'est surtout par là que les villes et leurs habitants ont à bénéficier des dépenses 
effectuées dans un but de salubrité. 

En pareille matière, c'est aux particuliers, d'une part, et aux pouvoirs publics, 
d'autre part, qu'il appartient de réaliser la grande réforme de la salubrité de l'ha- 
bitation. Il n'y a que des avantages pour les propriétaires à s'en préoccuper plus 
qu'ils ne le font d'ordinaire. Il faut noter à cet égard l'institution, en Angleterre, 
de ces sociétés privées qui ont pour but de garantir la salubrité des maisons 
moyennant une sorte de prime annuelle, analogue aux primes d'assurance contre 
l'incendie, et je ne vois pas pourquoi les maisons ne porteraient pas sur leur façade 
extérieure une plaque bien visible, indiquant qu'elles sont assurées contre l'insalu- 
brité. Ces compagnies anglaises, fondées par un ingénieur sanitaire du plus rare 
mérite,' le regretté Fleeming Jenkin, installent d'abord la maison dans de bonnes 
conditions de salubrité, puis s'assurent périodiquement, moyennant un abonnement 
modique, du bon fonctionnement des appareils. Elles font, par exemple, l'épreuve 
des tuyaux de vidange, des tuyaux de chute et des drains pour s'assurer s'ils sont 
bien à la fois imperméables à l'air et imperméables aux fluides ; ces épreuves se 
font à l'aide d'huile de menthe de Mitcham dans l'eau bouillante, soit par la fumée 
ou à l'aide de l'eau. On a voulu aussi, en Angleterre et plus récemment aux États- 
Unis, que les personnes chargées de la pose et de l'entretien des appareils de sa- 
lubrité fussent en possession de connaissances spéciales ; de là, Tinstitution d'in- 
génieurs sanitaires et même de plombiers sanitaires ayant conquis un diplôme 
particulier dans des écoles qui leur sont particulièrement affectées. A New-York, 
une loi, en date du 4 juin 1881 , a prescrit que tout plombier exerçant sa profession 
dans cette ville, se présenterait en personne, ferait enregistrer son nom et son 
adresse, de même que tout changement d'adresse et de domicile, et ferait preuve 
des connaissances nécessaires pour exercer sa profession conformément aux 
prescriptions sanitaires. 

Convient-il de laisser les propriétaires et les occupants absolument libres à 
l'égard de la salubrité des habitations? Je suis de ceux qui ne le pensent pas, en 
raison du danger que peut faire courir une maison insalubre aux locataires et aux 
voisins, sans même qu'ils puissent en être informés. Aussi, je crois qu'il serait 
urgent, pour les pouvoirs publics, de ne laisser construire ni habiter aucune maison 
sans s'être assurés de son état de salubrité, sans l'avoir reçiie à ce point de vue, 
comme elle doit être reçue au point de vue de la sécurité publique. Les règlements 
locaux, édictés par les municipalités, satisfont à ce désir, mais seulement pour 
une faible part, et il importe de se demander s'il n'y a pas quelques précautions à 
prendre à ce propos. 

Le législateur de 1848 s'était, il est vrai, efforcé d'assurer cette condition indis- 
pensable de l'hygiène publique, lorsqu'il inscrivit en tête des attributions confé- 
rées aux conseils et commissions d'hygiène publique et de salubrité « l'assainis- 
sement des habitations et des localités ». Cette disposition ne parut pas toutefois 
suffisante et l'Assemblée nationale adopta, en 1850, la loi qui régit encore aujour- 
d'hui cette matière. Or, la salubrité des habitations ne j^eut être garantie qu'autant 
que, d'une part, la loi ne laisse en dehors de son action aucune des causes pro- 
pres à annihiler ou à détruire cette salubrité, qu'elle oblige, sous une sanction 
sérieuse et efficace, tous les citoyens à la réaliser et à la maintenir et que, d'autre 
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part, un service de surveillance, d'entretien et de contrôle est organisé à cet 
effet sur tous les points du territoire et pour tous les genres d'habitation. 

Beaucoup de bons esprits pensent depuis longtemps que la loi du ^3 avriH850 ne 
satisfait pas à ces conditions et qu'il y a urgence à la modifier. Voilà même bientôt 
cinq ans que le Parlement en est saiisi I 

On sait que cette loi de 1850 ne s'applique qu'aux logements et dépendances in- 
salubres mis en location ou occupés par d'autres que le propriétaire, l'usufruitier 
ou l'usager, et que suivant l'expression de son rapporteur à l'Assemblée législative, 
M. de Riancey, « quand le propriétaire habite lui-même l'intérieur de sa maison... 
la loi s'arrête et le laisse libre;... s'il veut se nuire à lui-même, elle ne saurait 
l'en empêcher. » Cette liberté du suicide, comme on l'a dit, ne pouvait manquer 
d'enlever une partie de son efficacité à la loi. On comprend aujourd'hui que le 
propriétaire qui habite un logement insalubre, peut nuire à d'autres qu'à lui-même, 
à sa famille, à ses en^loyés, à ses domestiques, à ses voisins et tous ont égale- 
ment droit à la protection de l'autorité publique. Personne n'a le droit de créer 
chez lui un foyer d'infection. Il est d'ailleurs intéressant de remarquer que ce 
sont les peuples qui ont le plus souci de la liberté individuelle qui n'ont pas manqué 
à cet égard de promulguer les lois les plus restrictives, souvent même des dispo- 
sitions que l'on peut taxer de draconiennes. 

D'un autre côté, il est équitable de reconnaître également la responsabilité des 
locataires, en certains cas ; les abus de jouissance de leur part ne sont pas rares, 
ils amènent trop fréquemment l'insalubrité et il y a souvent une criante injustice, 
comme la loi de 1850 et une jurisprudence constante l'ont établi, à ce que le 
propriétaire soit seul mis en cause. M. Marjolin le faisait remarquer, il y a quel- 
ques années, devant l'Académie de médecine ; un propriétaire, disait-il, loue un 
grenier sans fenêtre ou une remise, pour en faire une "pièce de débarras, un 
magasin ; au bout de quelque temps, le locataire s'établit lui et les siens dans 
cet endroit et y couche ; la commission des logements insalubres intervient à bon 
droit. Qui va-t-elle poursuivre ? Sera-ce le locataire qui a transformé la chose 
louée ? Nullement. Elle poursuivra et fera condamner le propriétaire qui a loué le 
grenier ou la remise... La loi actuelle ne prend, en effet, à partie que le proprié- 
taire, l'usufruitier ou l'usager. Elle semble ne pas admettre que si les locataires 
^ont souvent victimes de l'insouciance du propriétaire, ils le sont parfois aussi de 
leur propre incurie. Aussi serait-il plus équitable que les propriétaires soient 
responsables de l'inssrtubrité de l'immeuble ; et les locataires ou occupants res- 
ponsables de l'insalubrité résultant de l'abus de jouissance des locaux loués ou 
occupés à un titre quelconque. 

On a depuis longtemps reconnu la nécessité de fixer légalement, avec plus de 
précision, les causes d'insalubrité qui exigent des prescriptions spéciales plus ou 
moins immédiates, et d'assurer, par des dispositions législatives nouvelles, l'ap- 
plication de mesures reconnues indispensables. La loi du 13 avril 1850 se borne 
en effet à réputer insalubres a les logements qui se trouvent dans des conditions 
de nature à porter atteinte à la vie ou à la santé de leurs habitants ». Toutes les 
autorités qui ont eu à s'occuper de l'assainissement des habitations, et notamment 
les commissions des logements insalubres, n'ont pas manqué de faire remarquer le 
défaut de précision des causes d'insalubrité, telles qu'elles sont définies dans le texte 
de loi. Il en est résulté de fréquentes difficultés soulevées, soit devant les conseils 
municipaux, soit surtout devant les conseils de préfecture et le Conseil d'État. 
Aussi convient-il, « en vue de réduire le nombre si considérable, jusqu'à présent, 
des contestations amenées par le laconisme et le vague de la loi à cet égard, 
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rer dans la loi, sinon d'une maniëre limitative, au moins k l'aide d'une 
ion suffisante, les causes générales d'insalubrité qui ont été le plus fré- 
Dt indiquées par l'expérience ». Il faut ëviler, par exemple, que le conseil 
:ture de la Seine et même le Conseil d'iltat puissent continuer A se reruser 
nt à considérer l'eau comme un des élémcnls indispensables à l'enlre- 
a salubrité dans les habitations, ainsi qu'il est résulté de plusieursarréts; 
aussi qu'il est urgent de modifier une loi (elle que celle dont je m'oc- 
rsqu'elle Vient de permettre, au tribunal de simple police à Paris et à la 
7 février 1885, de déclarer que ■ l'arrêté qui ordonne à un propriétaire 
r l'eau dans une maison particulière porte atteinte au droit de propriété. 
pas là, dit le juge du fait, une mesure intéressant la salubrité publique, 
lement le bien-être et la commodité des locataires ' ». 
loi a spéciQé que les municipalités seraient tenues d'instituer des commis- 
:es des logements insalubres, cbargées de rechercher et d'indiquer les me- 
lispcnsables d'assainissement des logements et dépendances insalubres mis 
ion ou occupés par d'autres que le propriétaire, l'usufruitier ou l'usager. 
ms la bonne fortune denoiifl tpauvarolgns une des très rares villes où cette 
tien de la loi a été a^^^i)^, «K%CpëHée à l'état de lettre morte dans 
unanimité de no^^s, cË'^nTftëïn sui'Kitttyâ ce que les attributions sa- 
ap parti enn en t émXfyicnt aux eo use il s et co^issions d'hygiène, créés en 
que de la mulaplicit^Q^Q $)0ni^3dis ay^t même but naît toujours, 
^s conflits, du moM des atermoiements, silfe'n'est même l'absence coin- 
iction. Il est d'aillXKs^ifiieilep'itsn» la^pl.uj>drt des communes, de trouver 
lents nécessaires pol»-4loStî^e^,^,îeifes commissions. Aussi a-t-on 
l'il était préférable de confieFliTsurveitlance de l'assainissement des habi- 
lux agents des services de la santé publique. Vous n'ignorez pas que l'on 
:cupe depuis plusieurs années en France de la réorganisation de notre 
ration sanitaire, en prenant pour base l'institution des conseils et com- 
i d'hygiène publique et de salubrité, réunissant toutes les attributions 
s, et la création d'un corps de l'inspection de l'hygiène publique servant 
édiaire entre le pouvoir exécutif et le pouvoir délibérant. Ainsi, l'on pour- 
inir une surveillance régulière de l'assainissement des habitations, telle 
: que l'on trouve aujourd'hui chez la plupart des nations étrangères. Je ne 

Tlal de simple polies do Paria (7 février ISSS). — Logemonls iasalubtas, fourailuro 

ux localaire9, ariélo preacrivitut celle fouroilure, eiciis de pouvoirs: 

Ltoritâ municipale (à Paris, le préfet de pulice) est ioveslie du droit d'ordonner les 

ie police Inléressiinl la salubrité publique, ces mesures ne sauraient porloF atteiute 

a propriété. 

alteinle au droit de propriété l'arrèlé qui enjoint à un propriétaire de faire, dans sa 

es modiri cations ou des amciioratiiiiis visant seulement des intérêts privés et ordonne 

enl d'amener l'eau datis une maison particulière. Ce n'est pas là une mesure intéres- 

ilé publique, mais seulement le bien-être et la commodité dej habitations. 

poser l'établissement de l'eau indispensable i l'assainissement de la maison, cet éla- 

.1 ne peut fllre ordonné qu'après l 'accomplissement des formalités spéciales édictées 

dulSavrillSBO. • 

pas sans intérêt de rapprocher ce jugement de l'affaire suivante qui a été jugée à la 

>que eu Angleterre : 

:ataire, à Clùchesler, intenta une action à son propriétaire, parce que la canalisalion 

OD qu'il occupait ee trouvait dans un état défectueun. Le propriétaire eo défendit en 

qu'il n'était en possession du cet immeuble que depuis pou de temps. 11 lit les répa- 

clamées par le plaignant; maia, quelque temps après, ce dernier fut atteinl d'une 

le nature lyphoidique, et cette alfecllon fut attribuée, par les médecins, au mauvais 

rains. Un jury spécial, appelé à délibérer sur ce cas, se prononga dans le même sens. 

dmit que les réparations avaient été insuCDsanles, et le propriétaire fui condamaé à 

1,115 fr.) de dommages et intérêts envers son locataire. • 
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le champ de leur activité s'en trouve nécessairement très 
locataires hésitent à prendre la responsabilité d'une récla 
serait rarement appelée si les conseils de préfecture n'av 
peut être anonyme et si, i Paris, la préfecture de la 
divers agents à signaler les habitations qu'ils considë 
H. Bippolyte Maie, dans son rapport, fait remarquer ave 
tion amène aussi une très grande inégalité dans la réprei 
tables iniquités ; dans la même rue, tel propriétaire 
malveillant pour une contravention légère sera traité sév 
aura compromis la vie de ses semblables échappera à u 
que ses agissements n'auront pas été signalés à qui de di 
A Lille et à Roubaix, les commissions des logements i 
risées par les muoicipalités à visiter d'office les immeuhli 
par exemple, un quartier complètement chaque année, 
d'excellents résultats. Pareilles mesures sont prises sans 
pldémies -, à Paris, pendant la dernière épidémie de chi 
sîons d'hygiène n'ont pas manqué de le faire, et celle du 
tamment a pu établir ainsi le recensement général sanltai 
de sa circonscription, suivant le programme indiqué pa 
proposition faite dans ce sens au conseil municipal de la 
Je pourrais multiplier ces remarques sur notre lég 
salubrité des habitations et sur les services adminis 
occuper ; mais je ne voudrais pas abuser plus longtemi 
attention. J'en al dit assez, Je l'espère, pour vous convaii 
tance de l'assainissement de la maison où nous sommes 
les nôtres, et pour solliciter votre concours en faveur 
forme. Dans un pays comme le nôtre où la natalité est : 
relativement élevée, il est du devoir commun d'arracher : 
nombre possible de nos concitoyens. Or, c'est toujours 
bres, dans les maisons malpropres que la mortalité est la 
que tous les efforts doivent se porter pour remédier : 
détruire les causes. U n'est pire disette pour un État 
disait Jean-Jacques Rousseau. Cette remarque acquiert pi 
être, il me semble, ici, dans cette ville et près de c 
vida sed non domita, â laquelle, suivant la belle expre 
convient de penser toujours sans en parler jamais >. 
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Iessieobs, 

n attribut essentiel de la vie, il en constitue la manifestalion 
on la |)lus facile à bien connaître. Dans le corps d'un âtrc 
observe partout: le sang circule, le cœur et les artères bat- 
lit d'air et se vide tour à tour. Cbaque organe subit des va- 
! volume, des mouvements rythmés d'expansion et de retrait 
du cours du sang qui le traverse. Les muscles vibrent con- 
Jon des nerfs moteurs ; enfin il n'est pas un seul élément 
li, dans son évolution, ne change de forme, de volume et 
ble on fort, lent ou rapide, le mouvement existe dans toutes 
vants. 

its intérieurs ou organiques, si faibles parfois que nos sens 
tvoir, il en est d'autres, tout extérieurs, rapides, étendus, 
s mouvements de la vie de relation : ainsi la locomotion 
ntes allures des quadrupèdes, le vol des oiseaux, etc. 
ements organiques sont bien souvent dissimulés par leur 
ir, ceux de la vie animale échappent à l'observation par leur 
ie, leur variété, leur complication. 
iste est d'imaginer toutes sortes d'artifices pour rendre sai- 
luvements et pour en déterminer rigoureusement les carac- 
es années â chercher des raétJiodes, â inventer ou i perfec- 
estinés A mesurer les mouvements organiques ; je poursuis 
jourd'hui de porter la précision dans l'analyse de la loco- 
des di(rérenl«s espèces d'animaux, 
ivement qu'on observe, il n'y a qu'une manière satisfaisante 
n donner la figure ou l'expression graphique. Dans les cas 
louvement transmis à certains appareils s'inscrit de lui- 
|ui se déroule d'un mouvement uniforme. On obtient ainsi 
luosités expriment les changements de direction ou de vi- 
is les phases du mouvement. 

tmtrs sont aujourd'hui trop nombreux et trop connus pour 
nérer et d'en indiquer les usages'. Il me suffira de vous mon- 
lonnent les pulsations dos artères pour prouver combien 
iivements y révèle de nuances délicates qui échappent au 
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La figure 1 représente divers tracés du pouls obtenus avec le sphygmographe ; 
les types sont pris au hasard: vous en constatez à première vue l'extrême variété. 
Par un procédé semblable on obtient le tracé de la pulsation du cœur de l'homme, 
en appliquant un instrument spécial sur la région de la pollrlne où se produit la 
pulsation du cœur. Dans ces courbes il existe encore plus de variétés que dans 



celles du pouls, chaque Inflexion exprime quelque détail de la fonction, les physio- 
logistes et les médecins ont appris â connaître la signification fonctionnelle ou 
clinique de la plupart de ces formes. On peut dire de tous les appareils inscrip- 
teurs qu'ils expriment d'une manière complète des mouvements que l'observation 
directe ne permettait de saisir que d'une façon insuffisante. 

Pour l'analyse des mouvements de la vie de relation, l'emploi des appareils 
inscripteurs n'a que des applications bornées. 

Vous imaginerez aisément les difficultés qu'on éprouve à transmettre à des appa- 
reils axes ces mouvements d'un corps qui se déplace, à réduire ces mouvements 
lorsqu'ils sont très étendus, très violents ou très rapides, comme ceux qu'on 
observe sur un quadrupède qui court ou sur un oiseau qui vole. Quelques 
tentatives toutefois avaient déjà donné des résultats importants : ainsi j'ai pu 
recueillir sur de grands oiseaux la courbe des mouvements de l'aile pendant le 
vol, inscrire le rythme des battues de chacun des pieds d'un cbeval aux différentes 
allures. D'autre part, un de mes élèves, devenu un maitre aujourd'hui, M. le pro- 
fesseur Carlet de Grenoble, a inscrit avec une grande précision certains mouve- 
ments du corps et des membres de l'homme pendant la marche lente. Mais, pour 
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rétude complète de la locomotion de Thomme et des animaux, Tinscription méca- 
nique doit céder la place à une autre application de la méthode graphique, beau- 
coup plus simple et plus parfaite, car elle inscrit les mouvements sans leur créer 
aucune entrave, je veux parler de la chrono-photographie^ 

Il y à longtemps déjà que notre savant physicien astronome Janssen, par une 
sorte dMntuition, émit Fidée que la photographie donnerait un jour le moyen d'a- 
nalyser les mouvements des animaux. Un habile photographe américain, M. Muy- 
bridge, résolut en partie ce problème par de brillantes expériences ; permettez-moi 
de décrire sommairement la méthode qu'il a employée. 

M. Muybridge disposa les uns à la suite des autres une série d'appareils photo- 
graphiques braqués sur un écran blanc au-devant duquel on faisait passer un cheval 
au pas^ au trot ou au galop. A mesure que Fanimal avançait, les appareils photo- 
graphiques s'ouvraient successivement et chacun d'eux prenait une image de l'a- 
nimal. Ces images différaient les unes des autres, puisqu'elles s'étaient formées 
successivement : elles représentaient donc l'animal dans les diverses altitudes qu'il 
avait prises à différents instants de son passage devant les appareils. 

La flgure 2 est empruntée à M. Muybridge: elle montre un cheval au galop, à dif- 
férentes phases des appuis et des levés de ses membres. Des repères tracés sur l'é- 
cran et portant des numéros d'ordre permettent d'apprécier la quantité dont l'animal 
a progressé entre deux images consécutives. 

La figure 3 montre les détails de Finstallalion créée par M. Muybridge. A gauche 
est l'écran incliné qui reflète dans les appareils photographiques une lumière blanche 
éclatante sur laquelle se détachera en silhouette le corps de l'animal, à droite, la série 
des appareils munis chacun d'un obturateur ^guillotine tendu par un puissant res- 
sort, de façon à n'ouvrir l'objectif que pendant un instant très court que fauteur 
estime 1/500 de seconde environ. Pour que ces appareils photographiques s'ouvrent 
tour à tour à mesure que le cheval avance, vous voyez des fils tendus en travers de 
son chemin. L'animal, en rompant Tun après l'autre ces fils, provoque l'ouverture 
de courants électriques et la chute successive des différents obturateurs. 

M. Muybridge varia ses expériences de maintes façons ; il étudia les allures de 
différentes sortes d'animaux, celles de l'homme, le saut, l'escrime, le maniement 
de différents outils. Enfin il représenta, dans un volumineux album, une intéres- 
sante série d'attitudes d'hommes et d'animaux en mouvement. L'ensemble de ces 
études est d'un haut intérêt pour les artistes. 

Depuis lors, de nouveaux progrès de la chimie photographique ont singulière- 
ment accru la sensibilité des plaques et l'on obtient aujourd'hui mieux que des 
silhouettes d'hommes ou d'animaux en mouvement. Par une belle lumière, on a des 
images complètes avec tout le modelé désirable. Si, par exemple, on photographie 
un homme nu en mouvement, tous les muscles du corps sont parfaitement dessinés 
avec un relief qui indique la part que prend chacun d'eux dans le mouvement 
exécuté. 

Les silhouettes obtenues par M Muybridge suffiraient toutefois pour exprimer 
les phases successives du déplacement des membres si elles étaient prises à des 
intervalles de temps égaux ; mais la disposition employée pour provoquer la for- 
mation des images successives crée des inégalités dans la durée de ces intervalles, 
les fils cédant plus ou moins vite à l'effort qui tend à les rompre et, de plus, la 
progression du cheval ne se fait pas d'un mouvement uniforme. M. Muybridge 



1. Pour les principes de la mitlioda et la description d33 appareils, voir la Méthode graphi- 
que, supplément de la i" édition. 
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essaya toutefois de reconstituer, d'après la série des images, la trajectoire de 
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chacun des membres du cheval ; mais les courbes qu'il obtint dans ses laborieux 
essais n'ont pas une précision suiBsante, uue méthode fort simple permet d'obtenir 
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avec une fidélité parfaite la trajectoire d-un corps en mouvement, c^est la photo- 
graphie de ce corps devant un fond obscur. 

Si l'on dirige un appareil photographique sur un écran noir, on pourra démas- 
quer Pohjectif sans que la glace soit impressionnée, car elle ne recevra pas de lu- 
mière. Mais si, parallèlement au plan de cet écran, on lance une boule blanche 
vivement éclairée par le soleil, l'image de cette boule impressionnera la plaque 
sensible sur laquelle on verra la trace de son passage sous forme d'une trajectoire 
continue, pareille à ces lignes de feu dont notre œil garde un instant l'impression 
quand nous agitons dans la nuit un charbon allumé. 

Mais le mouvement d'un corps dans l'espace ne se produit pas toujours dans un 




Fig. 8. — Dispositions employées par M. Muybridge dans les expériences sur les allures du che- 
val. A gauche est l'écran réflecteur sur lequel l'animal se détache en silhouette. A droite, la 
série des appareils photographiques dont chacun prendra une image do l'animal. 



plan comme celui d'un projectile ; le corps peut se déplacer suivant les trois di- 
mensions de Tespace. Pour percevoir les inflexions d'une trajectoire dans tous les 
sens, il faut recourir aux procédés de la stéréoscopie ; les images représentées 
(fig. A) sont ainsi obtenues : recueillies sous des angles différents, elles donnent, 
quand on les examine au stéréoscope, la sensation du relief. Ces trajectoires re- 
présentent le mouvement de la tête d'un homme qui marche; le déplacement s'ef- 
fectue suivant les trois dimensions, puisque, indépendamment de ses balancements 
latéraux et verticaux, l'homme qui marche progresse d'une façon continue. 

La photographie sur fond noir est d'un précieux secours pour connsiître les 
points de l'espace que parcourt un corps en mouvement ; nulle autre méthode 
n'est susceptible d'exprimer ainsi le chemin qu'un point lumineux suit dans l'es- 
pace obscur. Tout récemment, M. L. Soret, de Genève, s'est servi de cette mé- 
thode pour analyser des actes fort complexes. Opérant dans l'obscurité, il photo- 
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grapiliait les trajectoires d'une lampe à incandescence animée de mouvements 
divers. 

Stéréoscopiques ou planes, ces figures ne fournissent encore qu'une notion 
incomplète du mouvement : elles ne donnent, en effet, que la notion de lieu, et 
non celle de temps qui est indispensable, car le mouvement n'est que la relation 
du temps à Tespace. Pour connaître entièrement le mouvement de la pierre lancée. 




Fig. 4. — Image stéréoscopique des mouvements d'un point brillant placé au sommet 

de la tête d'un homme qui marche. 



il faudrait savoir en quels points de sa trajectoire parabolique cette pierre se trouvait 
à des instants successifs égaux entre eux, par exemple, tous les cinquantièmes de 
seconde. 

Il suffit, pour obtenir cette indication de temps, d'interrompre à des intervalles 
égaux rarrivée de la lumière dans Tappareil photographique. On produit cette in- 
terruption au moyen d'un disque tournant opaque percé de petites fenêtres qui 
ne laissent la lumière arriver sur la glace sensible que d'une manière intermit- 
tente. 

La figure 5 est la trajectoire parabolique de la boule brillante lancée devant 
l'écran noir, mais cette trajectoire est discontinue ; les éclairements ne se produi- 
sent que tous les cinquantièmes de seconde, en raison de l'intervalle des fenêtres 
du disque et de la vitesse de la rotation. 

Dans la plupart des expériences, une règle de deux mètres de hauteur, située 
devant l'écran, donne, sur la glace sensible, son image qui sert d'échelle et per- 
met d'estimer la valeur absolue des chemins parcourus par le projectile pendant 
chaque cinquantième de seconde aux différentes phases de son parcours. On voit 
ainsi que la vitesse du projectile diminue dans la phase ascendante de sa trajec- 
toire parabolique et s'accroît dans la phase descendante. Cette méthode, que j'ai 
désignée sous le nom de chrono-photographiej donne donc la loi complète du 
mouvement d'un point dans Tespace. 
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chacune d'elles ; Il faut, en effet, que le corps en mouvement n'ait pas le temps 
de se déplacer d'une manière sensible pendant que la photographie en est prise. Le 
temps de pose que j'avais d'abord adopté était le millième de seconde ; je le di- 
minue encore, car pour certains mouvements très rapides de l'aile de l'oiseau, 
cette durée est trop longue. De récentes expériences m'ont donné de bonnes Images 
en un deux-tnilliéme de seconde. 

On a émis des doutes sur la réalité de ces courtes durées d'éclairement ; en 
effet, avec les obturateurs ordinaires, il serait bien difficile d'atteindre cette briè- 
veté ; mais le disque fenêtre qui sert pour la cbrono-photc^raphle acquiert gra- 
duellement une vitesse de rotation qui peut élre extrêmement grande. La ûgure T 



Fig. T. — PhoIO'Clironpgniplio, appuroil produisant sur une mime plaque une sério do photo- 
graphies à des iolervallas do temps ligaui entre euK. — L'apparoll esl ouverl at tuiase voir la 
diaposilion du disque feuélrâ so inouvaut devaol la plaque. 

représente la disposition de ce disque, auquel on Imprime un mouvement rotatif 
au moyen d'un rouage puissant, muni d'un régulateur. Dès que le disque a acquis 
une vitesse de dix tours à la seconde, le régulateur maintient cette vitesse avec 
une uniformité parfaite que l'on contr61e, du reste, par la clirono-photograpbie. Le 
disque passe devant la glace photographique à quelques millimètres de distance 
seulement. Dès lors, étant connue la valeur angulaire de chacune des fenêtres, on 
en déduit rigoureusement la durée de l'éclaircment pour chaque point de la glace 
sensible. 

La condition ta plus difficile à réaliser, c'est la parfaite obscurité de l'écran 
devant lequel on opère. Pour peu que cet écran envoie de lumière â la plaque sen- 
sible pendant chacun des éclairemcnts, ces petites quantités de lumière, s'ajoutant 
les unes aux autres sur toute la surface de la plaque, finissent par ia voiler en- 
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tiërement. Une paroi de mur enduilc d'une peinture noire quelconque, le velours 
noir lui-même exposé au soleil renvoie trop de lumière pour que la glace garde 
sa sensibilité el puisse recevoir, en ses différenis points, ui>e longue série d'images 
successives. Aussi, rexpression d'écran noir est-elle méiapborique : en réalité, 
c'est devant une cavité obscure que l'on opère. 

J)ans ses remarquables études sur les couleurs, l'illustre Clievreul a montré que, 
pour obtenir le noir absolu, il faut percer un trou dans les parois d'une caisse 
noircie intérieurement. Mis à côté de ce trou obscur, une étoffe, un corps matériel 
quelconque, si noir qu'il soit, présente un aspect gris foncé, il réfléchit donc de 
la lumière blanclie. 

Pour réaliser des conditions favorables, il a fallu construire un vaste hangar de 
dix métrés de profondeur et de laideur égale. Ine face de ce hangar est ouverte 
et rétrécie, par des châssis mobiles, â la stricte hauteur nécessaire. Tout l'intérieur 



Fig- S. — MurcheuT vêtu do blïDc passant devant l'écran noir. 

du hangar est noirci ; le sol en est bitumé ; le fond tapissé de velours noir. Devant, 
cette longue bande obscure roule, sur un chemin de fer, la chambre qui contient 
les appareils photographiques, et qu'on approche ou qu'on éloigne de l'écran sui- 
vant la grandeur des images qu'on veut obtenir. 



amp obscur qui vient d'eirc décrit, ud homme, placé en 
^êlu d'un costuioe blanc, donne une image très nette si 

lontre un coureur dans quatre attitudes successives. Le dî: 
n'avait qu'une seule fenêtre, et comme il faisait cinq toi 



ille qui sépare deun images consécutives correspond au chemin 
cinquième de seconde (le temps de pose, pour chaque image, 
d'un deux-miliiËme de seconde). De même que pour ta buule bril- 
uvons suivre ici le déplacement du coureur, estimer sa vitesse 
! parcouru entre deux éclairements successifs, soit deux mètres en 
e seconde, c'est-à-dire dix mètres à la seconde. 
Hail moins rapide, le nombre des images s'accroKrail, car l'espace 
un cinquième de seconde serait moins étendu, et les images, par 
s rapprochées les unes des autres, 
(fig. 10), vous voyez les curieuses attitudes que prend le corps â 
nls : l'élan préalable, l'impulsion donnée par une seule jambe, le 



Fig. 10. — Sauteur frnnchiesanL ud obaLacle. 

flexion qui relève les pieds au moment où l'obstacle va être franchi ; 
;célérée suivant les lois de la gravité, l'amorllssement du choc par 
i\le des jambes, et enfin le retour à la station droite. On voit déjà, 
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ire, que les images se confondoiit entre elles au moment où le dépla- 
rps est ralenti, â la fin de la cbute, par eiiemple. Cette confusion se 
t plus prononcée dans la marche tente (flg. 11), od les images des 



— Uarclieloule; les images tendoolèaocoQfondreonseaQperposaLil. 

larfois difficiles a dëmËlcr. Et pourtant le nombre des attitudes n'est 
ar seconde, ce qui est insuffisant pour donner une idée complète de 
lOuvemenis exécutés. 



ne revÊlu d'un costuma do velours noir sut lequel l'axe 
)rd003 blancs i les arliculalions portent des boutons blancs placusau niveau du 
LTomeal. La léto eat eauvcrte d'un casque de velours noir qui la caclie enliùre- 
)ite une boule brillante au niveuu de l'oreille. 

US donc arrivés à la limite de puissance de la chrono-photograpliie ? 
•n simple va nous tirer d'embarras. 



1 
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Dans les e][|>ërieaces que vous avez mes tout à l'beure, une boule de la grosseur 
d'une bille de billard donnait, sans confusion, jusqu'à cinquante images [lar se- 
conde, une tige de l'épaisseur du doigt traduisait distinctement ses mouvements 
vibratoires. C'est qu'alors les images avaient peu de surface et que la moindre 
translation les séparait les unes des autres. Kédutsona donc, supprimons même la 
surface de l'homme en expérience et nous pourrons multiplier indéQûimcnt le 
nombre de ses attitudes successives. 

Voici comment on réduit l'image d'un homme à des traits déliés qui, par leurs 
longueurs et leurs directions, expriment très suffisamment les attitudes successives 
de son corps et de ses membres. 

Au lieu d'un vêtement blanc, donnons au coureur un costume de velours noir ; 
devant le fond obscur, il deviendra presque invisible. Mais si nous appliquons sur 
ce costume des cordons blancs, suivant la direction de l'axe des membres, et des 
boutons blancs sur les principales articulations (flg. 13), les parties blanches don- 
neront leurs images et nous obtiendrons sur la glace sensible l'expression d'un 
nombre d'attitudes presque illimité. Avec un disque percé de cinq fenStres, ce qui 
donne vingt-cinq images par seconde, on a obtenu, pour la course, la figure 13, 
qui montre, dans tous leurs détails, les mouvements de la moitié gauche du corps : 
tète, bras et jambe. Notons que de cinq en cinq, une des images est plus for- 



tement accentuée que les autres ; on obtient ce résultat en donnant à l'une des 
fenêtres du disque une largeur plus grande qu'aux autres ; le temps de pose est 
ainsi augmenté et Tinlcnsité de l'image accrue. Cette disposition a pour but de 
créer des repères, au moyen desquels il est toujours facile de reconnaître les traits 
correspondants à une même image, c'est-à-dire à une même attitude du coureur. 

Cette figure, avons-nous dit, ne renseigne que sur les mouvements de la moitié 
gauche du corps. Mais dans une allure à mouvements symétriques, les deux moitiés 
du corps répètent alternativement les mêmes actes, de sorte que deux figures trans- 
parentes, semblables à celle-ci, donneraient l'expression complËte de tous les 
mouvements du coureur, à la condition qu'en les superposant, on fit glisser l'une 
des figures sur l'autre, de manière A faire alteroer entre eux les appuis des pieds 
droit et gauche. 

Les chrano-photographies partielles traduisent donc complètement la lui du 
mouvement de chaque partie du corps. Comme dans la trajectoire des projectiles, 
on voit, pour chaque point pris isolëmeut, la courbe qu'il a décrite, ses accéléra- 
tions et ses ralentissements aux différentes phases de l'allure. En projetant sur 
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uD écran ces images photographiques agrandies, de manière & donner au coureur 
ses dimensions véritables, on obtient la valeur absolue des espaces parcourus en 
des temps connus et par conséquent tes vitesses, les accélérations ou les ralentls- 
semenls de ces poiuls. 

Dans les études de détail, on décalque une partie de ces images, comme cela s'est 
fait figure U pour l'analyse des oscillations de la jambe dans la marcbe, ou bien. 



Fig. U. — Osclllatioiia du membre inférieur d'un homme qui marcbe. 
comme dans la ligure 15, on trace avec Téquerre ou le compas des lignes.de c< 
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des membres ei les iaclinaigoiii du tronc 



tractions destinées à mieux faire Si 
rapport à la verticale. 



r l'inclinaison du membre ou du tronc par 
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Ces épures sont très propres à la comparaison He deux sortes de mouvements 
dont l'œil serait incapable de discerner complètement la différence. Ainsi, quand 
on saute d'un lieu élevé, on doit amortir sa chute, c'est-à-dire atténuer l'intensité 
du choc des pieds sur le sol, en Décbissant les jambes, tandis que les muscles 
extenseurs travaillent â retenir la masse du corps qui tombe. ' 

Les figures 16 et 17 montrent deux sortes de chutes, la première avec flexion 
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des Jambes et amortissement du choc, la deuxième avec les jamties presque roidies, 
ce qui implique un cboc violent des pieds sur le sol. 

Saus entrer dans les détails arides qu'exigerait l'analyse des images chrono- 
pbotograpbiques des allures de l'homme, j'essayerai de vous en montrer les appli- 
cations pratiques. 

De même que l'on règle l'emploi des machines, pour obtenir un effet utile avec 
la moindre dépense de travail, de même l'homme peut régler ses mouvements de 
manière à produire les effets voulus avec le moins de dépense de travail et par 
conséquent le moins de fatigue possible. De deux allures qui nous font parcourir 
le même chemin dans le même temps, on devra préférer celle qui coûte le moins 
de fatigue. Or la comparaison du travail dépensé dans deux genres de locomotion 
était jusqu'ici impossible, car )#{!yïAmtal8^t^É!i'lous les éléments du problème, 
la muse des organes en mouvement et la vitesse dont ces organes sont animés. 
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La cbrono-photographic, nous l'avons vu. donne exactement la vitesse des diffé- 
rentes parties du corps; la balance permet de mesurer les masses en mouvement; 
on peut donc établir, avec une précision satisfaisante, le travail dépensé dans les 
différents actes de la locomolion. De ces comparaisons ressortent d'importantes 
conclusions, celle-ci, par exemple, que, pour la marche, l'allure la plus favorable 
est celle où la fréquence du pas gsL d'environ cent vingt par minute ; pour la 
course, le nombre de pas doit être à peu près de deux cent quatorze parminate. 
Des pas plus rares ou plus nombreux donneraient moins d'effet utile avec une 
plus grande dépense de travail. On conçoit aisément les applications de ces expé- 
riences ; ainsi elles permettent de régler la cadence du pas des soldats pour më- 



Fig. IT. — Chute raidie, sur les Inloos. 

nager, autant que possible, leurs forces dans les rudes étapes qu'ils doivent fournir. 
' Ces études, pour être applicables, devront être longtemps poursuivies, en variant 
les conditions et en opérant sur un grand nombre de sujets; mais la méthode est 
trouvée, et l'expérience a confirmé ce que les lois de la mécanique ne pouvaient, à 
elles seules, faire prévoir, quand les conditions dynamiques du travail de l'homme 
étaient incomplètement connues. 

L'exemple qui va suivre est bien propre à montrer combien les mouvements des 
êtres animés sont rigoureusement soumis aux lois de la mécanique. Les théories 
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de la balistique démontrent que les forces intérieures développées dans ud corps 
en mouvemeni n'altèrent pas la trajectoire du centre de gravité de ce corps, de 
sorte que, si une l)onibe éclate en un point de sa course parabolique, le centre 
de gravité commun des éclats lancés en sens divers continue son trajet, suivant 
le prolongement de la courbe commencée. Or, quind unbommc saute par-dessus 
un obstacle, dès qu'il a quitté le sol, son centre de gravité suit, comme celui d'un 
projectile, une trajectoire parabolique. Si par l'action de ses muscles il déplace ses 
bras et ses jambes, pendant son trajet aérien, le centre de gravité de son corps 
ne sera pas, pour cela, détourné de sa roule. En analysant une courbe chrono^bo- 
tographique du saut (lig. tS}, M. Demeny, mon aide à la Station physiologique, a 






pointé la position du centre de gravité du corps préalablement déterminée pour toutes 
les attitudes que prend le sauteur pendantqu'il est en l'air; il a trouvé que ta trajec- 
toire du centre de gravité suit exactement la courbe parabolique et, comme consé- 
quence, que, si le sauteur élève ses jambes au moment où il franchit un obstacle, 
sa tête s'abaisse de la quantité nécessaire pour maintenir le centre de gravité sur 
sa trdjcctoir.t. L'abaissement de la tête au sommet de la courbe du saut est 1res 
marqué sur cette ligure , il ne se produit pas quand le sauteur, n'ayant point 
«l'obstacle â franchir, laisse s;;s Jambes étendues. 
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Ces développements perrad Iront d>xp9ser très s^mmaircnient les applications 
bite$ à l'étude de la locomotion des animaux. Le type le plus inléressaiit'parmi 



Fig. ïo. — Prominr laoïps du galop; appui d'uu m ambre postiSrieur seul. 

les quadrupèdes est le cheval ; c'est le seul, jusqu'ici, dont les différentes allures 
aient été étudiées avec quelque soin. 
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Voici d'abord plusieurs attitudes isolées prises aa\ instants tes plus caractéris- 
tiques du trot et du galop. Ces figures, grâce à la sensibilité extrême des plaques 
photographiques nouvelles et à la briËveté du temps de pose, ont une vigueur et 
une netteté qu'on n'obtenait pas autrefois, 



Fig. Kl. — Deuïièmo lempa di 



Fig. 23. — Troisicmo temps du galop; appui tl'uQ piod antérieur seul. 

La âgure 19 représente le trot ; l'instant choisi est le milieu de l'appui d'une 
base diagonale. Les figures 20, 21, 22, 33 correspondent au galop et montrent 
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successivement le premier leinps, le second, le troisième, et enfin la ijuspension, 
c'est-à-dire l'Instant où le cheval est en l'air, avant de rclomber sur l'un des pieds 
postérieurs. 
Si l'on veut photographier les images en série, on se heurte bien vite à l'écueil 



Fig. Î3. — Quatrième temps du galop i suspension. 

déjà signalé à propos de la locomotion humaine. La grande longueur du corps du 
cheval fait que les images successives, même peu fréquentes, se recouvrent les unes 
les autres et se confondent. Toutefois, en noircissant trois des membres d'un 
cheval blanc, on obtient des cbrouo-ph otographies partielles qui traduisent d'une 
manière satisfaisante les mouvements du membre resté visible. Ainsi la figure ii 



— Oaciliation du m 



montre l'oscillation d'un membre antérieur du cheval dans le pas, et la trajectoire 
suivie par l'articulation du boulet entre deux appuis consécutifs du pied ; la 6gure 
38 exprime celle du même membre à l'allure du galop. 
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Mais, pour pousser plus loin l'analyse des mouvements, on~ne peut revêtir le 
cheval d^un costume de velours à lignes blanches comme cela se fait pour Thomme. 
Voici comment on tourne la difficulté. On choisit un cheval noir que Ton noircit 

encore avec du noir de fumée, car 
le lustre du poil réfléchit la lumière 
et donne à l'animal Tapparence 
d^un cheval blanc, comme dans la 
figure 26. Puis, après avoir soigneu- 
sement déterminé les centres de 
mouvements des différentes arti- 
culations, on colle sur chacun de 
ces points un petit morceau de 
papier blanc d'une forme particu- 
lière : ici un rond, ailleurs un 
triangle, un carré, une croix, etc. 
Quand on a fait passer l'animal 
devant le fond obscur, la plaque 
chrono - photographique présente 
une infinité de petits signes dissé- 
minés de façons bizarres. On pro- 
jette cette image agrandie sur une 
feuille de papier, en notant les 
repères j c'est-à-dire des signes 
qui, de cinq en cinq, sont plus 
fortement marqués. Il n'y a plus 
alors qu'à joindre par des lignes 
les signes qui appartiennent à une 
même image, et l'on obtient une 
figure entièrement comparable à 
celle qui correspond à la course 
de l'homme et qui traduit les diffé- 
rentes attitudes des membres et 
du corps. Les figures 27 et 28 
renferment tous les renseigne- 
ments nécessaires pour déterminer 
les mouvements des membres an- 
térieurs du cheval à différentes 
allures. 

Ces études devront être poursui- 
vies longtemps pour donner l'ana- 
lyse complète de la locomotion 
du cheval ; M. Pages, qui a entre- 
pris ce travail, le conduira certai- 
nement à bonne fin. 

L'analyse du vol des oiseaux pré- 
sentait des difficultés particulières. 
Non seulement l'extrême rapidité 
du mouvement des ailes à certaines phases de leur révolution exige des temps de 
pose d'une brièveté extrême, mais la direction souvent capricieuse du vol de 
l'oiseau l'éloigné du chemin qu'il devrait suivre pour donner sur la plaque sensible 
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des images sufli;iammcnt nettes. Il faut ordinairement répéter plusieurs fois la 
inèrao expérience avant de réussir. 
Voici d'abord une série d'attitudes successives prises sur un goéland ; les Qgures 
S9 et 30 montrent l'oiseau tant^tt avec 
les ailes très relevées, tantôt f^dcmi ca- 
ché sous ses ailes dont te carpe est flécbi 
et dont les pennes séparées laissent voir 
dans leurs intervalles celles de l'autre 
côté. Ces images sont espacées entre 
elles pour éviter la confusion qui se pro- 
duit lorsque l'on en prend une grande 
quantité |Bg. 31), mais le nombre en est 
insu&isant pour permettre de suivre la 
^ série des mouvements qui constilueni une 
I révolution de l'aile. 
° On voit cependant qu'une révolution 

de l'aile occupe sensiblement l'intervalle 
g de deux repères; elle a donc lieu pendant 
U un tour de disque, cela montre que l'oî- 
^ seau donnait alors à peu prés cinq coups 
S d'aile par seconde. Ces premières indlca- 
a tions seront un guide précieux pour re- 
f connaître â quelle phase de la révolution 
a de l'aile appartient chacune des attitudes 
"a isolées que donne la photographie coin- 
g plèle del'oiseau. Quant aux photographies 
c partielles qui consistent à réduire l'ani- 

1 mat à des lignes brillantes, je n'ai pujus- 
I qu'ici les réaliser. En attendant, j'ai essayé, 
S d'après des images recueillies en série, de 
I déterminer l'ordre dans lequel se succè- 
^ dent tes différentes positions de l'aile dans 
u> sa révolution complète 

B E d n 

d p n p 



l'aile haute correspondent k une ph d p p 

que l'aile t>asse apparaît à une époque de plus en plus avancée de sa remontée. 
Sur le pigeon représenté ligure Zi dont le nombre des coups d'aile était i 



Fig. 31. — Images succassives al Irea CraqueDles d'un goélaad au vol, 

les coups d'aile se rattache â la slroboscopîe, que les physiciens emploient pour 
analyser optiquement les mouvemeiits périodiques. Elle permet de disposer dans 
leur ordre uormal les images correspondant a une longue série d'altitudes. C'est 
ce que j'ai essayé de, faire (flg. 33) en décalquant les unes à la suite des autres, 
sur une feuille de papier, onze images exprimant la succession des mouvements 
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dans une même révolution de l'aile. En prenanl pour point de départ le moment 
où l'oiseau présente son aile dans l'élévation extrême, on voit que cette aile, en 
s'abaissant, se porte de plus en plus en avant, de façon que sa pointe, qui d'a- 
bord était située vcrticalem:^n( an-dessus de la queue, se trouve à la Bn de l'a- 



do moins oti iiioins avancijos duii9 1» r^jvulutiua do l'iiile. 

baissemunt verticalement au-dessous de la léte. A partir de ce moment, le carpe 
se fléchit et les pennes pivotent sur leur a\c par un mécanisme à étudier, mais 
dont l'anatomie semble fournir une explication satisfaisante (fig. 31]. Cette flexion 




3s de r. 



eau dans l'ospacO: aËQ i 



is i muges. 



du carpe persisté Jusque vers la iin de la remontée de l'aile. A cet instant, un 
redressement s'opère et l'aile, entièrement déployée, est prête à s'abaisser de nou- 
veaa 

L'analyse des chro no-photographies montre également les effets mécaniques des 
coups d'aile, c'est-à-dire les réactions qu'ils impriment an corps de l'animal : une 
accélération de la vitesse et une élévation légère du corps accompagnent le coup 
d'aile descendant ; un ralentissement et un abaissement de la trajectoire s'obser- 
vent dans la phase de remontée. Enfin la résistance de l'air traduit visiblement 
ses effets par une flexion des pennes au moment le plus brusque de l'abaissement 
de l'aile (3° image de la figure 33) ; à cet instant, ia vitesse du carpe est d'environ 
sept mètres â la seconde. 
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L'analyse des clirono-pbotographies de l'oiseau révélera bien des détails curieux. 
Mais je in'arréle. Ed relenant si longtemps voire altention sur les diiTérentes 
applicaiions de la chrono-photograpbie, j'ai voulu vous faire juger de la puissance 
de cette mélbode et de l'avenir qui lui est réservé. 

La science n'existe que par la précision ; elle a eonstaranicnl besoin de mesures 
exactes. Ces mesures sontarrivées â un haut degré de perfection en ce qui concerne 
les propriétés géométriques des corps ; on détermine aussi avec une grande exacti- 
tude la valeur statique des forces de la nature : comme le poids, l'état électrique, 
la température. Certains phénomènes dynamiques sont également susceptibles de 
mesures rigoureuses, quand ils ont atteint un régime uniforme : ainsi la vitesse 
d'un cours d'eau, l'intensité d'un courant électrique, le travail dépensé par une 



macbine, etc. Dans tous ces cas, la méthode offre pour caractère commun qu'elle 
compare la grandeur à mesurer â une autre dont la valeur est connue. 

Mais quand la grandeur à mesurer change sans cesse, quand la vitesse et la 
complexité de ses variations déDent l'observation la plus attentive, la science est 
forcée de s'arrêter. C'est alors que les hypothèses se donnent librement carrière ; 
que les opinions se heurtent, que les discussions s'éternisent. L'imprudent qui, 
sur des données suspectes, se risque à baser des calculs est conduit à des résul- 
tais absurdes. Mais qu'une méthode nouvelle apparaisse qui permette de mesurer 
rigoureusement ce qui échappait i nos sens, aussitôt la science reprend sa marche 
assurée. 

L'invention des appareils enregistreurs a rendu saisissabics les variations de 
toutes les forces qui pouvaient mettre en mouvement un style traçant sur un cy- 
lindre tournant. Les applicaiions de la méthode graphique ont donné à certaines 
branches de la physique et de la physiologie une extrême précision. 

Hais, si le corps dont on veut connaître les rapides changements de position 
ou de forme nous est Inaccessible, Tinscription mécanique de ses raouverocnis 
n'est plus possible. Le physiologiste qui étudie les actes complexes de la locomo- 
tion de l'homme ou des animaux doit, comme l'astronome, estimer exactement la 
position des corps qu'il observe à des intervalles de temps parfaitement mesurés. 
Comme lui, il. doit déterminer des trajectoires, des vitesses, des accélérations, 
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mais avec cette diflQcùlté spéciale, que ces déterminations devront se faire à des 
intervalles de temps extrêmement courts. 

Vous venez de voir que la chrono-photographie répond à tous ses besoins : 
encore quelques perfectionnements des appareils, encore quelques efforts pour 
étendre l'application de la méthode, et la connaissance des mouvements dans le 
monde physique et dans les êtres organisés atteindra, j'ose l'espérer, toute la' 
perfection désirable. 
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PbAsidbht M. Ed. LUCAS, Prof, de math, spéciales au Lycée Saint-Louis. 

Vicb-Pb^sidbrt M. LAISANT, Député de la Seine, Ane. El. de l'Éc. Polyt. 

Sbcrbtaibb M. HEITZ, EL de TEC centr. des Arts et Manufact. 



— Séance da IS ao&t 1SS€I. — 

M. Emile MATHIEU, Prof, à la Fac. des Se. de Nancy. 

Sur un problème d' électrodynamique. — M. Mathieu se propose de déter- 
miner dans une plaque rectangulaire la distribution des courants électriques qui 
entrent par un point électrode F et sortent par un autre F'. Ce problème permet 
aussi de déterminer la résistance électrique d^une pareille plaque. 

On peut le résoudre à l'aide des fonctions de Jacobi, qui conduisent à des sé- 
ries doubles dont les coefficients sont difficiles à calculer. L'auteur montre com- 
ment on peut traiter ce problème par une série simple dont les coefficients sont 
donnés immédiatement. 



M. Ém. DOBMOY, Ing. en chef des mines, à Paris. 

Théorie mathématique des jeux de Bourse, — M. Dormoy a cherché à re- 
présenter par une équation les probabililés de hausse et de baisse d'une valeur 
quelconque achetée à la Bourse. Si l'on représente par x une hausse quelconque, 
exprimée en francs, et par y la probabilité que cette hausse sera atteinte ou dé- 
passée, on peut employer l'équation 



y = 



ax* -h 2' 
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La valeur du bénéfice probable est 

K _ 1,11 



2|/2a l/a 

On détermine a en égalant à zéro Tespérance mathématique d'un acheteur do 
prime. Pour le marché du 6 décembre 1885, sur la rente 3 p. 100, on trouve a = 
U, et l'équation qui représente ce marché est par conséquent 

_ 1 

^ ~ 14a?« -h r 



M. O. de LONGGHAMPS, Prof, de malh. spéc. au Lycéo Cliarlemagne, à Paris. 

Les points d'inflexion dans les cubiques circulaires unicursales droites. 
— Les cubiques circulaires unicursales sont engendrées, au moyen d'une droite 
et d'un cercle, à la façon des conchoïdales. De cette construction, exposée au 
congrès de Grenoble, on peut tirer des résultats intéressants pour ces cubiques 
particulières. La détermination des points d'inflexion, par la règle et le compas, 
est une des conséquences à laquelle conduit cette remarquable génération. 



. G. TARRY, Recev. des Conlrib., à Alger; et J. NEUBERG, Prof, à l'Univ. de Liège. 

Sur les polygones et les polyèdres harmoniques. — MM. Tarry et Neuberg 
appellent polygones et polyèdres harmoniques les figures qui dérivent des poly- 
gones et des polyèdres réguliers par une transformation homologique telle que 
les sommets restent sur une même circonférence ou sur une même sphère. Les 
propriétés de ces figures rappellent complètement celles des points et des cercles 
de Lemoine et de Brocard, dans le plan du triangle. 

Des propositions analogues sont applicables aux cercles joignant les points 
correspondants de deux divisions homographiques sur une circonférence, ainsi 
qu'aux cercles qu'on obtient en projetant sur la surface d'une sphère, à partir 
d'un point supposé mobile dans un plan donné, un cercle fixe de la sphère. 



. GOLIilGNON, Ing. en chef, Insp. de l'Éc. des P, et Ch. , à Paris. ^ 

Rendre tautochrone une courbe qui ne l'est pas *. — Si Ton appelle r le 
rayon calculé, r' le rayon de roulement du corps tournant soumis à l'action de 
la pesanteur, p le rayon de courbure de la courbe que son centre de gravité doit 
décrire, on aura l'équation 



/• — r = 



r* 



p — r' 



qui fait connaître la correction à faire subir à ce rayon r calculé, pour rendre le 
tautochronisme rigoureux. 

Examende certains cas limites de l'attraction newtonienne. — Discussion 
des formules de l'attraction exercée sur un point matériel par une couche sphé- 

(1) Reclific'ation de la communication faite au Congrès de Paris, le 24 août 1878. (C. R, de to 
7« settion de VA99, fk., p. 68.) 
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rique ou cylindrique homogène, lorsque, la distance de la couche au point attiré 
restant constante, le rayon de la couche gr^tndit indéfiniment. Attraction du plan 
indéfini homogène sur un point extérieur. Explication du paradoxe auquel conduit 
l'application de la théorie des limites. — Recherche directe de l'attraction d'une 
sphère homogène massive sur un point extérieur. 



M. CATALAN, Prof, à l'Univ. de Liégo. 

Sur les Noihbrcs de Segner. — Définition des Nombres de Segner. — Rela- 
tions (connues) auxquelles ils satisfont. — Séries qui proviennent de la formule 
du binôme. — Relations nouvelles. — Les Nombres de Segner rattachés aux 
Nombres de Catalan. — Propriétés nouvelles des Nombres de Segner : 1° pro- 
longés suflBsamment, ils contiennent, comme facteurs, tous les nombres premiers ; 
2° deux Nombres consécutifs ne sont pas composés des mêmes facteurs premiers; 
etc. — Table des Nombres de Segner. •— Groupes relatifs à un nombre pre- 
mier ; etc. 

M. Samuel ROBERTS, à Londres. 

Sur un 2)roblème de Dioihante (Liv. 5, prob. xxv) et sur la solution de Fer- 
mat, — M. RoBERTs donne une interprétation nouvelle du problème de Diophante 
qui consiste à trouver trois carrés tels qu'en les retranchant successivement de 
leur produit, les restes obtenus soient des carrés. En suivant des procédés qui 
n'étaient pas ignorés de Fermât, il retrouve les mêmes solutions. 



M. TARRY. à Alger. 

Sur un problème de la géométrie de situation, — M. Tarry démontre deux 
théorèmes sur les figures que l'on peut décrire d'un seul trait continu, sans arrêt 
ni répétition. Ces deux théorèmes permettent de trouver dans un très grand 
nombre de cas le nombre des solutions ; il applique son procédé au problème de 
Reiss, sur le jeu de dominos, et retrouve en deux pages les résultats du docteur 
Reiss dont la solution, beaucoup plus longue, occupe 60 pages in-^'» des Annalî 
di Matematica. 

Discussion. — Le président de la section insiste sur l'extrême élégance et la 
grande simplicité de cette nouvelle méthode. 



— Séance du 14 août 1S9B« — 

M. COLLIGNON. à Paris. 

Problème de géométrie. — Trouver une courbe telle, que le centre de gravité 
de l'aire, comptée à partir d'une ordonnée fixe, soit situé sur Tordonnée du 
pied de la tangente menée à la courbe au point M où elle se termine. 

On trouve facilement que cette courbe est Texponentielle y = He «, et que 
l'aire doit être comptée à partir du point où la courbe touche son asymptote. 

6 



82 MATHÉUATiQEES, ASTROKOMIE, GÉODÉSIE ET MÉCAMQi: 

L'exponentielle est un cas particulier lics courbes satisfaisant à la 
équations 




X et [1 étant des coefficienls constants, qui doivent èlre liés ensemb 

(ion — I- ir — 6. Los courbes dont il s'agit sont représentées p 
I» A 

y = Cx°. en supposant xc — o. Propriétés diverses de cfs courl 

trajectoires orthogonales, quand on fait varier C, sont des courb 

ordre homothétiques. — Généralisation des résultats obtenus. 

M. a. da LONaCHAHPS, à Paria. 

Sur une conique remarquable du plan d'un triangle. — La ti 
supplémentaire consiste, les coordonnées x, y, z d'un point P étai 
substituer â ce point P un autre point P' dont les coordonnées 
î + a;, a; + y. 

En partant de ce principe général et en l'appliquant aux couri 
néaires, on trouve qu'au rerde circonscrit au triangle fondament; 
une conique remarquable du plan de ce triangle. Elle a pour centre 
cercle insitrit ; elle passe par les pieds des bissectrices ; ses demi-ax 
rayon r du cercle inscrit; 2° une moyenne géométrique entre r et I 
du cercle circonscrit, etc... 

M. Ëmllè I^HOIHE, lag. civ., siii:. t\. do l'Ëc. polyl., à Paris 

Questions e/iversrrs sur la géométrie du triangle. — 1° Soit un 
O un point fixe, A'it'C une droite qui passe par et coupe liC en 
AB en C; AA' et CC se coupent en Jb; AA' et UB' se coupent en J 
se coupent en J.. Les lieux de ]., Jb, J>, quand A'B'C tourne autou 
qui sont comme l'on sait des coniques circonscrites à AUC, sont des 
sociées d'une même conique. Examen des diverses positions de pi 
CCS lieux sont des coniques remarquables; 

2° Ëtudc des droites qui ont pour équation : 

Aa M- Bp + Cï = U 

bC.'^'ck'^'^ ^ '* 

cB "*■ âC "*■ ÏÂ ^ ** 
3° Étude de la conique, lieu des points O tels que ABC étant un 

les angles OAC, OIÎC soient égaux. 
i" Quelques remarques sur les coniques concentriques qui sont 1 

l'autre circonscrite au triangle ABC ; 
5° Par un point on mène dans un triangle les trois droites telles 

soit le milieu du segment compris entre deux des côtés; étude de cei 
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H. Ëm. DORMOT, à Paris. 

mal/que du jeu de l'écarté. — La Ihèorie Jujci 
rties : 

vec quels jeux on iloîL proposer ou refuser des cart 
jlle est la maniËre de jouer qui donne le plus de 

en puisse se jouer d'aurorit<^, il faut qu'il donne : 
e faire le point, l-es jcus oui été divisés en six cla) 
i qu'ils renferment. Dans cliaqiic classe, il a été faii 
ue calétforie, M. Dobuov indique quel est le type ii 
se jouer d'autorité. 

a doute sur la manière dont un jeu doit se. joue 
quelle est la manière de jouer qui donne le plus di 



M. LEVEAD. \3lr. lilulaii'Q â l'OLs. do Pari?, 

des élèmeuls du soleil. — M. Le\eau expose 
nhérenies à l'observation du soleil et dont sont ti; 
le planètes à apparem^es sleiiaires. Les équations 
but de perfectionner la théorie d'une planète com 
^mpnts de l'orbite du soleil avec un coefficient pri 
isiance de la planète à la terre. Pour les petites 
lans certains cas, voisins de l'unité ; ils seront consi 

observations faites de 1S07 jusqu'à nos jours a 
. tables provisoires de Vcsla que M. Leveiu vient di 



M. Edouard LUCAS, A Puris. 

(es critériums quadratiques, cubiques, biqum 
'■ uit module premier. — M. Lucas donne les 
d'arithmétique supérieure qui résultent du earaci 

bres premiers 3, 5, 7, 11, 13, donnent lieu à dcsth 
)mplicaiion de l'énoncé augmente de plus en plus î 
er que l'on consJdâre comme base. 



a BEHDELLË, aiic. Garde gi^u. des Forjla, à Itioz (Haulc.i 
e des directions. — En représentant l'unité positii 
1', on peut représenter par 

ïec l'axe positif un angle de -r de circonférence d 
c un méridien pris pour origine un angle de -^ de i 



- t 

f 



^ MATHÉMATIQUES, ASTRONOMIE, GÉODÉSIE ET MÉCANIQUE. 

M. le Général de MARSILLT, à Auxerre. 

Énumération des Cubiques. — Contrairerasnt aux idées d'Euler et de Cramer 
sur la classification des courbes, M. de Marsilly s'est proposé de recourir aux 
propriétés des cubiques planes dans Fespace tangible pour les répartir en genres 
et en espèces. Le présent mémoire est consacré à l'établissement des genres. Les 
caractères génériques sont tirés de la présence ou de Fabsence d'un centre, de 
Texistence ou la non-existence de systèmes de parallèles coupant la courbe soit 
en deux points (cordes), soit en un seul, du nombre des diamètres (lieux des mi- 
lieux des cordes), de leur nature (hyperboles, droites ou paraboles), enfin de 
l'existence et du nombre des asymptotes. On arrive ainsi à répartir les cubiques 
dans 22 genres. 

M. DUMIOT, à Aubervilliors. 

Pt^atique de la résistance des matériaux. — M. Dumiot présente divers ta- 
bleaux intéressants pour le calcul de la résistance des matériaux à l'extension, à 
la compression et à la flexion. 

M. ARNAUDEAU, Ing. civ., à Paris. 

Étude sur n, — M, Arnaudeau indique la construction par points de la courbe 
ayant pour équations, en coordonnées polaires, 

siubj 



P = a 



fO 



M. V. GOGGOZG. à Paris. 

Les carrés magiques impairs à enceintes successives. — Étude d'une ques- 
tion traitée d'abord par Fermât et Frenicle et aussi par La flire, Antoine Arnaukl 
et Prestet. C'est la continuation des travaux présentés dans les précédents congrès 
par MM. Laquière et Schoute. 

M. DUPUIS. Prov. hon., à Saint-Gormain-en-Layc. 
Le nombre géométrique de Platon. 



M. J. FÉRET, anc. El. de l'Éc. polyt. 

Application du calcul des probabilités à l'étude d'un jeu forain. 



— Séance du lO août 188B. — 

M. JAMET, Prof, au Lycée, à Nantes, 



Sur les lignes astjmptotiques d'une catégorie de surfaces. — Ce mé- 
moire est la suite d'une note publiée, en 4883, dans le Bulletin de l'Académie de 
Belgique, S« série, tome VI, 1883. Les surfaces dont il s'agit sont définies par 



CATALAN. — INTÉGRATION d'ÉQUATIONS DIFFÉRENTIELLES. 85 

cette propriété : Les plans tangents, en tous les points d'une section plane, 
contenant une droite fixe D, concourent en un même point, dont le lieu 
géométrique est une seconde droite A. 

Par un bon choix de variables, M. Jamet donne à l'équation différentielle des 
lignes asymptotiques, la forme très simple 



|/Çrf^=iJr(/^rfw(l). 



Incidemment, il suppose que T, t soient des fonctions rationnelles d'une variable 
indépendante 0, et il discute les propriétés de la fonction w, intégrale de 

rr\îr 



V 



dt. Dans un cas particulier, w est une intégrale elliptique de premiè?'e 



espèce, etc. 



[. CHENEVIER, Arèiiit. départ., à Verdun (Meuse). 



Le triangle à calcul. — Le triangle à calcul présenté à la section est une 
construction géométrique, en forme de tableau, basée sur les propriétés des trian- 
gles semblables, qui permet d'effectuer, avec une approximation plus grande que 
celle de la règle à calcul, toutes les opérations qu'on peut faire avec ce dernier 
appareil et notamment la résolution des triangles. Il donne aussi le développe- 
ment des arcs, la surface des cercles, etc. 

Le triangle à calcul est surtout applicable aux travaux du génie civil concernant 
les projets de routes, canaux et chemins de fer dont il permet de calculer très 
vite et avec une approximation suffisante dans la pratique tous les éléments de 
construction. 

Le triangle articulé à calcul. — Le triangle articulé est un instrument en 
buis, composé de plusieurs échelles divisées, qui peut se mettre dans la poche. Il 
permet d'effectuer la plus grande partie des mêmes opérations que le tableau pré- 
cédent et peut être employé aux mêmes applications ; mais il donne sous un petit 
volume des résultats plus approchés dus à la précision avec laquelle il est cons- 
truit. 

M. CATALAN, à Liège. 

Y" \ " 

Sur une classe d'équations différentielles. — Intégrale générale de rrp = •:y"' 

Ht. 



Application au cas où X == 



^ 



lières de l'équation plus générale ^ -y" — "y 



a d^ 

, / . . Recherche d'intégrales particu- 

j/l— a*sin»a) ^ ^ 





Théorème sur des intégrales définies équivalentes, — Si X est une/onction 
impaire de x : ^ 

n-^a 

1 dx^ 

1 1 -I- X -+- j/l -+-X* ^ ^' 

(1) Celle-ci rappelle réqualion des lignes géodésiques do l'ellipsoïde. {Mélanges mathémati. 
qttes, tome I.) 
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Sur une formule d'Eisenstein. — Indépendamment de la méthode directe , on 
peut, pour découvrir des théorèmes d'arithmétique, employer une méthode indi- 
recte, bien connue. Elle consiste à former deux développements d'une même 
fonction de x, d'apparences différentes. Jacobi en a fait usage. Si l'on part d'une 
certaine formule d'Eisenstein, publiée dans le xxvii* volume du Journal de Crelle, 
on arrive à la proposition suivante : 

Soit (N, p) le nombre des décompositiotis de N, eîi p parties inégales; 

Soit G (iN) le nombre des diviseurs de ÎS. On a 

(N, 1) - 2 (N, 2) -4- 3 (N, 3) — 4 (N, A) -t-. . 
= G(N)- G(N — 1) - G(N -2)-f-G(N — 5) -H G(N — 7) -. . 



M. FOURET, Rôpét. à l'Éc. poiyt., à Paris. 

Sur une généralisation du théorème de Kœnigy relatif à la force vive d'un 
système matériel. — Le but de cette communication est d'établir, en s'appuyant 
sur les notions les plus élémentaires de géométrie, un théorème concernant un 
déplacement fini quelconque d'un système matériel. M. Fouret en déduit, comme 
conséquence immédiate, un théorème sur la force vive d'un système matériel, dû à 
M. Bonnet (mémoires de TAcadémie des sciences de Montpellier, t. F', p. 142), 
lequel comprend lui-même, comme cas particulier, le théorème bien connu de 
Kœnig (1). 

Sur un mode de génération de la spirale de Poinsot. — La spirale de Poinsot, 
comme chacun sait, est le lieu des points de contact de l'ellipsoïde d'inertie toui- 
llant autour de son centre, en restant tangent à un plan situé à line distance de ce 
centre égale au demi-axe moyen de l'ellipsoïde. L'objet de la communication est 
de déduire, par une construction géométrique très simple, la spirale de Poinsot 
d'une certaine spirale logarithmique convenablement choisie. 



— Séance du 18 août 188B. — 

M". ESCARY. Prof, au Prylanuc milit. de La Flèche. 

Sur la convergence de certaines séries doubles rencontrées par Lamé dans 
la théorie anaitjtiq^œ ae la chaleur^ à l'occasion de la sphère et des ellip- 
soïdes de résolution. — Dans ce mémoire, M. Escary montre d'abord que la 
série double par laquelle Lamé exprime la température stationnaire des points 
intérieurs d'une sphère homogène, coïncide avec celle que Laplacea donnée pour 
le calcul des attractions des sphéroïdes peu différents de la sphère. La démons- 
tration, donnée par Dirichlet, de la convergence de cette dernière série, est par 
suite applicable à la première. 

Ensuite, pour ce qui concerne les ellipsoïdes de révolution, l'auteur donne une 
génération des polynômes de Lamé, à l'aide de radicaux carrés analogues à celui 
qui a donné naissance aux fonctions Yn de la mécanique céleste. De cette manière, 
on obtient en même temps le champ de variation de la variable indépendante pour 
que la génération soit légitime, et pour que les intégrales des équations différen- 



(1) Voir une note sur ce sujet dans le tome XIV du Bulletin de la Société mathématique de 
France. 
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lielles linéaires, que vérifient ces polynômes^ et rencontrées pour la première fois 
par Lamé, soient des fonctions uniformes. 

Enfin, Tidentité de forme des polynômes de Lamé avec les fonctions Yn de La- 
place permet encore d'appliquer la même démonstration de Dirichiet à la conver- 
gence des séries doubles donnant la température stationnaire des points iniérieurs 
d'un ellipsoïde de révolution aplati ou allongé, la matière pondérable, limitée 
par cet ellipsoïde, étanl encore supposée homogène. 



M. le Général FROLOW. Major général du génie, à Saint-Pétorsbourg. 

Sur les carrés diaboliques. — M. Frolow, continuant ses recherches publiées 
dans deux brochures sur les carrés magiques et sur les carrés diaboliques, donne 
de nouveaux procédés pour les carrés dont la base est un nombre divisible par 
quatre et par huit. 



M. DELAUNOT, anc. ÉI. de l'Éc. polyt., S.-intend. niilit., à Orléans. 

Emploi de l'échiquier jiour la solution des problèmes arithmétiques. 



3' et 4* Sections- 
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M. CHAWMELEST, Iiiap. gfiii. des P. cl Cli., à Paria. 
M. ilOLTZ, liig. en cliof ilos P, et Ch., à Sancy. 
MM. Ed. BOCA, Ing. dss Aria el Mail., à Puria. 

11. HUGUENOT, El. de VÉc. ccnir. des Arls el Jlaii., à Paris. 



— Béanoe du la août ISSO. — 

M. Henri FLAHENT, lug. civ., ù l'uria. 

•rlgation du plateau de la Beauce.— Aprts avoir indiqué les con- 
)rables pour l'agriculture que présente la Iteauce, M. Flahent expose 
il le sommaire d'un projet qu'un Beauceron, M. Dolon, a étudié dans 
curer à la Bcaucc de l'eau en abondance. 

li prend sa source au pied du nioul Gerbier-de-Jones dans l'Ardéche, 
la mer fi Saint-Nazaire après avoir, sur un parcours considérable, 
de nombreux affluents. Le débit de la Loire, au-dessous de Decize, 
ïtres cubes par seconde. L'allilude â cet endroit est de 100 mètres 
niveau de la mer. 

E donc dériver a ce point un volume de G mètres cubes d'eau par 
â S3O,O0U mètres cubes par jour, et 190 millions de mètres cubes 
ée sans amoindrir le volume d'eau nécessaire aux divers services 
la Loire. On pourrait établira cet endroit deux immenses réservoirs 
iraient lors de chaque crue et constilueraient une ressource utile 
talion du canal lui-même pendant la période de bas éliagc. 
moyenne vériflée sur 10 plaines du plateau de la Beauce est de 
i-dessus du niveau de la mer. Il conviendrait d'emmagasiner t'eau 
s réservoirs d'approvisionnement construits sur quelques mamelons 
es dispositions particulières pourraient être prises pour fournir de 
B de Paris. Le projet consiste donc à dériver de la Loire un volume 
:ubcs par seconde et A emmagasiner en temps de entes 190 millions 
t>es par an. ^ous avons calculé que les di.stribulions d'eau continues 
nt pas plu.s de 80 millions de mètres cubes chaque année. Il restera 
ions de mètres cubes pour l'irrigation périodique. 
nplète de ce projet va être commencée sous la direction de M. Dolon 



;>"T ARRIVE A UNE DIGUE EN MAÇONNER 

icurs coinpélents et nous espérons pouvoir 

inier projet à l'Association, et le livrer à 

des coniplëtemcnt ycbevëos. 

ET DE LA Grve craint que la pente du cas 

311 tient aux cliifTrcs indiqués. 

Gryc estime qu'il n'est pas admissible que 

i n'en possède déjà pas assez, pour l'écou 

^nt. M, Bouquet do la Grye pense que c< 
it remarquer que bien des projets de rés 
[uc l'on est toujours arrivé à des dépens* 

l'aititudc de la Loire au-dessous de De 
iveau de ia mer, que l'étude définitive fe' 
l'irrigation de la Bcauce. 
le reboisement métliodique aux réservoirs 
er, pendant l'été, un approvisionnement 



ORTE, iQg. Lydrog. tlo 1" classo de la mariuB, à 

Unégal. — M. Bocouet de là Ghve présen 
estinés à arréicr les divagations de l'emb 
larrc extérieure si dangereuse pour les nav 
ojel déjà publié' a eu l'assentiment du i 
mer qu'il sera exécuté a brer délai. 



rs, Ing. OQ chef des P. et Cli., à Épiual. 

Ugue en maçonnerie, à Bouzey {Fosgea). • 
sur un accident arrivé â une digue en ma( 
l'illpinal, réservoir servant a l 'alimentation 
Ju canal de l'Est. Sous une charge de 4,700 
iflécliie vers l'aval sur une longueur de 1 
\'',Si sans subir ni affaissement ni déveri 
reconnaissance ont permis de reconnaître 
avait glissé après avoir éprouvé une sorte 
Le sol est eu effet de grès bigarré sableux 
qui perd beaucoup de sa cohésion sous 

irti pour la réparation de l'accidcnL 
occasion l'influence de la température sui 
qui subit des variations de température c 
le fond a une température presque invariai 
m appelant l'attention de la section sur la 
gent les bases habituelles du calcul des mu 
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M. P. CHENEVIER. Archit. départ., à Verdun (Meuse). 

La sécurité des spectateurs dans les théâtres au point de vue de l'inceiidie. 

— Los dangers qui menacent les spectateurs dans les théâtres peuvent être ainsi 
classés d'après leur fréquence : 

Asphyxie. — Écrasement. — Chutes. — Brûlures. 

La surveillance la plus complète et la plus stricte est la mesure qui concourt 
le plus efficacement à la sécurité du public. 

Lei dispositions qu'on doit rechercher sont, par ordre d'utilité : 

1*» Les châssis d'aénge de la scène. — 2° Le rideau de fer plein. — S*» L'isole- 
ment des corridors, du côté de la salle, par des portes incombustibles fermant 
seules. — 4° L'augmentation des issues sur les couloirs des galeries supérieures. 

— 5° L'agrandissement des couloirs pour qu'ils puissent contenir et abriter tous 
les spectateurs de chaque étage. 

Les améliorations qui seraient encore désirables comprennent : 
Perfectionnements dans Téclairage. — Suppression la plus complète possible, 
au moins sur la scène, des matériaux inflammables. — Protection spéciale de la 
scène par un système hydraulique fortement organisé. — Modification de l'appel 
produit dans la salle par la cheminée du lustre. 

Le public se désintéressant des mesures qui concernent sa sécurité, c'est à 
l'administration supérieure qu'appartient le soin de prescrire dans toute la France 
les dispositions nécessaires pour que la vie des spectateurs ne soit plus menacée 
dans les théâtres. 



— Séance du 14 août lAliO. — 



M. OSMOND, Ing. des Arts et Man., à Paris. 



Structure de l'acier. — M. Osmond résume des travaux faits. sur la structure 
de Facier fondu en collaboration avec M. Werth'. 

L'examen microscopique de l'acier montre que ce corps est formé généralement 
de granulations de fer doux cimentées entre elles par des carbures de fer. 

M. Osujond développe les conséquences qui résultent de cette structure pour 
l'explication des propriétés mécaniques de l'acier. 



M. HOLTZ, Ing. en chef des P. et Ch., à Nancy. 

Caiial de l'Est et canal de la Marne au Rhin. — Alimentation au moyen 
de 7nachlnes. — Amélioration du bief de jjartage de Mauvages, — Trois 
groupes importants d'usines concourent au moyen de machines élévatoires à l'ali- 
mentation du canal de la Marne au Rhin et du canal de TEst. Ces usines sont 
celles de Valcourt et de Pierre-la-Treiche, de Vacon et de Messein. 

Les deux premières sont établies sur la Moselle près de Toul; elles utilisent 
les chhtes des barrages de navigation consiriiits pour la canalisation de cette 
rivière et servent à compléter pendant la saison sèche l'alimentation du grand 
bief, dit de Pagny-sur-Meuse, du canal de la Marne au Rhin, où la branche nord 
du canal de TEst prend son origine. 

(1) Annales des MineSf 1885, livr. de juillet-août. 
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Chaque usine comprend deux turbines Fontaine, actionnant chacune trois 
pompes horizontales du système Girard. Force brute totale utilisée par les deux 
usines, variable de 4-00 à 600 chevaux. Hauteur de refoulement, 40 mètres. Volume 
journalier susceptible d'être refoulé, 55,000 mètres cubes. 

L'usine de Vacon reprend une partie de ces eaux, environ 40,000 mètres cubes 
par jour, et les élève de nouveau, au moyen de machines à vapeur, à AO mètres 
de hauteur, jusqu'au bief de partage, dit de Mauvages, du canal de la Marne au 
Rhin. Force des machines, 250 chevaux. Consommation de charbon par heure et 
par force de cheval, mesurée en eau montée, 1'' *U. 

Les usines de Mèssein constituent un groupe distinct des précédents. Établies 
près de Messein, elles sont mises en mouvement par les eaux dérivées de la Mo- 
selle et utilisent les chutes cumulées de deux écluses du canal latéral à la Moselle. 
Elles servent d'une part à ralimenlalion de la branche dite de Nancy du canal 
de l'Est, d'autre part à ralimentation de la ville même de Nancy. 

Chaque usine se compose de trois roueti-turbines de 6 mètres de diamètre ac- 
tionnant directement quatre pompes aspirantes et foulantes, système Girard. 
Force brute normale utilisée par les deux usines, 3uo chevaux. Hauteur de re- 
foulement, 12™, 70 pour l'usine de l'État, 20", 7o pour celle de la ville. 

Les turbines de Valcourt et de Pierre présentent, au pidnt de vue de la régu- 
larité et de l'élasticité du fonctionnement, une supériorité très marquée sur les 
roues-turbines de Messein. 

Parmi les améliorations réalisées dans ces dernières années sur le bief de partage 
du canal de la Marne au Rhin, la plus importante consiste dans l'établissement 
d'un service de touage sur chaîne noyée Les loueurs comportent des machines à 
vapeur du système Francq ; les réservoirs d'eau surchauffée sont sur les bateaux 
eux-mêmes. Le succès de l'opération a été complet et les teneurs fonctionnent 
sans émission de fumée ni de vapeur dans la traversée d'un souterrain de 5 kilo- 
mètres dont le passage dure de 3 à 4 heures. 



M. BOUQUET DE LA GRTE, à Paris. 

Etude sur le régi7ne de la Loire maritime, — M. Bouquet de là Guye expose 
les conditions de la navigation entre la mer et Nantes et fait voir que les navires 
franchissent successivement trois zones qui peuvent être appelées zone maritime, 
zone mixte, zone fluviale. 

La première se trouve aujourd'hui limitée en amont par l'étranglement du fleuve 
entre la pointe de Mindin et Saint-Nazaire. 

Le régime des marées n'y a point été modifié encore et la hauteur de la pleine 
mer, ainsi que celle de la basse mer, diffère peu sur toutes les parties de l'enton- 
noir compris entre Saint-Gildas et la pointe de Chemoulin. Il y a pourtant un 
léger renflement à Saint-Nazaire pour la haute mer et un abaissement de la basse 
mer à Saint-Gildas. 

Comme les courants de marées ont une force vive diminuant régulièrement en 
raison des envasements qui s'opèrent en amont de Saint-Nazaire, le seuil des 
charpentiers s'élève régulièrement; en 1821 il était à la cote 4- mètres; en 1881 
à la cote 3°»,30, et il paraît se relever en 18S6, d'après le dire des pilotes, à la 
cote 2",85. Il y a donc à l'heure actuelle difficulté pour les grands navires de 
remonter dans les mortes eaux à Saint-Nazaire, s'il y a de la levée sur la barre. 
L'effet produit par les lames dans cette section est un effet d'érosion qui tend à 
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atténuer, sauf dans les parties abritées, les obstructions dépendant de la diminu- 
tion du volume du flot. 

La zone mixte s'étend de Saint-Nazaire à Paimbeuf, les dépôts provenant d'a- 
mont y ont produit des augmentations de volume considérables dans les bancs, 
les chenaux se sont rétrécis et les profondeurs ont diminué. Cette zone mixte était 
en 1821 absolument maritime, elle tend à devenir fluviale comme celle d'amont. 

Au delà de Paimbeuf, la Loire circule au milieu d'un lacis d'îlots et de bancs 
qui s'herbent successivement, la profondeur des chenaux diminue et leur largeur 
est réduite progressivement. 

En somme, il y a eu depuis 1821, entre Saint-Nazaire et Nantes, dépôt de maté- 
riaux cubant 43 millions de mètres cubes. 

M. Bouquet de la Grye estime qu'en présence de ces chiff'res il n'y a point lieu 
de chercher des remèdes eflicaces parmi les palliatifs, comme constructions de 
jetées, dragages, etc. L'atterrissement des bords du fleuve et du thalweg prove- 
nant des entraînements provoqués dans les parties supérieures du fleuve, c'est 
là que gît le mal et c'est là qu'il faut appliquer le remède. 

Il pense donc qu'il conviendrait de rendre les propriétaires des terrains en 
pente responsables des entraînements provoqués par eux par des labours, mise 
en culture ou pacages intempestifs, l'administration pouvant intervenir dans cer- 
tains cas déterminés pour favoriser les reboisements ou gazonnemenls. Nul ne 
pourrait déverser dans le ruisseau ou la rivière des eaux chargées de détritus de 
nature à provoquer des atterrissements et les lits des rivières devraient cesser 
d'être considérés comme des collecteurs d'égouts nettoyés pendant les inondations 
puisqu'une partie des dépôts entraînés restent dans l'estuaire. 

Des mises en défens de certaines zones du plateau central et la régularisation 
du lit mineur de la Loire et de l'Allier ajoutées aux prescriptions ci-dessus ren- 
draient bien vite à la Loire la limpidité qu'elle perd si rapidement au moment 
des crues, et lorsque ce résultat serait obtenu, on pourrait par des moyens artifi- 
ciels dégager Testuaire et faciliter le dragage normal et l'approfondissement suo- 
ocssif occasionné par le jeu des marées. 

Discussion. — M. Chambrelent fait observer que les objections présentées par 
M. Bouquet de la Grye, contre les digues qui enserrent le lit des rivières, sont 
reconnues de plus en plus fondées. 

Il ajoute, à l'appui de ce qu'il a dit sur les avantages du boisement, que non 
seulement une dépense de 200 fr. faite pour le boisement d'un hectare donne 
un produit supérieur à cette dépense, mais le résultat obtenu a en outre pour 
effet d'empêcher des désastres bien supérieurs aux 200 fr. dépensés. 

C'est ainsi qu'en 1882, un orage survenu dans le massif de la Grande-Char- 
treuse, causa des désastres évalués à 55,000 fr. et qu'il fut reconnu qu'une dé- 
pense de moins de 10,000 fr. eût arrêté tout le mal. 

Les terribles inondations de la Garonne en 1875, qui produisirent tant de dé- 
sastres dans la ville de Toulouse, ont causé des dommages évalués à plus de 
100 millions ; une somme de moins de loo millions eût suffi pour fixer tout le 
bassin pyrénéen et empêcher les désastres. 



M. Gh. HERSCHER, Ing., à Paris. 



Objet j description et théorie d'un système de siphon auto??iatique de chasse 
d'eau (procédé Geneste, Herscher et Caretie). — Notamment dans les questions 



. -^ip. 
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d'assainissement, remploi des appareils automatiques de chasse d'eau a une uti- 
lité de premier ordre. Il est important que ces appareils fonctionnent sûre- 
ment dans les conditions usuelles, sans exiger de précautions exceptionnelles 
comme pose, avec une alimentation même réduite à un mince filet d'eau, et enfin 
sans exiger d'entretien. Le siphon de chasse Geneste, Herscher •! Carette, réalise 
ces multiples conditions et d'autres encore très essentielles. 

L'appareil s'inspire des dispositions de la Fontaine de Héron et comprend 
essentiellement : un siphon avec retenue d'eau à la base ; un dispositif spécial 
d'amorçage (dit « pneumato-détendeur »); un tube régulateur. 

Le pneumato-détendeur assure absolument et sans difficulté l'amorçage qui est 
ordinairement obtenu d'une manière incertaine et défectueuse. L'appareil marche 
à pleine section, dès le début. Un tube barostatique aide à rétablir, en cas de 
besoin, la pression atmosphérique dans l'appareil après chaque chasse. Enfin, un 
tube régulateur additionnel, dont le rôle complémentaire est des plus apprécia- 
bles, rétablit les conditions de fonctionnement normal du siphon, au cas où il 
aurait été noyé à la suite d*un orage ou autrement. 

(La justification du rôle et des proportions comparatives des divers éléments 
composant l'appareil se trouve développée dans un mémoire préparé à cet effet, 
avec calculs et figures à l'appui.) 



— Séance du lO août 1990. — 



[. P£RNET, Instituteur, à Orcevaux. 



L'indicateur de la marche et de la distance des trains, — M. Pernet décrit 
un système de communication avec les trains en marche par l'intermédiaire de 
plaques métalliques reliées par un fil et que viennent frotter en passant des balais 
portés par les wagons. 

Discussion, — M. Boca fait remarquer que cette disposition ne présente rien 
de nouveau. 

M. GoBiN fait remarquer d'autre part que ce système est loin de présenter le 
caractère de sécurité que lui attribue son auteur. 



M. Eugène COANET, à Nancy. 

Du 'neutralisateur des forces de projection, de percussion et des chocs 
7'ésultant de la rencontre de fa chute des corps. — M. Coanet se borne à dé- 
velopper longuement sous forme d'axiomes les principes sur lesquels repose son 
système, sans laisser entrevoir les dispositions adoptées dans son appareil pour 
ses applications diverses. 

M. CHAMBRELENT, Insp. gun. des P. et cit., à Paris. 

Chute et reconstruction du barrage de i'Habra, en Algérie. — Le barrage 
de l'Habra avait été établi au confluent des deux rivières de l'Habra et de l'Oued 
Fergong, pour retenir les eaux de ces deux rivières, dans le but de les employer 
à l'irrigation de la plaine de la Macta, située en aval. 

Ces eaux étaient distribuées sur les terres à arroser par un canal sur la rive 
droite et un canal sur la rive gauche. 



1 
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Le barrage est tombé subilemenl, Uans la nuit du I5 au 16 décembre 1881. 

Les causes de l'accidcnl étaient inulliples ', elles provenaieiil de vices de fon- 
d^ition ei de la mauvaise direction donnée au barrage. 

L'ouvrage a été immédiatement reconstruit en modifiant la direction du barrage 
cl en prenant des mesures spéciales dans la construction des Tondations. 

11 est terminé depuis plusieurs années et présente une complète solidité. 



— Séance du 19 août 1 S9«. — 

Les 3° et i' sections se sont réunies à la 13" section pour traiter la question 
sujvanic: 

tisiaiiiisseiiienl et mise en râleur de la Camargue '. 



■— Séance du lO août IS<*U. — 

M, CAHEM, Capilflino du sJnie, à Grciiobli!. 

appareil de sauvetage povr les incendies. — M. C*hen présente un disposi- 
tif d'échelle de sauvetage en cas d'Incendie, qui se distingue de l'échelle que le 
congrès a vue fonctionner à Grenoble en 1SS5, en ce que l'appareil est d'un prix 
modéré, d'une construction et d'un entretien Tacilcs même par des ouvriers ordi- 
naires de ta campagne. — Cet engin est destiné â rendre des services aux com- 
munes pauvres ne disposant pas des ressources nécessaires pour se procurer des 
appareils plus parfaits, il est vrai, mais aussi plus dispendieux. 



M. L. L. VACTHIEB, lng. des P. el Gli., li Pniis, 

Sur la propagation et l'amplitude des marées dans les parties de mer qui 
baignent tes fies Britanniques et la côte nord-ouest du continent européen 
depuis Siesfjusqu au 63* dtgië de latitude nord. — H y a longtemps que Ion 
sait qu il existe dans h mer d Irlande aussi bien que dans la Manche et la partie 
rétrécie de la mer du Nord des interférences d'ondes-marées qui, sur certains 
points, augmentent 1 amplitude des oscillallons, et réduisent cette amplitude sur 
d'autres Ce phénomène a donné lieu à des recherches extrêmement intéressantes. 
M. Vauthicr n a eu qu un but c est de mettre en pleine évidence le phénomène en 
question, par la mise en rapport des oscillations successives de la marée le long 
d'une même cùte et des heures d'établissement des divers points de cette côte. 

Les résultats obtenus sont donc déduits des faits les plus élémenUires, sans 
l'intervention d'interprétations théoriques quelconques. Ils semblent puurUnt de 
nature à ajouter quelque chose â ce qu'on savait déjà, et à démontrer que le phé- 
nomène des interférences joue un rôle dans bien des cas oti l'on assignait, i la 
tuméfaction des marées sur certains points et a leur affaissement sur d'autres, des 
causes, étrangères aux interférences d'ondes, puisées surtout dans le gisement des 
côtes. 



(1) Le comple rendu de cl 



NSTRUCTION DES ^TABLES ET DES CONDUITES D'EAU. 
H. CHAMBREI^NT, û Paris. 

r Saiiit-Martin, à Bordeaux. — Le réservoir Satrt-IM 
le la ville Uc Bordeaux, est destiné à l'alimciitaiton des lii 

ns le principe d'un réservoir inférieur, pour le service bas 

voir supérinur reposant sur le réservoir inférieur. 

iLord à remplir le réservoir supérieur, — aucun mouveni 

l'ouvrage. 

ise dans le réservoir inférieur, des mouvements pronon 

es maçonneries, parce que les fondations de l'ouvrage aval 

rrain peu résistant qui fut délayé par l'eau. 

i CCS mouvements ; mais ils ne furent pas arrêtés et peu a) 

pit. 

construit; mais on sépara le réservoir supérieur du réser 

eur fut rétabli au même cmplarcmeiit ; mais le réservoir 
r un autre emplacement, en dehors du premier. 



3', 4° et 13' Sections réunies. 

odj. dea Forflls.allacliéàla Stat. deroclior, do l'Éc, foresl., à Ne 

on des étables et des condviies d'eau dans les ha 
■aiit que la paille a, sur lemanjié, un prix qui ne corrc?|i 
■nmè engrais, M. Meh se demande si le cultivateur a un 
comme litière et s'il ne serait pas plus avantageux d'abso 
« substances d'une bien moindre valeur. 

le cultivateur aurait intérêt à vendre sa paille partout c 
> le cas contrdire, de la faire entrer dans la ration en q 
i permettrait d'entretenir plus de bétitil, en même temps 

se retrouverait dans les déjections. M. Mer s'est bien tn 

fnmier dans lequel la paille était rempbcée par de la se 

petile quanlilé. 

tinsi, il faut des éiabies convenablement disposées ; M. 
ler le sol par un béton, sur lequel on poserait des plane 

r>rmés de madriers de sapin goudronnés k chaud et repo 

sur des lambourdes. 

es étables est complété par des conduites d'eau formée 
ipin perforés, réunis entre eus par des viroles en fer. 
. UiDiïB demande à faire quelques réserves sur le sysi 
r au sujet de l'emploi de la paille, en faisant remarquer 
ut pas partout les mêmes et que ce système peut ne pas 
i résultats. La paille, en efTet, a été regardée jusqu'à pré 
I l'absorption des liquides ammoniacaux et â la ferment! 

ne sous ce rapport la sciure remplit le même rôle qu 

les régions n'a qu'une valeur prosque nulle. 
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M. BocApense qu'il serait dangereux de généraliser le système de construction 
préconisé par M. Mer qui, au point de vue des dispositions générales, est fort 
bien étudié ; mais l'emploi du bois pour eonsiituer le sol des étables est en con- 
tradiction absolue avec les régies hygiéniques qui exigent, au contraire, que le 
sol soit formé de matériaux non poreux avec des joints cimentés lorsqu'ils en 
comportent. Le sol en bois peut devenir un foyer d'Infection et l'on serait certai- 
nement amené â remplacer entièrement les matériaux en cas d'épidémie, ee qui 
serait fort coûteux pour de grands établissements. 

M, Mer conseille surtout l'emploi des planvhcrs dans les pays trop froids pour 
que le béton employé seul soit sans danger. S'il était démontré (et il dirige en ce 
moment des recherches dans cette >oie) que l'usage de la sciure, même en grande 
quantité, ne présente aucun inconvénient dans la confection des fumiers, les 
planchers ne seraient plus indispensables, au moins dans les pays à climat tem- 
péré. D'ailleurs, ceux dont il vient d'exposer la construction sont mobiles, facile- 
ment démontables et doivent n'être utilisés qu'en hiver, même dans les régions 
froides. 
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tance du la août l« 

QL80N. CapEtaine du génie 

S objectif ,. avec chambi 
images fournies |Mr une 
pi) otographie. Les rhaml 
:îf, trois avantages pri: 
m géoinélrique et n'esigi 
Leur, il résulte que la h 
ire ; son diamètre dépt 
se produisent tes imagei 
e est notablement augi 
i-bromure. 

inir des vues panoramù 
tls serviei-s en lopograpl 
sent s'obtenir très facil 
lit prétendre l 'objectif 



ProF. de pbye. nu Collège, à Beiuvaia. 

Mouvement atomique et moléculaire. — Le théorème rundamen 
théorie a été l'objet d'une conimunicatioD au congres de Blois. [I 
M. LiNGLOis de retrouver les résultats d'expériences relatifs aux du 
flques des gaz â volume variable et à volume constant, relatifs aussi 
de propagation du son. 

I.es dernières recfierches ont permis de retrouver les nombres d 
se rapportant aux chaleurs spéciQques de vapeurs organiques complcn 
leurs de formation de ces vapeurs. 

Il en est de même pour les propriétés physiques du mercure et de 1' 
retrouvées : la compressibilité, la chaleur spéciilquc, la chaleur de fu! 
leur de vaporisation. 

Toutes ces vérilicalions ont pour objet d'asseoir une théorie sen 
à des reehcrcbes expérimentales sur la transformation des petits i 
caractéristiques de chaque sorte de phénomènes. Connaître ces pe 
mentâ dans leur forme, dans leur mode d'action, daos leur intensité 
variations est en effet le meilleur moyen d'arriver à concevoir les pn 
périence permettant de transformer ces phénomènes dans les autres. T 
que se propose l'auteur. 



H. PIIXET, Riïpétil. â l'I^c. polyl., â Paris. 

Piles pnetiniatiques au bichromate de potasse. — Pile à un li 
comprend: 1° un vase ordinaire en grès ou en verre; 2° une cloch 
munie d'une douille de 18 centimètres de longueur environ. La cloche 
dans le vase; elle le remplit presque exactement, en laideur, et elle oc 
ment la moitié de sa hauteur. 

Un zinc cylindrique et une couronne de charbons reposent sur li 
à l'état d'inaction, le liquide vient baigner le pied des charbons sans 

En souOlant, par la douille, dans l'intérieur de la cloche, on fait ni 
quide à l'extérieur, et la pile entre en activité. 
Pile à deux iiquidet Le vase poretix est, à sa partie inférieure, e 

une cloche, lubulée, fabriquée d'une seule pièce avec lui. Toute cette 
rieure est émaillée ; seule la partie du vase qui émerge de la cloche e 
Dans ce vase poreux est une cloche à douille en verre. 

Le zinc est dans le vasu poreux; le charbon est en dehors; en so 
fois dans les deux cloches, les deux liquides montent ensemble et Is 
tienne. 

H. Cb. T. ZENQER, Prof, à l'I^c. polyt. slave de Prague (Autriche). 

Protection des édijices au moyen des paratonnerres sijmétriqu 
con.struction des paratonnerres symétriques repose sur la considérati 
' mentale suivante : quand on met un objet à l'intérieur d'un cube ou d'i 
métallique, la protection contre les elTets de décharges électriques est i 
M. Zenger a eu l'idée de remplacer celle sorte de boite par des Hls i 

i. C. R. Âe, dei Se, m-. 



HÉMATOSCOPES ET HÉMATOSPEC 
uns aux autres et représentant des 

Tout corps placé à l'intérieur âi 
■; car l'action inductrice est zéro 



c, on place un câble à chacun de 
lie, à son exlréroité, d'un ovoïde a 



iences sur un homme placé à l'int 
étincelles d'une grande bobine Ri 



énnce du 14 aoAt ISSO. — 

>AII.u:. Bëpêl. é l'Éc. poiyl., à Paris. 
:s aiguilles aimantées. 

h. V. ZENQEB, à Prague (Aulriclio). 

tirecte à prisme simple. — M. 
irecte puissant el à prisme simple 
en crown du D' Schott est dispo 
forme de parallélipipède et tennii 
Hèles de la même substance que 
[uide convenablement choisi, dont 
I pour les radiations moyennes, t 
r les extrêmes radiations. L'actio 
nt et se répand en éventail autoui 
ar ce procédé, obtenir un système 
re de carbone de 60". 



Direct, ailj. du Lai), do mûd. do l'Eo. de; 

scopes et d'/iémafospeclroscope 
l'appareils construits par M Lutz, 
jlyse spectrale dans les sciences b 
du sang pratiquée suivant la mél 
ibles dans l'étude de toutes les si 



■que, instrumentde mesure servani 
ue d'émail [tour Tanalyse dlaphàm 

ang obtenues avec l'hématoscope 

a" 3, modèle simple pour les étudia 
n" 3, servant aux démonstrations i 
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laboratoire el muni d^une échelle spectrographiqae donnant la mesure des bandes 
en longueur d'onde. 

Enfin un hématospei'troscopc double ou spectroscope à deux branches et à 
fente unique permettant à deux personnes d'examiner en même temps un phéno- 
mène spectroscopique et en particulier d'observer la réduction de l'oxtjhémo'jlo- 
bine à la surface unguéale du pouce et la position exacte du phénomène des deux 
bandes égales avec Thématoscope chargé de sang*. 



M. G. Emile KERGIER. Préparât, à la Fac. de Méd., à Paris. 

Sar un notiveau focométre. — M. Mercier présente un nouveau focomètre 
destiné à mesurer la distance focale des lentilles épaisses ou des systèmes de plu- 
sieurs lentilles. 

Celte mesure repose sur le principe suivant: étant donnée une image égale à 
l'objet, pour avoir une image double, il faut déplacer la lentille d'une quantité 
exactement égale à la distance focale et l'objet d'une quantité moitié. — On évite 
ainsi l'erreur que l'on commet dans la méthode des rayons parallèles et celle du 
focomètre Silbermann où l'on ne tient pas compte de l'épaisseur de la lentille. 

Une disposition particulière de l'instrument permet d'opérer rapidement, en 
évitant les tâtonnements du focomètre Silbermann. Les images sont examinées 
avec avantage à l'aide d'un microscope. 

L'auteur destine plus spécialement cet instrument à la mesure de la puissance 
des objectifs et des oculaires de microscopes, poursuivant le but de leur numé- 
rotage en dioptries. 



— Séance du tH août 188e. » 

MM. BICHAT. Prof, à la Fac. des Se, et BLONDLOT, Prof. adj. à la Fac. des Se, à Nancy «. 

Oscillation du plan de polarisation par la décharge d'une batterie, — 
M. BicHAT présente au nom de M. Blondlot et au sien un appareil permettant 
de mettre en évidence les oscillations du plan de polarisation produites par le 
courant de décharge d'une bouteille de Leyde. Ces oscillations sont dues à ce que 
la décharge est elle-même oscillatoire ; l'expérience destinée à les mettre en évi- 
dence est répétée devant les membres de la section. 

M. Bichat décrit ensuite la disposition expérimentale très simple qui a permis 
dans des recherches faites en commun avec M Blondlot de conclure que les phé- 
nomènes électrique et optique sont simultanés ; ou tout au moins que le retard, 
s'il existe, est inférieur à 30/000 de seconde. 



BOf . R. BLONDLOT et BICHAT, ù Nancy. 

Sur un nouvel électromètre absolu. — M. Blondlot présente au nom de 
M. BicHAT et au sien propre un électromètre absolu fondé sur l'attraction des cylin- 

1. Cons. Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. CIII, n» 18, 2 novembre I886, p. 817. 
VHématoscopie, méthode nouvelle d'analyse du sang basée sur l'emploi du spectroscope, par 
M. Hcnocque. 

2. V. Journal de Physique^ 2« série, T. I, p. 865. 



OSSISSEMËNT DASS LES APPAï 
nt des indications continues L' 
d'un amortisseur à air. L'appa: 
Bicliat et Blondiol l'ont appllqi 
distances comprises entre 1 i 
t purfaitemcat avec ceux que 



H. BICHAT, à Mbiic;. 

guet électrique. — M. Bfchat 
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I. R. BLOHDLOT, à Nancy. 
et profiriétus d'une mr/ace H 
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inoe dD 1« BoAt 1 SSB. — 

IBL, Pror. sgrégH » lo Fac. de méd., 
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nicroscope et qui reposent l'u 
es images virtuelles, l'autre sii 
réelles. De ces mesures faitct 
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H. BLAVIEB, laspocl. gén, des TcJldgr., â ParEs. 

Sur les courants telturiques. — H. Bi.atieb rend compte des e^tpériences q 
a faites pour l'étude des courants letlariques, à l'aide d'un appareil qui enre| 
trait les déviations de trois galva nom êtres en relation avec des lignes télég 
pbiqucs mises à la terre â leurs extrémités. Les piincipaux résultiilâ obtenus si 
les suivants : 

Les lignes télégraphiques sont constamment parcourues par des courants 
riabies de sens et d'intensité, qui atteignent pendant les pcrlurtiaiions magm 
ques une énergie extraordinaire. Pour les fils qui ont les mêmes directions, 
courants telluriqucs suivent exactement les mêmes phases. Pour les Qls dont 
directions ne sont pas les mêmes (du N. au S. et de l'tl. à l'O., par exemple), 
courants telluriques sont différents, mais, en général, les grandes perlurbalii 
qui se manifestent dans une direction sont suivies de perturbations semblati 
dans toutes les autres. — l.a force électro-motrice qui produit ces courants 
proportionnelle à la dislance des plaques de terre. 

En comparant les courbes des courants telluriques aux courbes magnéiiqii 
on constate que les courants observés sur les lignes qui vont du Nord au i 
correspondent aux variations de la déclinaison magnétique, tandis que sur 
lignes qui vont de l'Est â l'Ouest, les courants correspondent aux variations d( 
composante horizontale du magnétisme terrestre. Ces courants sont donc du 
l'induction que produisent sur les fils télégraphiques les variations du mag 
tisme terrestre. Ces variations sont-elles dues a des courants électriques circul 
à l'intérieur de notre globe ou à des courants extérieurs parcourant les régi 
supérieures de l'atmosphère? I,a comparaison des courbes magnétiques et i 
courbes des courants telluriques permet de répondre à celle question, puisqu 
connaît â chaque instant par le sens du courant tellurique celui du courant 
ducieur, en même temps que les observations magnétiques font connaître le s 
de l'action de ces courants sur l'aiguille aimantée. 

il résulte de toutes les comparaisons qui ont été faîtes, que les perturbatti 
magnétiques sont dues â des courants électriques extérieurs. 

M. R. BLONDLOT. à Nnucy. 

Sur le passage de l'électricité à faible tension à travers l'air chaud. 
M. Blondlot a d'abord confirmé le fait du passage de l'électricité à faible tens 
â travers l'air chaud, fait découvert par M. Becquerel, mais qui avait à tort 
mis en doute par différents auteurs. Il a ensuite recherché si ce passage se 
d'après la loi d'Ohm ; il a constaté qu'il n'en est pas ainsi, mais que le débit ci 
plus vite que la force électro-motrice. Par conséquent, le mécanisme du pass 
de l'électricité est différent de ce qu'il est dans les métaux et les éleclrolytes 
est probable qu'il se fait, au moins en partie, par convectîon. 



— Péance fin 10 août I SSe. — 

H, E. BAQNÉRI8, Trof. agr^gii n la Foc. do mcil. (Je Snncy. 

Nouvel instrument pour l'exploration fonctionnelle de la rétine. — M. 
Bagnïbis présente au nom de M. le professeur CuiHPEMtEn un appareil destin 
mesurer la sensibilité lumineuse de la rétine et la perception différentielle d 
la lumière blanche et dans les différentes lumières colorées. 



ABAKELLAS. 

M. O. CABANELLAB,àNanlciii1'io-Haucloin(OiscI. 

à l'analijse et à la synthèse des dynamos et de la transmis- 
le { Transport et Distribution). Essais de Creil. — Une machine 
un appareil de transformation d'énergie soit entre les différenles 
irgie: ealonque, mécanique, électri<|ue, cbimiquc, soit dans une 
r modification des valeurs respectives de la quantité formelle et 
lotentiel. Raison d'être du médium électrique dans le Transport, 
itiëre et d'énergie. Valeur d'un Iransferniatcur comme utilisation 

de l'Énergie. Valeurs numériques des principaux transformateurs 
animés. Analyse du Transport suivant la méthode de Descaries, 
té — difficulté déterminantes, formules totalisant. Nouvelles cxpres- 
I des dynamos en fonction de l'intensité H, de la vitesse linéaire V, 

courant *. lilxpression analogue de la déterminante, importance 
jonnelle de l'entre-fer d. Copfirmaiinns déduites des mesures de 
issemeul de la résistance du bismuth. Deux réactions en marche, 
; Hughes, lord Rateigb, Ayrton et Perry. Contestation de M. De- 
i tirées de ses expériences, preuves diverses. Applications des 

service des dynamos: rendement limite inférieur correspondant 
imite supérieure, les bonnes dynamos doivent toujours travailler 
lum. Temps perdu an point de vue des expériences de transport. 
'namos semblables MM. Deprez et Thompson, pouvoir croissant 
adule d'ampliBcation linéaire). Théorème de l'auteur sur l'utilisa- 
Calcul de H des diverses dynamos. Analyse des dynamos de Creil : 

d'excitation, faible champ, causes, cnlt-e-fcr, section magnétique 
c anneaux, induit de Fives-Lille, anneaux de Bréguet et Mignon 
itié, cause réelle du remplacement. Limite de s^5î CGS annoncée 
lors qu'il existait des champs indu.striels d'Edison de plus de 5uoo. 
peu avancé des techniciens. Calcul des dimensions d'une dynamo. 
ruamos a courants alternatifs Leroux, Jamin et Roger, Mascarl, 
e de M. Joubert n'est pas acceptable, la courbe des courants est 
être symétrique à l'ordonnée maximum. Étude points par points. 

la distribution : Espace, Nombre-Grandeur, Forme. Récepteurs 

en tension, analogie superficielle avec les distributions d'eau et 
i:ulté commence avec la pluralité d'espace même avec fixité du 
r. Edison, palliatifs t l'affaissement successif. Propriétés natu- 
ration et de la tension. Réglage à l'émission nécessaire avec ré- 
liles. Comparaison des propriétés naturelles de la dérivation cl 
âge des dynamos par l'allure, les deux champs, le nombre et 
éléments générateurs. Opinion de Sir William Thomson sur l'ex- 
ration pour un travail iixe. L'indifférence cesse si le travail est 
und. 'Conditions rationnelles d'une usine d'émission. Hypothèse 
ss transformateurs thermo-étectriques. Conditions générales d'or- 
loi des mêmes récepteurs aux diverses dislances de Ligne. La 
)ur la distribution aux divers centres successifs lesquels pourront 
fe, en dérivation ou eif série et dérivation. Transformateurs lo- 
luremenl automatiques ou à intervention mécanique automatique, 
fils. Dynamos â courants altcrnaiifs. Vitesse peu variable par 
que. Utilisation maximum des matériaux en travail maximum, 
rvcntiun mécanique innombrables, rationnelles ou seulement in- 



PHYSIQUE. 

es. Distribution projetée à Creil, BO â 100 chevaux transportés 
ceplrices. Champ magnétique devant augmenter de 5 A 6 quand 
leptions passe de 4 a l et de î à 3 quaiul le travail d'une Réce| 
maximum à son minimum. Le rendement, loin d'aller en dépassai 
en plus, s'approche <tc à mesure que le travail «liminue. Ré, 



1, à l>ari9. 

ription d'un instrument destiné à la vérif cation expérima 
du grossissement des appareils dioptriquet. — H. Meigii 
ireil destiné à la démonstration expérimenlale des lois da gn 
s Instruments d'optique (loupe, microscope, etc.) telles que H 
iposés rn I8S3 au point de vue matbémallque, et que des co 
riques dues à M. le professeur Garici mettent en évidence, 
ippareil se compose : 1° d'un œil artificiel pouvant s'accommodt 
et 3° d'une petite croix métallique tenant lieu d'objet. Ces diffén 
mées des supports appropriés pouvant se déplacer le long d'u 
! fixée horizontalement au-dessus d'une plancbelle en bois. 
loyea de cet appareil on montre nettement les résultats théc 

irsque le centre optique de l'œil est au delà du foyer de l'iostri 

mum de grossissement en éloignant l'objet le plus possible de 

, au contraire, le centre optique de l'œil est entre l'Iostrum 

m a le maximum de grossissement lorsque l'objet est le plus pi 

upe; 

ifin, dans le cas où il y a coïncidence entre le centre optique d 

e l'instrument, la position de l'objet est indifférente. 

eur fait remarquer, en terminant, que l'appareil peut aussi s< 

ne la lentille loupe, à réaliser toutes les expériences relatives 

e et aux différentes amétropies. 

igmatisme lui-même peut être réalisé au moyen d'une lentille 

t s'adapter sur l'œil artificiel. 



M. a. TAN DSR HBHSBRUEIGHE, Prof, d l'Uuiv. de Qand. 

■xlons sur let principales théories capillaires. Instabilité d 
cielle d'un liquide. — M. Vin deh Mensbbdgghe fait la critiqui 
ncipales théories capillaires, celles de Voung, Laplace, Gauss 
lut que celle de Young doit être préférée et annonce qu'il fer: 
inement une preuve théorique de l'instabilité de la couche i 
luide. 



avail dont le titre suit n'a pu être lu en séance faute de temps 
i Raboubdin. Etude des pkinoménes de la vision binoculaire 
'Épure géométrique de toutes déformations provenant de la^ 
'aire. Explication de certains phénomènes par cette métk' 
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- Béance dn 18 aDat. ISSa. — 

IAODI.T, Prof, à la Fac. dea Se. de Grenoble, 

U par réduction des acides nitrobenzoïque i 
a déterminé les poids moléculaires et les formi 
composés, par la méthode cryoscopiijue, dont i 
lïomple rendu du confères de Grenoble. Les ab 
>n obtenus en dissolvant, dans l'eau, les sels d< 
icrs métbyliques formés par ces acides, s'acr.o 
. ont bien les formules prévues par M. Alexeye 
que les acides azobenzoîque ei azocuntinique 



i, Prof, à la Fac. des Se. de Nancy. 

icÉtique et cyanacélophénone. — L'éthcr betiïi 
■ appartient au groupe de composés qui renferme 
des groupemenls éiccironégalifs. On sait qu 
!:H* est facilement remplaçable par du sodium. 
C.*.H' et do l'alcoolate de sodium on obtient CM 
)ar du chlorure de cyanogène, fournit Téthcr I 
CAz CO'.C'.H'. Ce composé se comporte comm 
liner aux bases pour donner des sels de la for 
Ibauffé avec l'eau, il se décompose suivant Téqui 

'C'H' + H'0 = CO'- 



106 citiuiB. 

La cyanacétopbénone ainsi obtenue se dissout facilement dans le 
combine A l'acide chlorbydrique et les éléments île l'eau, quand on la É 
l'alcool saturé de eet acide. Enlin cette combinaison chlorhydrique dissi 
dans un peu d'alcool régénère l'élher benzoyiacctique. 



H. Maroalln LAMQLOIS, Prof, de pliys. au collijgo de Beauvais. 

Mouvement atomique et moléculaire^ — La théorie de ce mouvem 
théorie nouvelle dont le principe est : un mouvement de translation 
suivant une circonférence du grand cercle d'une sphère moléculaire. I 
mouvement a été donnée au congrès de Blois. 

Les recherches ultérieures de l'auteur lui ont permis depuis de r< 
conditions dans lesquelles se produit l'écoulement des gaz, les défori 
lÉculaires qui sont la conséquence des changements d'état. 

Il y a plus : t'élude des chaleurs spécifiques et des chaleurs de va 
permis à M, Langlois de trouver des groupements atomiques d'ascor 
qui figurent dans les formules rationnelles basées sur la notation atun 

M. Langlois a pu retrouver à l'aide de sa théorie les nombres d' 
obtenus pour les chaleurs de vaporisation de l'eau, du mercure, du chlo 
sulfure de carbone, de l'éther, de l'acétone, du chlorure de carbone, 
zine : ce qu'on n'avait pu faire jusqu'ici. 

D'après ce qu'il a pu constater, pendant la condensation des vapeur: 
se passent comme si le centre moléculaire attirait la surface ; l'attrai 
tante â l'unité de distance, variant en raison inverse de la distance, 
deux sources de chaleur latente, distinctes lors de la déformation : 1* 
moléculaire ; 2° le travail efTecIué pendant la déformation sous pl-cssioi 
l'attraction inlérieure étant considérée à pari. 

Les formules données par l'auteur lui permettent de déterminer ég 
tensions de vapeurs a une température donnée. 

I^nfin, au moyen de l'évaluation des travaux moléculaires effectués | 
variation, au moyen de l'évaluation des attractions moléculaires et i 
lalres, l'auteur a pu retrouver la chaleur spécifique, la chaleur de 1 
glace et du mercure, la compresstbiliié de l'eau el du mercure. 

Tous ces résultats, auxquels il faut ajouter ceux qui sont relatifs 
de propagation du son, ces résultats, d'ordres très différents, permet 
rer que la théorie nouvelle pourra être d'un grand secours aussi blei 
qu'en physique. Déterminer en effet la nature, la forme et la quantil 
mouvements caractéristiques des divers phénomènes est en effet d'une 
qui n'échappe â personne. 

hlnlin, ceci soit dit pour terminer, ces mêmes résultats n'ont pu êi 
avec d'autres notations que la notation atomique. 

A propos de l'eau par exemple, les résultats ne sont point d'accot 
d'expériences, quand on prend tlO ou tPO' pour formules de ce corpt 
représentant des atomes, des points matériels si l'on veut. 

L'accord au contraire existe, si l'on admet un molécule a trois atom 
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M. BICHAT. Prof, à lu Foc. des Se. ds Nancy. 

.Sur la cristallisation et te dédoublement des racétnates '. — M. 
sume les expériences qu'il a entreprises en vue d'éUidicr la question 
l)lenieiil de certains racéniates. De ces expériences il résulte qu'une 
de Tun des racémates spontanément dedoublablcs ne se dédouble pi 
les fois que l'on prend la précaution d'éviter tout contact avec les 
en suspension dans l'air. Il suffit, pour obtenir ces racémates non dét 
placer la dissolution encore chaude dans des flacons fermés par un siiuj 
de coton. 

De certaines expériences, M. Bicbat croit pouvoir conclure que les 
provoquent le dédoublement sont de nature minérale. 

Répondant à M. Wyrouboff qui pense que le dédoublement que l'i 
dans certains cas tient simplement à une différence de solubilité, M. 
observer que, jusqu'à présent, on ne sait pas à quel état se trouve le 
dissolution. On ne sait pas si les racémates spontanément dédoul 
cristallisation sont déjà dédoublés dans leurs dissolutions concentrée 
sures de résistance électrique de ces dissolutions semblent montrer qii 
rien. Il y aurait lieu de confirmer ces expériences en utilisant le pri 
nieux imaginé par M. Raoult. Il n'y a pas lieu, dans tous les cas. d'à 
les dissolutions concentrées de racémates sont simplement des dissoli 
saturées d'un mélange à poids égaux de tartratcs droit et gaucbe dont I 
d'un germe provoquerait la cristallisation. 

Pour M. Bictiat, il reste acquis que, jusqu'à présent, on ne peut 
dédoublement des racémates, sans faire intervenir un germe dissyméir 



H. vrrsoUBOFF, D' èa sciences, à l'aris. 

Sur la cause du dédoublement des racémates. — De l'ensemt 
cherches de M. Wyrouboff, il résulte que le dédoublement de l'acide 
en acide tartrlque droit et gauobe, dans les sels sodico-potassique 
ammoniquc, est dû à une différence de solubilité, tes tarlrates étant ii 
bics que les racémates correspondants â la température ordinaire. Celti 
de solubiliié, qu'on peut du reste constater directement, explique d 
absolument satisfaisante tous les phénomènes qu'on observe, sans 
besoin de faire intervenir l'action, complètement inconnue d'ailleurs, d 
Quant aux germes minéraux auxquels M Bicbat attribue le principal r 
phénomène de dédoublement des racémates, ils n'ont pas d'autre actio 
qu'ils exercent dans le cas de toutes les solutions sursaturées. 



H. BAQUER, Piûpar. au Conacrv. doa ArU ol Mtl., à Paris. 

Sur un nouvel lodur de cuivre ammoniacal '. — Si l'on traite une 
concentrée d'oxyde de cuivre dans l'ammoniaque par un poids de soluti 
que d'iode A Ifl p. lOU, on remarque tout d'aburd un abondant précipi 
d'azote; puis si l'on porte la liqueur â l'ébullition, le précipité dispar 

a. (Voir C. fl. Ac. dei Se, 188B.) 



MOISSAN. — SUR LE FLUOR. 109 

voit bientôt se déposer des aiguilles vertes très brillantes, les cristanx correspon- 
dent à la formule : 9AzH*,Cu',l*. 

Ce nouvel iodure de cuivre et d'am maniaque est intermédiaire entre l'iodure 
cuprosoammoQiqiie 3AzH',Cu<I, et l'iodure cupricoanimoDique SAzll',Cul,HO; sa 
formule devrait alors s'écrire : 

aAzH',Cu'l,CuI. 

En faisant varier les proportions d'Iode et de liqueur cuivrlque, et en opérant 
suivant les cas à cbaud ou i froid, en présence ou non de cuivre métallique, l'au- 
teur a pu obtenir les différents iodures cuproammoniques connus. 



H. Cam. VINCENT, à Paris. 

Sur les propylamiiies normales. — M. Vincent a obtenu les trois propyla- 
mincs normales à l'état de pureté. Il a fait connaître la nitroso-dipropylamine 
et la dipropylaniine. Il a dé'erminé les constances physiques de la di-, de la tri- 
propylamine cl de la ntlroso-dipropylaniine. Enfin il fait connaître les réactions 
de la solution aqueuse de dipropylaralne normale sur les dissolutions méulliques. 



— Séance du la août I880. — 

M. A. P. H. niAKCHtHOHT. Prof, â l'Uuiv. da Leyde. 

Sur l'acide azotique et son action sur quelques composés organiques. — 
Après avoir rappelé les principaux résultats de ses travaux concernant l'action 
de l'acide azotique sur les amides et sur les amides substitués des acides gras 
mono- et bibasiques ainsi que ceux de l'action sur les acides gras bibJSiques eux- 
mêmes', H. Francuihont ajoute que la plupart de ces réactions ont lieu non seu- 
lement avec l'acide azotique absolu, mais aussi et encore a la lempérature ordi- 
naire avec un mélange d'aciJe azotique très fort et d'acide sulfurique et même 
en faisant réagir l'acide sulfurique sur les azotates des amides. 

Il communique plusieurs expériences faites dans le but d'éclaircir ces réactions 
en partant de l'idée qu'ils se formeraient d'abord des composés oxydiazoïques 
très instables. Il discute enDn la possibilité d'arriver par l'expérience à fixer défi- 
nitivemeni la structure cbimique de l'acide azotique, en comparant entre elles l'ac- 
tion de l'acide azoteux et celle de l'acide azotique sur les corps ethniques con- 
tenant un ou deux atonies d'bydrogéne 1res mobiles. 



H. HOiaSAN. Prof. agr. à l'Ec. de pliarm. de Paris. 

Sur le fluor*. — M. Hoissan est parvenu à isoler le fluor par électrtjyse de 
l'acide fluorhydrique anhydre rendu conducteur de l'électricité par addition d'une 
certaine quantité de fluorure de potassium. L'éleclrolyse s'effectue a très basse 
température et dans un appareil de platine. D'un côté on recueille de l'bydro^éne; 
de l'autre il se dégage un gaz dans lequel le silicium et le bore s'enflamment, qui 



décompose l'eau avec production d'ozone, qui attaque le mercure et la 
des métaux et qui produit nombre de réactions desquelles on peut conclu 
façon certaine que ce gaz est le Huor à l'état de liberté. 



K. A LEX E Y EFF, Prof, de cliimie n l'Uoiv. do Eiow. 

Sur la fortnt cristalline de quelques aso-combtnaisons. — M. Ale: 
montré que la forme cristaliine de l'azobenzol appartenait au type ortl 
bique. Les déterminations d'une nouvelle comttinaison azotée, l'azoxylo 
par M. Armachewsby, montrent que la forme de ce corps appartient ég 
au type orthorhombique et présente une combinaison qui diffère peu de 
l'azobenzol. 

M. B. D. SILTA, Pror. à l'Ëcolo mujiic. do phys. cl de ctiioi. mdust-, à Pari: 

Dosage votwmétrique du sine, du cadmium, du cobalt, du nicAt 
cuivre. — M. Silva fait connaître un nouveau procédé de dosage volui 
du zinc. 

Ce procédé consiste a précipiter le zinc, en dissolution ammoniacale 
faible excès d'une dissolution titrée de sulfure de sodium, excès qne l'oi 
mine au moyen d'une dissolution d'iode dans l'iodure de potassium, ég 
titrée en fonction de la dissolution de sulfure de sodium. 

Pour arriver à un résultai numérique, supposons un poids p d'un ( 
quelconque de zinc dissous dans l'ammoniaque et.ramené, après additioi 
de la dissolution de Na'S, à un volume 2uO". 

Dans 100" de la masse liquide flirrée, on détermine l'excès a" de sul 
sodium iàe dissolution} au moyen de la dissolution d'iode. La quantité n 
la dissolution de Nn-S employée pour le zinc de la prise d'essai sera (N- 
Si a est le poids de zinc métallique que précipite 1" de la dissolution de 
le poids p du composé de zinc contiendra : ( N ~ â a) « de zinc et on arriv 
quantité pour cent. 

(Z„u^too'^-^'^'-. ■ 
p 

Ce procédé réu.ssit très bien pour te dosage 'volumélrique du cobalt, du 

du cadmium et même du cuivre. 



Prof. ag. à la Fac. de mM., à Bordeaui. 

Sur la détermination de l'acidité absolue des liquides de Vorganlsi 
La présence des pliosphates rend im|iossible la détermination exacte d 
dite absolue des humeurs et des différents liquides de l'organisme. L'acidf 
piiorique forme, en eifet, avec les alcalino-ierreux des sels basiques ayai 
formule : 

PhO'.3,6CaO; PhO'3,5SSlO; PhO',3,45BaO. 

Ces sels se forment, soit en ajoutant directement la base dans l'acide; 
neutralisant d'abord l'acide par un excès d'alcali et additionnant ensuite 
lange de solutions neutres de chlorures alcalino-terreux, comme dans le [ 
de Maly. 

1. Voir V. fi. .le. ds3 Se, 26 juillul isse. 



- RUBIS ARTIFICIELS. 



— Séance du 18 août lasa. ■ 



Sur les alcooU aromatiques, — M. Colson fait l'hislorique de 
des alcools aromatiques. 11 rappelle qu'il a isolé les alcools et glyi 
métaxylëne et de l'orlboxylëne ; un glycol brome dérivé du mes 
glycérine du même carbure. 

Par l'action du perchlorure de phosphore sur le durol, M. Colsi 
tétrachlorure fusible à li5<> qui est probablement un élhertéiracblor 
ilonne par sapouilicaiion un produit visqueux, amer, neutre, exem^ 

L' h cxamètbyl benzine a été transformée par la même méthode ei 
fusible a 270°, probablement éther hexatomlque d'un alcool qui foni 
et en un aulre hexachlorurc isomère fusible vers ]5U°. Ces alcools 
sont amers 

M. ColsoD continue ses recherches en vue de comparer les 
alcools polyatomiques aromatiques aux alcools polyatomiques de I: 



H. de VBT, iDspect. pour les recli. cliimiq. aux Indes NiSorlantlaisea, 

Sur quelques principes Immédiats des quinquinas. — M. i 
l'historique de la découverte des alcaloïdes du quinquina et montn 
tien complète, à froid, au moyen des acides chlorbydrique, nitrîqt 
rique, a été faite par un Français, Vircton, de Grenoble. 

Étudiant ensuite certains composés du quinquina, l'auteur montr 
forme une combinaison particulière avec un acide copule contenant 
et l'aeide quinotanniquc. Les quinquinas contiennent des alcaloi 
dont il a pu démontrer la présence, deux dexlrogyrcs et deux I 
alcaloïdes cristallins ne sont qu'un produit de ces alcaloïdes amot 
végétation. 



H. VAMDERHCTH. à Paris. 

Sur diverses fraudes relatives atix pierres précieuses et a 
M. Vakderueyh met sous les yeux de la section des exemples de d 
qui ont élé employées pour donner à certaines gemmes ou pierres 
valeur qu'elles n'ont pas. Il a montré comment on peut, en tre 
l'encre bleue un diamant jaune, faire disparaître la teinte jaune. Il 
perles teintes en noir avec le nitrate d'ai^enl. Il a montré aussi d 
ciels obtenus par fusion qui ont été récemment lancés dans le con 
rubis orientaux. 



M. FBIEDEL, Mcm. ilo l'insl., Prot. à laSorbonno, n Poris. 

Sur les rubis artijiclels. — A l'occasion do la communicatio. 
dcrbcym, M. Fhiedel dit à la section qu'il a e.n l'occasion d'exan 
en question, sur lesquels il avait été consulté par deux négociants c 
de l'aris. Les pierres qui lui ont été soumises sont de véritables i 
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densité, la dureté, les propriétés optiques des rubis naturels et d 
ceux-ci seulement par l'existence d'innombrables petites bulles dont 
la disposition amènent à la conclusion que les cristaux ont été obtei 
sion. C'est d'ailleurs conforme à ce que l'on sait de l'alumine, qui cris 
fusion, à rinverse de ce que fait la silice, qui reste vitreuse. 

H. Friedel met sous tes yeux de la section quelques-uns des écbai 
lui ont été remis et fait voir au microscope, ou même avec une forti 
bulles qu'ils renferment. 



M. B. VCBMER, à Odeasa (Bus$i«}. 

Sur les chaleurs de neutralisation de dlvert composés arôme 
H. E. Vebner présente quelques nombres relatifs aux chaleurs de nei 
de divers composés aromatiques. Cette étude avait surtout pour but de 
comment ces chaleurs varient avec l'isomérie. Les résultats n'en peuvi 
sûmes ; on peut seulement citer quelques-uns de ceux qui sont les plus 

Ainsi, pour les diphénols C'H'(OH)*, les chaleurs de neutralisai 
sonde sont : 



Pour la 1" molécule de soude. . . . 


■+■ 1 


Î.Î5T 


+ 8. 


Pour la r — — . . . . 


-1- ■ 


1.405 


+ 7. 


Pour les triphénols C'HMOH)\ 








l-JTOgUllol. 

(1) ■+■ e.aa: 

(3) 4-6.386 
(fl) -1- l.Oîl 




(1) 
(3) 
(5) 


PUIgrogluc 
-1- 8.3i7 
■+- 8-386 
-t- 1.536 


Pour les acides toluiques. 








Ortlio. 
-t- 7.220 




+ 


Héta. 
8.111 



M. ŒCHSNBR DE CONINCK, Maître de conr. â la Fac. des Se. de Moa(|] 

Sur les produits de la fermentation bactérienne des poulpes n 
41 douzaines de poulpes ont été abandonnées à l'air libre sur l'élan 
prés Celle (Hérault). 

Lorsque la masse a été en pleine putréfaction, on a extrait les pti 
suivant la méthode de M. A. Gautier. (Les poulpes avaient été prëalal 
vés, et les poches â sépia avaient été vidées.) 

Voifii les premières ptomalnes isolées et caractérisées : 

1" La neurldine C'H"Az', dont on a préparé le chlorliydrato et le c 
Date, tous les deux parfaitement délinis. 

3° La cadavérine C'H"Az*, dont on a obtenu le chlorhydrate et le c 

Ces deux alcaloïdes traités par le cyanure rouge en présence d 
gouttes de Fe^CI' n'ont pas donné la réaction du bleu de Pru>se. 

3° Une ptomaine nouvelle en C'^H'^Az, dont on a préparé le chlor 
cbloroaurate et le cbloroplatînate (CH'^AzilCI)* PiCI'. Soumis à l'acti 
bouillante, il perd âUCI, et se transforme en sel modilié : 
p-^-j/CH-'AzCI 
"^'xC">H"AzCl 
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Il est donc prouvé par celte réaction [et non pas seulement par les rapports- 
que donne l'analyse entre C, Il et Aï)que la ptoinaine nouvelle est une corindine, 
c'esl-â-dire un alcaloïde pyridique. 

M. OËcnsNER croit que cette réaction est ici employée pour la première fois pour 
sérier une ptoniaîne. C'est pourquoi il se permet de le faire connaître à la section 
de chimie afin de prendre date. 



Contribution à l'étude des ptomaïnes. — M. OEchsner de Coninck a étudié les 
produits de la fermentation bactérienne de la chair des poulpes. Ces poulpes 
avaient été péchés dans la haute Méditerranée L'auteur, en suivant la méthode 
d'exiraciioD de M. Armand Gautier, a isolé plusieurs ajcaloides, dont quelques- 
uns, non encore décrits, appartiennent â la série pyridique. L'un de ces alcaloïdes 
notamment, en CWAz, est une corindine, et présente les réactions caracté- 
ristiques de cette série. L'autre, en C'll"Az, paraît être une collidine; l'auteur 
l'a soumis à l'oxydation, dans l'espoir d'obtenir un acide p y ridi no-carboné. 

Ainsi se trouveraient sériées, par leurs réactions caractéristiques et par leurs 
produits d'oxydation, ces ptom^ines nouvelles. Cette preuve n'avait pas encore 
été faîte pour les ptomaïnes décrites comme bases pyridiques. 



M. rAUCHEB, Ing. co Chef des poudres el salp,, à Lille. 

Sur l'approvisionnement de la France en salpêtre par la culture de la 
betteraee. — M. Faucher appelle l'attention de la 6' section sur ce fait, que le 
salpêtre consommé actuellement p^ir le pays pour l'alimentation de ses arsenaux 
et pour diverses applications industrielles, est presque uniquement d'origine 
étrangère. 

Or, la betterave produit du 3al|)étre par transformation de i'azole de l'air, et 
la quantité produite s'élève â plus de 7,000, OW de kilogrammes. 

Ce salpêtre, actuellement perdu ou transformé en carbonate de potasse dans 
la formation des salins de betteraves, peut être recueilli si l'on osmose les mé- 
lasses. 

M. Faucher a pu, grice à l'obligeant concours de M. d' Il avrin court, démontrer 
qu'en cas de guerres maritimes, les mélasses existant forcément .en entrepôt 
pourraient être traitées avec le matériel ordinaire des sucreries, et livrer en loo 
ou 150 jours plus de 3,0i)0 tonnes de salpêtre. 

Depuis lors, M. Leplay a pu, dans la sucrerie de M. Drueile, â Courcelles, com- 
biner le travail des sels d'exosmose en salpêtre, avec l'extraction du sucre de la 
mélasse par la cuite en grains indéfinie avec rentrées successives de la mélasse 
osmosëc, de manière â ce que l'opération soit industriellement rémunératrice, au 
grand avantage de la sucrerie et de la défense nationale. 



— Béance du 19 août ISI*0. — 

HH. OBANDVAL et VALSER, Prof, à l'École do m jd. de Reima. 

Sur ta sparttine et ses selsK — La spartéine est un alcaloïde volatil qu'on 
trouve dans le genêt â balais {Siiartium scoparium) associé a un autre principe 

1. Publié in exteato dans le Journal de Phctrmaoie et de Chimie (is juillet isae). 



iscoparine.Sleohoiise,l85l,etMill8. 1862, se sont occupé 
j ces composés. Plus tard, Fick, 1873, et Rîmon, 1880, et 
..aborde, Legris et Sée et d'autres, ont étudié la spartéine 
effets physiologiques. Cette base a trouvé depuis lors sa p 
ue. 

istes, à leur tour, ont cherché à préparer ses sels employés 
te, notamment MM. (jbandvil et Vat^ser, de Reims, ont rt 
imposés très nettement cristallisés ; parmi ces sels se trou 
) neutre, l'iodhydrjite, le chlorhydrate et le bromhydrate. 
; neutre se présente sous forme de cristaux rhombiques. 
ate constitue des prismes droits A base rectan^^Ie, incolon 
très grande dimension. Ce composé parait deslîné à re 
iodure de potassium et de sulfate de spartéine préconisés 
[>ar les médecins pour les traitements de certaines affectioi 



ko!esléri'ne et la Ucithine dans les végétaux. — Quar 
lines de légumineuses ou autres, par la benzine ou le pét 
luiles ou des corps gras plus ou moins solides. Après ieui 
lu de bnnte, traitement par Teau, puis par le chluroforrae, 
térine dont il est facile de déceler les caractères chimiques ei 
't de ces huiles, extraites a l'éiher de pétrole, examinées j 
du feiiugrec, du Jéquiriiy, de fedegosa et d'autres encon 
: de nitrc, fournissenl un résidu qui conlieni de l'acide ph 
! de ce composé ne peut s'expliquer que par l'existence de 
lilcs. I.e D' Jahns a publié récemment dans les lier. d. d. ci 
i relatif A l'existence de la choline dans le fenugrec; cel 
e nôtre, puisqu'il nous permet de saisir les trois produits d 
lécilhine ; choline, glycérine, acide phosphorique. 
lèse inaugurale soutenue â l'université de Gœttingue,1882, le 
tment indiqué la présence de la léoithine dans un grani 
artenant â diverses familles botaniques, 
îrches, entrciirises dans le même sens, s'accorJent en tous 
avants étrangers. 

M. A. VEBNEUIL, à Paris. 

réparation du sulfure de calcium à phosphorescence vi 
Action du chlore sur le sllêno-cyanate de potassium. 



■LEBMONT, Sous-Direcl, dii Lab. do cliimie â la Sorlioane, et CHi 

ombinatioiis de la qulnone avec tes phénols. — MM, n 
> font connaître différents faits nouveaux relatifs aux ce 
te avec les phénols. La phénoquinone traitée par le chloru 
Iroquinone raonochlorée, monoacétylée. La pyrocatéchine-' 



IR. — HEXABBOMURE DE BENZINE 

153° et s'obtient par TuniOD directe 

dans une autre partie de leur travail 
de la purpurogalline ; enfin, ils ont | 
principales propriétés. 

lé à rAcadémlÈ dos sciences, 10 ma 



r. Prof, il l'Éc. conl, dos Arl$ ol Manuf,, à I 

r le carbonate de méthyle. — Ce 
cliques, a été obtenu aii moyen du c 
t par faction du sodium snr l'oxa 
ïbullilion, sa densité de vapeur, so 

iractérisent. 



■elaH/àJ. B. Dumas. — La Socié 
supplémentaire (mars 1881) qui a 
:, année par année, des communion 
pendant sa longue carrière scJenliQi 
pas trouvé, dans celte liste si long 
a question suivante ; De l'action o 
application aux opérations plia 
tt soutenue au concours pour une c) 
éée à la Faculté de médecine de Pi 
bredeTlnslilut, etc.» 
aux Leçons de Philosophie chimi 
s d'un titre, et tout à fait digne du 
lions ariucs y sont discutées avec u 
|f, dans cette partie de son œuvre, I 
aies, o'jbliée aujourd'hui et passée 
blicatlons, Dumas y résume la scienc 
Bcullés de la pratique, c'est-à-dire ; 
ensltés de vapeur. 



M. J. MEUNIER, A PbtIs. 

■e benzine, son isomorphtsme av 
— L'bexabromure de benzine, qu'on 
directe du brome sur la benzine en 
lin mélange de benzine et d'aicool 
lux d's-tiexachlorure. Comme ce dcr 
, d froid, sous l'influence d'une 
t se transforme en pyrucalécblne | 

g»z acétylène par du brome, on c 
e, des cristaux que le liquide relie 
alogie avec ceux d'hexabromure, raa 
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H, Alpb. COMBES, à Palis. 

Sur le petitaphéntilélhane. 

Sur de nouveaux composés organo-mitaUiques et iu\ 
radicaux acides. 

M. HANBIOT, Prof. ag. à la Fac. de méd. ùe 

Sur l'anémonine. — M. Hanriot envoie une note sur 1 
Ijse le conduit â adopter la formnlc C" II" 0'. Le brome 
cl donne un téirabromure C"H"0'Br' cristallisé en ociaft 
avant de fondre. Le zinc et l'acide chlorbyilrigue réduise 
octoliydroanémonine C"ll"'0',H*0 fusible à 13°, bouillan 

Sur l'eau oxygmée. — M. IUnriot présente une noti 
l'eau oxygénée concentrée par simple évaporation â 100° o 
dans le vide. On obtient ainsi de l'eau oxygénée très conc( 
jusqu'il SSi) vol. Cette eau oxyde les hydrocarbures aroiu 
benzine en phénol puis en pyrocatéchine et en quinonc, i 
tolufrne est converti en crésylol L'acide benzoique fourn 
et de Tacide paroxybenzoïque. Toutes ces réactions ont 
grand excès d'acide sulfurique. 

H. Caraille VINCENT, g Paria. 

Sur les températures et les pressions critiques de 
MM. ViMCENT et Chappuis se sont proposé de déterminer I 
pressions critiques de corps homologues ou isomères. 

Les résultats obtenus montrent que les dilTéronccs entn 
tiques elles températures d'ébullition vont en général en croii 
voir que pour les isomères, ni les températures critiques, i 
ratures critiques sur les températures d'ébullition ne sont 

— p — de la température critique absolue à la pression ( 

tant avec la complexité de la molécule dans chaque série; 
voni au contraire en diminuant. On voit que IfS pressio 
isomères sont loin d'être égales et que les pressions vont, c 
critiques, en croissant avec la complexité de la molécule si 



M. Oust. ROUSSEAU, à Paris. 

Recherches sur les manganites alcalins et alcalinoli 

M. p. CHAUTABD, i Paria. 

Sur l'ioduration de l'aldéhyde toluigve ordinaire. 
1. Voii C.B. Ac.de» Se, iiiUleteUoàiiasis. 



■ LES ANTHUACÈNl 



M. mLLOT, i Paria. 



miaqw. — En employant un courai 
lore, OD oblienl une matière ulmk 



_/AzH' 



/AzH' 

AzH' =:CO = AzH + aU'O 

\AzH' 

/AzH' /Ai H' 

= AzH =COs, 
\AzH' ^^/*'" 
'-^NAzIC 

e CO' et AzlP sur le biuret : 
zH' + Cq/'^^"' 

);AzH =c'a'Ai'0'- 

'^'^NAzH' 



C. C. FRIEDEL 9t J. U. CRAFT8. 

mêthijle sur l'orthodicklorobenz. 
— Cette réaction a été tentée en v 
oélhylée, mais ee n'est pas ce cor 
rrive à isoler par distillation, puis 
solution alcoolique d'acide picriqi 
ésitylÈne, Ce dernier ne peut mêr 
1 retient avec force une certaine p 
'cr de son identité avec le trichloro 
ctement; il présente exactement Ir 
int d'ëbullition 280°), et la cristal 
omplËtement l'bexaméthylbenzine qi 
ion du chlorure de méthyle sur I' 
formallon d'hexamélbylbenzine, d'u 
l'une partie du chlore, de l'autre, 
mé en C'[CIP)'iCI),(Ci),(CI|,. On es 
un, au lieu d'altaquer, comme cel 
, avec mise en liberté de IICI, dépi 
alors comme ctilorurant. 



•néthijlés. -~ L'hexaméthylantbracèr 
Hhyléne sur le pseudocuraéne en ] 
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d'aluminium, comme d'aulres antliracÈnes moins méthylés l'ont i 
(olaène et du métaxylène. 

L'hexamélhylanlbrarène est un hydrocarbure resscrablaDt i 1 
dant à S30°, donnant avec l'acide picrique en solution alcoolique 
cristallisant en aiguilles d'un brun nuir à reflets mordorés, Ion 
est sec. Il Taut faire cristalliser un grand nombre de Tois l'bcxai 
dans l'élher de pétrole, le chloroforme, la benzine, pour le 
hydrocarbures auxquels il est mêlé et dont l'un fond vers 160" i 
Ceux-ci ne sont d'ailleurs pas très abondants. 

L'hydrocarbure fondant à 290" n'est pas, comme on aurait pu 
antbracÈnc plus substitué; il renferme une proportion d'bydrog 
l'anthracèno hexaméihylé. 



- SERVICE MÉTÉOROLOGIQUE DANS LE 



7* Section 
IROLOGIE ET PHYSIQUE E 



MM. RAGONA, Dir. da l'Obs. royal de Me 

ZENGEB, Prof, à l'Éc. polylechn. d( 

, M. L. TEISSERBKC DE DORT. Clief du 

uarala au Bureau cenlral mélûor. di 

. MM. MILLOT, Chargé de' cours 4 la Fac. 

SAILLAAD, Prés, de la Commias. n 

M. l'abbii UAZH, à Harûeur. 



— Séance du IS aoAt ISSO. — 

M. DENTS. Ing. en chef des P. et Ch,, S Bplw 

du service météorologiiiue dans les Vosgt 
mission méléorologiquc des Vosges, donne 
s études cllmatologiques dans ce départeoien 
Lie dans 43 points et la température en 99 d 
prement dite, il existe 13 stations à des bai 

les plus élevées sont celles du col de la Scti 
le Planois à 900 mètres et celle du col de Pray 
ublic un bulletin météorologique mensuel et 
igétalion et les orages par ses correspondani 
t d'elles, assez importante, celle de Rotliau 
par M. le pasteur Dielz, qui a publié l'année 
es seize années d 'observa lions. 
' M. Teisserenc de Bort demande à H. Dei 
le la neige dans les Vosges. Celui-ci réponi 
) de fait, il fait connaître les instructions qu 
;e3 agents. M. DiErz propose de recevoir la 
ndre au bain-marie. H. Millot combat ce 
i MixE cite à ce propos quelques curieux ex 
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H. BAOABD. Instituteur à Thiiibauciéuil (Ueiulhe-et-Uoselle), 

lit d'observations faites à T/iléhauménil. — M. Bigahd exam 
minants de la slatron de Ttiiëbauménil. Il insiste sur la fréquence ( 
e des deuxvenlsdcN.-E. etdeS.-O. etcn parliculiersur ta pluie qui 
) dernier. 

lileau et une rose barométrique des vents résument les résultais ( 
iagard du mois de mars IS85 au mois de juillet 1SR6 inclusivement 



H. BAGONA, Dir. da l'Obs. royal de Modûao. 

he divme de la vitesse du vent en hiver. — M. Ragoha coramui 
>n un résultat très remarquable qu'il a obtenu, en discutant 30 
'ntions de l'auémomËlre enregistreur. En hiver, la vitesse du veul 
'ec la plus grande régularité, dans sa marche diurne, une période 
esl-à-dire qu'elle a quatre maximums et quatre mitiiniuiDS, séparés 
tar un intervalle de trois beures. 



H. HOUDAIIXE, Répùt. ds pliys. à l'Éc. d'agric. de Moulpallier. 

'■' EvaporatioH dans l'air en mouvement. — L'évaporation par 
arré et par heure d'une surrace de IS'' est liée â la vitesse du < 
r la relation : 

P =p + 0,795 |/V' + 17V {/'f'-iriOf 
donné en milligrammes;^ = évapuratlon dans l'air en repos : 
= vitesse de l'air; ç = F— f = différence des tensions de la vapei 
ir et à la surface du liquide. 

D représente par 1 la valeur de l'évaporation par centimètre carr< 
de ii'", l'évaporalion dans l'air en mouvement de surfaces de gr: 
les S ayant C pour périmètre sera donnée par la relation P = 

; C et S étant exprimés en centimètres. 

isslon. — M. Teissehenc de Bobt demande si, dans les expérient 

t d'être décrites, l'air en mouvement n'entraîne pas de petites goût 

ouDAtLLE répond que cela a lieu quelquefois, mais il a tenu compl 
pris toutes les précautions pour le supprimer. 11 donne incidemi 
.ion d'un appareil destiné k mesurer l'évaporatiou sur du sable hui 



— Séance du 1.4 août ISSO. — 

H. RAOONA, à Modéue (Ituliu). 

■he diurne de l'évaporation. — M. Ragona parle des résultats d'une 
abservations qu'il a exécutées sur la marche diurne de l'évaporatii 
|ue, dans le cours d'uti jour, l'évaporalion présente une double p 
lire deux maxima et deux minima. Le maximum principal est prei 
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H. DOBMOT, Ing. CD cher Jes ^UQ9, à Paria. 

^mas de neige rouije dans les Alpes. — M. Dohuoi annonce 
tré, le 15 juin18!46, un amas de neige rouge sur la montagne du 
Savoie), à l'altilude de 2,061 mètres. La malière colorante qui reco 
a élé analysée à l'École des mines, et a élé reconnue pour une ce 
delà famille des Diatomées. 



M. BOOER, i Ëpcrnay. 

Appareil pour la démonstration de la théorie de Varc-en-i 



H. ZENGEB, Prof, à l'Éc. polyt. de Prague. 

Spectroscope â vision directe d un seul prisme. 



— séBDt!e dn la août isae. — 

M. Gb. QRAS, Corrospondanl do l'inatitul, au Logolbach (\ 

La météorologie forestière en Alsace-Lorraine. — La Dii 
raine a adopté une motion pour l'établissement â Strasbourg du 
rologique au point de vue des avertissements â donner A l'agr 
réseau de stations embrassant tout ce pays et dont les observatioi 
à l'Oltice central de Strasbourg. Au Reichstag, M. Gnin a faitadop 
position pour la gratuité des dépêches touchant la télégraphie du 
l'empire allemand. Actuellement, l'administration des postes et tel 
cupée des éludes préparatoires pour l'organisation de ce service. Ei 
l'A Isa ce-Lorraine, le réseau météorologique actuel comprend i 
stations de second et de troisième ordre, disséminées â travers I 
col de la Schlucbt à 1,150 mètres d'altitude jusqu'au niveau de 
les stations existantes, il en est trois placées sous la direction d 
de l'administration des forêts, occupées pIQs particulièrement < 
météorologie forestière. M. Grad dépose sur le bureau de la s 
premiers rapports annuels publiés par le ministère d'Alsace-Lort 
les observations faites hors bois et sous bois aux trois stations 
Neumaih et de la Melberei. Ces observations mettent en évident 
foréis sur le régime des eauï et la régularisation du climat. Soi 
d'humidité relative de l'air est plus élevé que hors bois, la quani 
nant de la pluie et de la neige tombée à la surface du sol diminu 
bois et l'évaporation d'une nappe liquide en foret est de moitié 
hors bois, en rase campagne. 



Observations météorologiques d'un vogage en Orient. — M. 
les yeux de la section les tableaux météorologiques qu'il a dr 
cours d'un voyage à travers l'Orient, depuis les premiers jours di 



BORT, — REMARQUES SI 

Il 1886. Dans le cours di 
lîsfëme cataracte du Nil, 
le la mer Morte el en Pal 
température de Tair, la n 
bservations faites pcndao 
sont comparées aux ob: 
Iles offrent un intérêt tou 
ensoleillées el seront rep 
endus du Congrès de Nai 



I. le Proï. P. BOsm, à Ro 

nemenls d introduire • 
1res el de la direction 
s diverses manières d'obsi 
tance des variations ban 
s lieux d'obse nation s poi 
t de grouper des donnée 

a direction des venis. 



!* du temps. — H, Teu 
M. Busin, dit qu'il pense 
iu\, demande â être en' 
)ur la première fois en 1 
î la position des grands 
lérer, par l'imporlatice de 
S{.kére. Les types d'isob: 
r exemple, et les parages 
:s d'action. 

aut pas perdre de vue c 
l'étudier et de connaître, 
t minima, la succession d 
impossible d'indiquer A I' 
re la cause qui délerminc 
nent dure trois ou quatre 
'ois. L'année méléorologii 

hautes pressions sur l'i 
es maxima barométriques 
n 1876-1877, le minimum 

pendant presque tout l'h 
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M. MILLOT, Chargé de cours à la Fac des Se, à Nancy. 

Méthode pour représenter la distribution de la température le long des 
méridiens. Equateur anallothermiqne* . — Tracez un cercle de rayon quel- 
conque, qui représentera un méridien terrestre. Marquez sur la circonférence de 
ce cercle, chacun à sa latitude, les points où les différentes lignes isothermes 
coupent ce méridien. Adoptez une échelle quelconque, celle de 1 millimètre par 
l'^ centigrade, par exemple, et, de chaque point, menez- dans la direction du rayon 
une ligne d'une longueur correspondante à la température. Les températures su- 
périeures à zéro seront portées extérieurement à la circonférence, celles au-des- 
sous de zéro le seront en dedans. En joignant par un trait continu les extrémités 
de toutes ces lignes, vous obtiendrez une courbe qui représentera Vallure de la 
température moyenne tout le long du méridien considéré, ou encore hi pente 
thermométrique sur ce méridien. 

Ce mode de représentation s'applique également ^ux autres éléments météoro- 
logiques. En construisant de cette façon, sur une même figure, les courbes des 
températures moyennes de janvier et de juillet le long d'un méridien donné, on 
voit la courbe de juillet se trouver à l'extérieur dans l'hémisphère nord et à l'in- 
térieur par rapport à celle de janvier, dans Thémisphère sud, puisque les saisons 
sont opposées des deux côtés de l'équateur. Les points d'intersection de ces deux 
courbes sont ceux pour lesquels la variation annuelle de la température est la 
plus petite possible; l'auteur le démontre. Si donc on fait la même construction 
pour un grand nombre de méridiens, et si on note les coordonnées géographiques 
des points d'intersection des courbes de janvier et de juillet, en portant ces 
points sur un planisphère et en les réunissant par un trait continu, on. obtiendra 
une ligne sinueuse, faisant le tour du globe et passant par tous les points où la 
variation annuelle de la température est minimum. C'est cette ligne que M. Millot 
appelle Véquateur anallothermique. 



M. l'abbé MAZE, à Harfleur. 

De la périodicité des grandes pluies, à Paris, — De nombreux exemples 
montrent qu'il existe une certaine périodicité dans les inondations de la Seine. 
La conclusion naturelle de ce fait, c'est que les pluies du bassin de la Seine sont 
périodiques. Partant de cette base, M. l'abbé Maze a étudié la périodicité des 
années dont la somme de pluie dépasse de beaucoup la moyenne. Il a commencé 
par la période de six ans si bien visible dans les années suivantes, où l'on a : 

1854 1860 1866 1872 1878 

613°>'°,9 655'"°,2 644°"°,3 686°"°,8 732'°°',2 

Tandis que la moyenne annuelle reste inférieure à 516°"", cette périodicité a 
également eu lieu dans le siècle passé. L'année des maxima se trouve être celle 
dont le millésime est un multiple de 6; parmi les exceptions, l'auteur signale la 
série suivante : les années 1716, 1758, 1800, 184-2 et 1884, séparées par un inter- 
valle de 42 ans, ont été très sèches. 

L'existence d'une période de six ans entraîne celle des périodes de 12 ans et 
de 18 ans. La période de 12 ans est encore plus distincte que celle de six ans, 

1. Ce travail a éXé présenté à la Société des Sciences de Nancy dans le courant de l'année 1886 
et sera publié dans le Bulletin de cette Société eu I8d7. 
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avoir aucun rapport avpc le cycle de 19 ans obj< 

lomlire de météorologistes. 

laru in extenso dans le Cosmos, livraison du 33 aoûl 



H. ZENGE», Â Prague. 

liions atmosphériques et ta photograiihie solai 
hie régulièrement le soleil chaque jour avec des p 
la chliirophylle; il observe souvent de peLiles coui 
qui enveloppent l'image solaire, il a remarqué qi 
. et de ces zones augmcnlait vers les époques des f; 
iques, des grandes periurbations magnétiques, des a 



I. MaroeUln LUTOLOIS, ùfiaauvais. 

nsation par l'acide sulfartque. — L'Iiygromètr 
Ht a ma disposition par le bureau central, m'a per 
ue j'obtenais avec mon hygromètre et ceux qu'on 
une surface méialliquo. 

été faites pendant le mois de Juillet dernier à V. 
lisant partie de mon appareil. J'opérais de demi-hi 
tour la tension de vapeur des valeurs que je délei 
-es correction de la différence des niveaux ramenée 
et la température s'accroissait régulièrement à pi 
obtenue vers 7 heures du malin. 
le ballon de verre très mince, l'influence des rai 
ps que dure une expérience et même un temps un [ 
I est facile de le constater au manomètre. 
où J'ai opéré, l'acide sulfuriqiie prenait nalurellci 
biant, 

servations avec un vent un peu fort donnant lie 
empérature. L'appareil sera pour cela un peu mod 



H. le S> PAMARD, h Avignon. 

oiit-Fenloux. tnauguratioit de son installation 
nunication faite au congrès de Grenoble, le 13 aoC 
état des travaux et a fait connaître les iusirumt 
a plateforme, ainsi que les dispositions adopié 
ment et pour les proléger contre la foudre. Le bi 
nents intérieurs, est terminé. Tous les instrumer 
ncrrc sera installé en même temps; je crois bon 
conformément au projet dressé par le regretté M( 
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Tout sera prêt bientôl, et nous serions heureux si vous vou 
nous le 9 septembre prochain et faire l'ascension du Ventoux 
ner son observatoire météorologique. 



M. GUILLAUHE, Sun-Billanl gdD. à l'Éc. d'agrEc. de To 

Sur la température des différents sols. — M. Guillaume ( 
des observations qu'il Tait dans celte école sur la température 
Cette élude, organisée sous la direction de M. Grandeau, donn 
sullals; on volt, par exemple, que le sol le plus chaud es 
tandis que le sable est le plus froid. En revanche, le sable suit 
les variations de la température de l'air que tous les autres sol 
etc.; il est donc très chaud le jour, très froid la nuit, et par c( 
riser les gelées prinianières. On peut dire d'une manière gén( 
leur de la température dans les sols, c'est l'eau quiyestconten 
de détritus végétaux, comme c'est le cas pour la tourbe, ret 
tout autre, ce qui ralentit ainsi notablement les variations de tei 
les tissus organiques sont mauvais conducteurs, ce qui dimii 
laquelle la température extérieure se communique dans ce sol. 



H. PIERaON, Ancioa Instituteur ù Viizelias (Meurlho-ol-t 

Observations embrassant un espace de 36 ans, sur les br 
et les gelées ou pluies en mai. — De 1850 à 1860. — Brouill; 
1851-1 855-1856-1 857-18D9. Gelées aux quantièmes corresponda 
ou abaissement de température parfois. 

De 1860 à 1870. — Brouillards en mars 1861-1862-1863-18 
1868-1869. Gelées en mai. Orage et pluie. La belle flèche de * 
dlée par un orage de mai; pareil accident avait eu lieu en 1 
archives de la ville, le feu fut éteint par du lait de vae, 
cette période comme dans celles ci-dessous, des arbres, situi 
dées ou à l'embranchement des chemins ou routes, sont foui 
des champs y est tué; ce fait doit être le plus répandu possi 
de la sécurité des voyageurs et des travailleurs des champs. 

De1870a.l880 — Brouillards en mars 1870-1871-1872-18 
1877-1878-1870. Gelées ou pluies en mai, aux quantièmes ci 
sinon il s'ensuit un abaissement sensible de température au 
dantes. 

De 1880 à 1886. — Le mois de mars donne des brouillards e 
1883-I88M885 et 1886. On a de la gelée en mai et de la pluie 
pas beaucoup d'eau, il y a menace de pluie ou refroidissement. 

Sur une annotation sévère de 32 années de brouillards en i 
se trouve véri&ë exactement ou â peu près. 

Nota. — Les vignes situées sur le cours des ruisseaux le B: 
sont presque gelées tous les ans en mai, depuis le défrichera 
existaient, il y a environ 40 ans, à 8 Itilomètres sud-ouest' du c 

Discussion. — M. Sailukh n'ajamiis trouvé qu'une concorji 
les deux phénomènes. 
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M. MiLLOT est dans le même cas. 

M. PiERSON. Peut-être que la topographie du pays où sont faites les lon- 
gues observations des brouillards en mars, influe, soit sur le dégagement fréquent 
des brouillards, soit sur la fréquence des gelées ou pluies en mai ; il est à noter, 
toutefois, qu'il y a peu ou point d'exceptions à signaler. Tous les pays viticoles 
de la contrée tremblent lorsqu'il y a brouillards en mars. 



M. Th. MOUREAUX. Chargé du serv. magn. à Tobs. du Parc Saint-Maur. 

Nouvelles cartes magnétiques de la France. — M. Moureaux a envoyé les 
nouvelles cartes magnétiques de la France qu'il vient de construire et qui com- 
prennent les lignes d'égale déclinaison, les lignes d'égale inclinaison, les lignes 
d'égale composante horizontale, enfin les méridiens magnétiques. Les cartes sont 
dressées d'après les déterminations faites en 78 stations disséminées dans les 
diverses régions de la France; ces déterminations ont été effectuées la plupart 
en double avec les instruments si parfaits que M. Mascart a fait construire par 
MM. Brunner à cet effet. 



M. Léon TEISSERENG DE BORT, Chef du service de motéor. génér. au Bureau central 

météor. de France. 

Recherches sur la mécanique de l'atmosphère. — M. Léon Teisserenc de 
BoRT a exposé le résultat de ses recherches sur la mécanique de l'atmosphère, au 
sujet de la formule de Ferrel qui permet de relier la vitesse et la direction du 
vent à la différence de pression qui met l'air en mouvement entre deux points. 

Après avoir fait une carte de la pression moyenne pendant l'été sur l'Atlantique 
dans la ré^on des alizés à l'aide de plus de 100,000 observations maritimes, l'au- 
teur a mesuré sur cette carte les différences de pression qui impriment à l'alizé 
son mouvement. D'autre part, il a déterminé, à Taide des documents publiés par 
le regretté commandant Brault, la vitesse de l'alizé. En calculant, d'après la for- 
mule de Ferrel, la différence de pression nécessaire pour imprimer à l'alizé sa vi- 
tesse, on trouve un nombre inférieur à celui que donne l'observation. M. Teisse- 
renc de Bort montre comment on est amené à reconnaître que l'écart dépend du 
frottement du vent contre la surface de la terre, frottement qui est plus grand 
qu'on ne l'a supposé jusqu'ici. 



Dans sa séance du 16 août, la ?• section a émis le vœu suivant : 

La 7« section émet le vœu qu'un observatoire météorologique soit établi au 
Mezenc. 

Dans sa séance du 18 août, la^7« section a émis le vœu suivant qui avait déjà 
été adopté en 1885: 

La 7« section émet le vœu que l'observatoire du Mont-Ventoux, comme ceux du 
Puy-de-Dôme et du Pic-du-Midi soit classé parmi les observatoires de l'État. 

L'assemblée générale du 19 août a adopté ces vœux*« 

1. Voir p. 1. 
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GÉOLOGIE ET MINÉRALOGIE 



M. VILLANOVA Y PIEBA, prof, do paléont. â lUiiiï. de Madrid. 
M. BLEICHEB. Prof, à l'Éc. de pharm. de Nancy, 
MM, COTTEAW, l'riisid, de la Soc, g6oi. do Franco. 

WOHLGKUtlTH. Dir. de TÉc prof, de l'Kal, i Nancy. 
MM- BOURGERY,ttNogcnl-lo-Botrou. 

MCKLES, iQf;. civil, â Dommartemant, près Naocy. 



- Séance du 18 «uAt ISSe, — 

de la marine en reiralle, à Parie. 

Présentation d'une série de préparaltoiis des foraminiftres de l'ox/ordien 
des environs de Tout. — La fnune est très aboDdante, mais les individus sont en 
général de très petite lalUe relativement aux espèces correspondantes actuelles. 
Les Denialina, CiistellaHa et RotuUna sont très nombreuses, les Textliaiia 
et Flabellina, au contraire, y sont rares. Les Miliolidécs, que l'on rencontre si ra- 
rement dans les terrains jurassiques, sont représentées dans l'oxfordien de Toul 
par une seule espèce de i>ï/'o/oc«Wna assez bien conservée pour que, préparée au 
baume du Canada, on puisse en étudier la disposition des loges. On trouve aussi 
plusieurs genres â Plasmostracum arénacé. 

M. COTTEAU, Présid, de la Soc, gâol. de Franco, Â Auieno. 

Trois nouveaux genres d'échinides de la craie d'Espagne. — M. Cotteac 
donne la dtagnose de trois genres nouveaux d'écblnides recueillis dans le terrain 
éocéne de l'Espagne. Remarquables par la disposition de leurs fascioles , par la 
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forme de leur péristome et par la structure de leurs aires ambulacraires, ces 
genres ont été rencontrés par M. Vilanova, à Callosa (province d'Alicante), dans 
une couche en contact immédiat avec le terrain crétacé. 



M. PÉRON. 



ISote sur le terrain tertiaire sud de l'île de Corse. — M. Péron étudie le 
terrain tertiaire sud de l'île de Corse au point de vue de la topographie, de la 
stratigraphie et de la paléontologie; de nombreuses coupes lui ont permis de suivre 
les accidents et les mouvements géologiques, et il décrit à ce propos certains 
phénomènes, tels que trous, grottes légendaires, qu'ils ont produits. * 



M. BLEICHER, Prof, à l'Éc. de pliarm. de Nancy. 

Le quaternaire de Lorraine au point de vue de sa faune malacologique, 
— Jusque dans ces derniers temps, personne ne s'était occupé de recueillir les 
rares coquilles fossiles qui se rencontrent dans nos dépôts quaternaires des pla- 
teaux, des pentes, des vallées. 

Les recherches récentes de M. Bleicher Tout mis en possession d'un asse^ 
grand nombre d'espèces trouvées soit dans le département de Meurthe-et-Moselle, 
soit dans les Vosges, soit même sur la frontière du grand-duché de Luxembourg. 
Ces espèces appartiennent généralement à des stations terrestres, plus rarement 
à des stations palustres ; une seule station parait être nettement fluviatile, c'est 
celle de Villey-Saint-Etienne (carrières Solvay). 

En résumé, les coquilles fossiles du terrain quaternaire lorrain appartiennent 
toutes à des espèces encore actuellement existantes, mais beaucoup d'entre elles 
ne se trouvent plus actuellement en Lorraine ou y sont extrêmement rares. 

Les coquilles sont particulièrement abondantes dans les dépôts calcaires des 
sources incrustantes et indiquent un climat plus humide et plus frais que l'actuel. 
La faune des grouines de la fin de l'époque quaternaire confirme ces résultats, et 
M. Bleicher a tout récemment découvert aux environs de Nancy, dans cette for- 
mation, un certain nombre de coquilles caractéristiques du lehm d'Alsace. 

Discussion. — M. Malaise: Les divisions dont M. Bleicher vient de parler 
appartiennent à du quaternaire récent. On trouve des tufs calcaires dans le 
Luxembourg belge. Dans la province de Namur, on voit, sous certains tufs, 
des tuiles romaines qui indiquent une formation récente. 

M. Malaise demande si l'on a trouvé des débris de castor en Lorraine. En 
Belgique on a rencontré dans diverses tourbières des restes de castor. Plusieurs 
localités, Beverit, Beverloo, tirent leur nom du mot flamand bever : castor. 

M. Malaise prie M. Bleicher de donner un aperçu des divisions du quaternaire 
en Lorraine. 11 demande s'il y a des cavernes et ce que l'on y a rencontré. 



— Héance du 14 août 199e. — 



M. GAUTHIER, Prof, au Lycée de Vanves. 

Recherches sur l'appareil apical de quelques espèces api artenant au 
genre Hemiaster, — M. Gauthier établit, en présentant de nombreux exem- 
plaires d'échinides, qu'on ne peut pas se servir de l'appareil apica^, dans le genre 

9 
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Hentiaster, pour morceler le genre en plusieurs autres. La disposition des plaques 
de cet appareil n'a rien de constant ; X Hemiaster Batnensh, en suivant celte 
fausse méthode, appartiendrait seul à trois genres, et beaucoup d'autres exemples 
confirment ce résultat. On ne peut pas séparer, dans le genre Hemiaster, les es- 
pèces à ambulacres postérieurs très courts, de celles qui les ont très longs. 

Discussion. — M. Cotteau considère comme très importantes les observations 
de M. Gauthier sur l'appareil apical des Hemiaster; elles démontrent. qu'il ne 
faut pas attacher une importance organique exagérée à la plus ou moins grande 
extension de la plaque madréporifornie dans l'intérieur de l'appareil apical, les 
appareils que M. Gauthier vient de dessiner sur le tableau prouvent que, dans 
une mé)iàe espèce et souvent chez des individus de même taille, la plaque madré- 
poriforme est très variable dans son développement; il ne faudrait pas, cependant, 
tirer de ces faits des conséquences trop absolues, car dans certains cas, la plaque 
madréporiforme, en raison de ses dimensions et de son étendue, peut fournir un 
caractère spécifique et même générique excellent. 



M. THOMAS, Vétôrin. en 1 •• au 10* hussards. 

Les gisements de phosphate de chaux de la Tunisie. — M. Ph. Thomas, mem- 
bre de la commission d'exploration scientifique de la Tunisie, présente une note 
au sujet de nouveaux gisements de phosphate de chaux qu'il a découverts dans 
le centre et l'ouest de la Tunisie, au cours d'une récente exploration. En 1885, 
il avait signalé les riches gisements des environs de Tamerza, Midès et Chebika, 
dans le sud-ouest. Cette année, poursuivant ses recherches dans cette direction, 
il a reconnu que ces gisements s'étendent, au nord, dans les djebels MVata, 
Boudinar, Bellil, etc., qui circonscrivent le Bled Douara. A l'est du méridien 
de Gafsa, les couches phosphatées existent encore dans les djebels Sehib et Rofsa, 
puis elles s'atrophient et disparaissent dans le djebel BerJa. Pour les retrouver 
dans cette direction, il faut remonter au nord-est, du côté de Kairouan, jus- 
qu'aux djebels Khechem el-Artsouma, Nasser Allah (djebel Cherain) et Sidi-bou- 
Gobrine. Plus haut vers le nord-est, les couches phosphatées s'atrophient de nou- 
veau ; mais, par contre, elles se montrent bien développées dans le nord-ouest 
du massif central, sous le calcaire nuinmulitique, notamment à la Kâlaa-es-Senam, 
aux djebels Slala, Houte, etc , ainsi qu'aux environs du Kef. 

Ces derniers calcaires phosphatés se présentent en couches bien réglées, au 
contact immédiat des gypses et de calcaires siliceux et dans des conditions telles 
qu'elles semblent, à priori, devoir exclure l'hypothèse d'une origine organique. 

Discussion: M. Malaise demande si, à Texceptlon des coprolithes et des débris 
de mollusques, on a trouvé, en France ou en Tunisie, des phosphates de chaux 
auxquels on attribue une origine inorganique. 

M. Malaise dit que l'on a rencontré, en Belgique, de véritables coprolithes aux 
environs de Tournai, mais pas en quantité exploitable. 

MM. Petermann et Cornet viennent récemment d'attribuer une origine organi- 
que à la craie phosphatée de Ciply (terrain crétacé). 



M. LEFOKT, Gond, des P. et Chaus., à Nevers. 

Sur les failles de la Nièvre. — M. Lefort soumet une carte au g „ /o o o sur la- 
quelle sont représentés les failles et les terrains de la partie occidentale du Mor- 
van. Il montre : 



a. — EXISTENCE UE FOIIMATIONS GLACIAIRES AD SINAÏ. l'Sl 

est riche non seulement en roches granitiques de tout genre et 
mais encore sous le rapport des formations sédlraentaires qui y 
e toutes depuis le cambrj en jusqu'au pliocène; 
es sont continues et reclillgnes ; elles passent successivenieut 
Le M. Daubrée appelle itiaclase et paraclase. Une exception se 
ins. Certains systèmes de failles, c'est-à-dire le groupement de 
res parallèles, sont arrêtés par les dislocations d'un système 
lente sans être rcjetés en avant ou en arrière. Ce phénomène 
irticuliérement visible à Trois-Vesires pour des fractures i\. 35°. E. 
s dans le district houiller de La Martine et y aboutissent cepen- 
'est comme du côté de l'ouest ; 

jnt pas de grandes profondeurs. Celte vérité résulte et de l'obliquité 
'S fentcii par rapport à la verticale et de l'arrêt précité des frac- 
as entamé les formations so'iis-jacentes et qui dans le cas examine 
ni pas 2uu mètres de profondeur. 

ette étude une autre constatation, celle de faille arrêtée ^eriicj- 
étrant pas les couches de l'étage superposé au gisement qu elks 

minéralogique ou pétrographique des assises contemporaines c t 
t l'orienlation des failles prédominant dans la région considi 

actuelle des rocbes est la conséquence des effets pro^enanl dis 
dire des eaux minérales qui les ont pénétrées et dont la compo'^i- 
variable à chaque époque; 
de plissement existent parallèlement à chaque s>stéme de failli. 

les dislocations comme les génératrices d ans ondulatoires 1 1, 
omme une mer houleuse pendant châiun des catailysmes dojtt 
isibles â la séparation de chaque étage 

ns ondulatoires sont l'origine de toutes les forces connues qui 
:ule cause, le mouvement vibratoire, mais que nous nommtns h 
Itère, l'électricité ou la pesanteur suivant quelles sont perçuis 
■e de nos sens. 

- Si le mode de répartition des fossiles à Iraveis les assises sed 
luit d'Orbigny i élablir des élayes géologiques caractérisés par «ne 
t â déduire de ce fait la théorie des cataclysmes successifs, M. l.e- 
ice constante et générale d'une couche transitoire séparaiive enlie 
contenant seule les animaux mélangés des deux horizons cuntigus, 
i constatation non moins générale de couriies ondulatoires aiaut 
ihaque renouvellement de faune comme deux faits n'ayant pu être 

les cataclysmes dont d'Orbigny avait eu la conception. Il suflir.iii 
is ondulatoires d'un cataclysme se produisent sous la forme (pie 
haleur, pour que la terre s'illumine dans un embrasement géntir..!. 

irlea ORAD, Corrcsponilual do l'Institut, au Lugullxicli (.Msacc). 

'.ce de formations glaciaires dans le massif du Siiiaï, vu 
péninsule du Sinaï présente au point de vue de sa constituiiuii 
i grandes formations: les dépôts crétacés en occupent la moitié 
e la moitié méridionale est occupée par des roches cristallines, 
nontagneux du Sinaî se compose de gneiss et de granité, associés 
es cristallines: syénite, diorite, porphyre. Dans le cours d'iio 
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voyage exécuté pendant le mois de mars 1886, M. Grad a constaté dans les vallées 
qui rayonnent autour du Serbal et du mont Sinaï de grandes moraines et des ro- 
ches polies et moutonnées sous l'influence des glaciers. Ces moraines atteignent 
particulièrement un grand développement à proximité des mines de turquoises 
du ouady Mokatteb et dans les vallées latérales de l'oasis de Firan. Par suite des 
grandes variations de température entre la nuit et le jour, les roches cristallines 
se délitent et deviennent friables, en sorte que le poli du glacier a disparu aux 
altitudes moyennes, partout où les dépôts raorainiques ne recouvrent pas les sur- 
faces polies. Mais on retrouve ces polis en enlevant les matériaux meubles des 
moraines. En faisant l'ascension du Serbal, dont l'altitude dépasse 2,000 mètres 
au-dessus du niveau de la mer, M. Grad a observé à 1,400 mètres de hauteur, 
sur le versant du ouady Aleyat, une grande surface polie où les stries du glacier 
disparu conservent encore toute leur fraîcheur. A cette hauteur, les variations de 
température sont moins grandes. Le climat actuel de l'Arabie Pétrée est devenu 
très sec, et ne se prêterait plus à la formation des glaciers, malgré l'élévation 
des montagnes. Au mois de mars dernier, il y avait un peu de neige dans les ra- 
vins du Serbal et du djebel Katherin exposés au nord, mais la hauteur moyenne 
des précipitations annuelles ne dépasse pas quelques millimètres. 



M. BLEIGHER, à Nancy. 

Guide du géologue en Lorraine. — M. Bleicher présente le manuscrit d'un 
Guide du géologue en Lorraine (Meurthe-et-Moselle, Vosges, Meuse), qu'il se 
propose de publier prochainement dans le Bulletin de la Société des sciences 
de Nancy. 

Il se compose de quatre parties : 1° une introduction contenant les conseils 
pratiques que Fauteur croit devoir donner au géologue amateur qui désire faire 
de la géologie en Lorraine, et une classification des terrains applicable à nos ré- 
gions ; 2° une étude détaillée des terrains stralifiés ou non qui affleurent dans les 
trois départements, avec leurs caractères stratigraphiques, minéralogiques et 
paléontologiques. A côté de cette étude détaillée, se trouve un résumé de chaque 
terrain, et cette partie du guide contient un certain nombre de faits nouveaux ; 
3** les plans de quinze excursions géologiques d'une demi -journée à deux ou trois 
jours, permettant de visiter avec fruit et dans des conditions bien déterminées, 
les gisements reconnus les plus intéressants de tous les terrains qui affleurent en 
Lorraine, et de répéter les coupes géologiques qui, dans les planches jointes au 
texte, sont destinées à le compléter ; 4° la bibliographie géologique lorraine. 



M. GRAD, au Logelbach. 

Bois fossiles de la forêt pétrifée du Caire, — M. Grad présente à la section 
quelques spécimens de bois silicifiés provenant du Bir-Fachmé, entre le Caire et 
Suez. Les dépôts de bois silicifiés connus sous le nom de forêt pétrifiée du Caire 
ont été signalés déjà par l'expédition française d'Egypte en 1798. Ils occupent 
de vastes étendues, où les troncs d'arbres silicifiés gisent par milliers, presque 
tous brisés en morceaux et enfouis dans le sable. Ce sable provient d'une forma- 
tion de grès ifriable en contact avec des marnes qui renferment des mollusques 
de répoque miocène, notamment beaucoup de coquilles d'Ostrea. D'après un 



IT" 
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travail, (l'L'nger, les bois examinés par ce botaniste appartiennent à une espèce 
unique, la Nicolia egyptiaca, M. Grad pense qu'un examen plus attentif pourra 
toutefois amener à reconnaître plusieurs autres espèces et offre d'envoyer la col- 
lection qu'il a recueillie à M. Fliche, professeur à l'École forestière, si celui-ci 
veut bien l'étudier avec l'attention voulue. En Nubie, en face de Korosko, sur la 
rive libyque du Nil, l'auteur a également trouvé un morceau de bois silicifié à la 
surface d'un dépôt de grès. Il a vu entre le Caire et Suez des troncs d'arbres 
debout, sans toutefois avoir creusé assez profondément le sol environnant pour 
reconnaître d'une manière certaine si les souches sont en place dans le sol où 
l'arbre a pris naissance. 

Discussion : M. Thomas dit qu'il a trouvé en Tunisie dans des sables surmon- 
tant des grès à Ostrea crassissima, de très nombreux troncs de végétaux parais- 
sant identiques à ceux présentés par M. Grad. Mats, en Tunisie, ces sables pa- 
raissent pliocènes. 



»- Séance du IB août 188B. — 

M. E. FUCHS, Iiig. en chef des Mines, à Paris. 

Nouveau gisement de j^hosphate de chaux au 7iord de la Finance. — Le 
gisement nouvellement découvert dans le nord de la France est situé sur le ter- 
ritoire de la petite commune de Beauval, à 7 kilom. au sud de Doullens. Le sol 
de la région est formé par la craie à Micraster coranguinum profondément 
ravinée. Dans quelques-unes des dépressions on trouve des lambeaux ù''argile plas- 
tique sous formes d'argiles, de glaises sablonneuses grisâtres, de sables, et même 
accidentellement de grès. L'ensemble est toujours recouvert par un manteau 
puissant de bief à silex, lui-même couronné de limon sur les plateaux. La sa- 
blière de Beauval était réputée pour l'homogénéité de ses produits généralement 
employés pour le moulage. Une récente expérience a montré que ces sables, qui 
étaient exploités d'une manière intermittente depuis plus d'un siècle, étaient du 
phosphate de chaux pur à la teneur moyenne de 70 p. 100. Ils sont le résultat du 
lavage sur place d'une couche de craie mouchetée de phosphate comme celle de 
Ciply et dont les échantillons intacts se retrouvent sur les parois des excavations 
imparfaitement atteintes par le ravinement. Le tout forme une vaste poche irrégu- 
lière dont la superficie primitivement égale à 15 ou 20 hectares, est encore d'une 
dizaine d'hectares environ aujourd'hui. Les sondages, très rapprochés à cause du 
morcellement des terrains entre divers propriétaires, ont permis de constater la 
présence d'une centaine de mille tonnes à la teneur moyenne de 70 p. 100, plus 
au moins vingt mille tonnes de phosphates un peu plus pauvres, qui correspon- 
dent aux parties les plus profondes des poches et dont la teneur oscille entre 50 
et 65 p. 100. La craie phosphatifère a, comme à Ciply, une teneur de 26 à 29 p. 100. 
Des explorations ont été faites dans les sablières du voisinage. Elles n'ont jus- 
qu'ici donné lieu à aucun résultat, mais il y a lieu de les poursuivre sur toute la 
lisière de la Somme et de l'Artois. 

Discussion: M. Vilanova y Piera donne quelques indications relativement aux 
gisements de l'Espagne. D'abord il faut noter que tous les granits de l'Estrama- 
dure et même ceux de la province de Tolède contiennent du phosphore dans 
une proportion plus ou moins grande, mais qui reste à déterminer. L'apatite , en 
très beaux cristaux verdâtres, se trouve à Jumilla (province de Murcie), dans une 
roche trachitique; ne pouvant m'expliquer sa présence dans une roche volcanique, 
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comme je Tai trouvée aussi dans la Somma (Vésuve), que par l'action postérieure 
des eaux minérales. Enfin nous avons à Belmez (province de Gordoue) les phos- 
phates concrétionnés très chargés de silice et souvent de fer et de manganèse, 
dans des grottes dont le remplissage s^est fait à l'époque quaternaire à juger par 
les ossements fossiles que je possède. 



M. le Dr FAUVELLE, Ancien Présid. de lu Soc. de méd. de TAisne, à Paris. 

Limite du bassin parisien sur le tenHtou^e d'Hirson (Àisné). — Spon- 
giaires du grès vert. — M. Facvelle expose comment, pendant la période 
pcrmo-carbonifère, un soulèvement du bassin parisien amena le redressement 
des couches primaires inférieures, depuis le commencement des Ardennes à Test 
jusqu'au cap Gris-^ez à l'ouest. La partie occidentale de la muraille ainsi formée 
s'éiant désagrégée, fut recouverte par la mer cénomanienne ; c'est à Ilirson seu- 
lement qu'elle commence aujourd'hui à reparaître, tout en ayant beaucoup perdu 
de son élévation. A ses pieds se sont déposés, peut-être le trias, certainement 
les marnes liasiques, puis deux ou trois couches oolithiques inférieures n'attei- 
gnant pas le callovien. Sur ces dernières, la mer crétacée est venue déposer des 
sables ou grès verts de l'âge du gault. Après cette formation, s'est-elle retirée 
ou bien a-t-elle simplement cessé de former des sédiments ? La variété des fos- 
siles des sables glauconicux donnerait quelque vraisemblance à cette dernière hy- 
pothèse. Sur le territoire d'ilirson les couches oolithiques et crétacées devaient 
s'appuyer, comme encore aujourd'hui le lias, contre la falaise primaire ; mais par 
la suite des temps, les précipitations atmosphériques les séparèrent, en formant 
les vallées du Gland et de TOise, dont le versant nord est primaire, le versant sud 
secondaire et le fond liasique. 

Les tranchées nécessitées par des travaux publics importants, ont permis à 
M. Fauvelle d'étudier tous ces terrains et surtout les sables glauconieux dans 
lesquels il a découvert de nombreux fossiles et surtout une collection de spon- 
giaires remarquables par leur conservation, leur abondance et le nombre des 
espèces et variétés qui d'ordinaire sont disséminées à tous les étages de la craie. 
Cette collection est mise sous les yeux de la section. 

Discussion: Au milieu des fossiles présentés par M. Fauvelle et recueillis dans 
les sables du gault d'Hirson (Aisne), M. Cotteau reconnaît plusieurs exemplaires 
de YHolaster latus, espèce caractéristique de Tétage albien, et un écliantillon 
de VEpiaster Kœchlini, d'Orb., échiiiide fort rare, dont on ne connaissait jus- 
qu'ici qu'un exemplaire, de provenance douteuse, à l'état de moule intérieur, dé- 
crit et figuré par d'Orbigny dans la Paléontologie française. 



M. REGNAULT. à Toulouse. 

Note sur la grotte de Gargas et sur la grotte d*Âuher, — M. Regnault an- 
nonce qu'il a rencontré dans de nouvelles explorations de la grotte de Gargas, 
le squelette presque complet d'un petit ours adulte, variété très curieuse que 
M. Gaudry rapporte à YUrsus spelœus •. 

1. La Grotte de Gargas. — Origine des cavernes. — Étude des dépôts fossilifères, avec plan 
de la grotte. (Société d'histoire naturelle de Toulouse, 1884.) 

Un repaire d'hyènes dans la grotte de Gargas. 1885 avec planches. (Société d'histoire natu- 
relle de Toulouse, chez l'auteur.) 
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d'Auber, dans la vallée de Biros (Ariëge), M. ItegnauU a corn- 
des fouilles importâmes el recueilli, sous uiie cuuche de sU- 
I nombre d'ossements appartenanl à la faune iguatemaire. 
ffre au musée de la Faculté des sciences de Nancy plusieurs 
icnts de VU/sus spelxus de petite taille recueillis à Gargas. 



H. BLEICHER, a .NtulCy. 

ien inférieur de la Lorraine au point de vue stratigra- 
tolog/gtte. — M. Blelcher a entrepris depuis quelques années 
iuns batkoniennes inférieures dans le département de Meurthe- 
blié dans divers mémoires les résultats de ses observations. 
'd'but sur ce fait que les environs de Nancy et spécialement le 
i-Liévre contiennent une faune très remarquable de ce niveau. 
ches de MM. GaifTe et Boubalet, Thomas, Miltot, Monal, il a pu 
i à la limite des deux étages du bajocien (oo)ithe inférieure) et 
I oolilhe) une zone 1res fossilifère dans laquelle jimmonites 
■bfvrcalus n'a pas encore paru et se trouve remplacée par 
\uceias] longovicense Steiiim. Ce fossile s'accompagne d'une 
de gastropodes, de bivalves, de polypiers des plus intéressants, 
^te quelques-uns, fait remarquer ceux qui ont déjà appani dans 
^ui montent dans le batbonien, ceux enfin qui permettent de 
zone. Il rappelle que des traces de cette faune se trouvent 
te la bande bathonienne de Meurtbe-cl-Moselle, mais qu'elles 
)i[ vers le sud, soit vers le nord où elles disparaissent entre 
pour reparaître à Longwy où a été précisément trouvée A. lon- 
iralt devoir être considérée comme la caractéristique de cette 



. M. ÉmUe BIVIËRE, à l'aiia. 

^iles, des Oiseaux et des Pansons trourés dans les grottes 
'.lie — Cette nonvelle communication a jiour but de compléter 
lËRE a donnée l'année dernière, au congrès de Grenoble, relati- 
des cavernes de Menton. L'auteur étudie celte fois trois groupes 

îaractérisés par les deux genres Bu/o et Rana ; le premier In- 
de très grande taille; 

'eprésentés par ii espèces dff t hlT dé bl t 

elui qui a été trouvé jusqu'à p nt d n 1 ut n 

e d'Europe ; ces oiseaux apparl n nt au g up d 
t nocturnes, aux Passereaux aux G II n é Eh t 

au nombre de sept espèi d ffé ni d t f I un 
errains jurassiques et six pé ni q t d Cté 

licna aquila, ou des f.ycloides des genres: Thpwus, Labrax, 

Anguilla. Les uns sont des pois53ns de mer, les autres des 
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i'eau dojco. Parmi ces derniers, il en est dont la provenance était très 
les grottes de Meiuon. C'est là un fait très important au point de vue 
itioiis des peuplades quaternaires, qui, d^jâ annoncées par l'auteur 
er dans sa commun icatlon sur les coi]uj|Ics provenant des mËmes grottes, 
ird'hui absolument contirmées par celte nouvelle étude. 



'gwes bois /ofsiles trouvés dans les terrains quaternaires du bassin 
— Les échantillons de bois fossiles sur lesquels M. IIiviëhr appelle 
I des membres de la section de géologie ont été trouvés par lui dans 
res quaternaires du Ferreux (Seine). Des coupes .très flnes ont élé prati- 
ir leur étude au microscope; et de celle élude Faite par MM. Renault et 
LU laboraloire de M. Bureau, au Muséum de Paris, il résulte que ces 
des palmiers et des conifères. Les premiers sont des Rkimocaulons ; 
is appartiennent aux genres Cedraxijlon et Taxodiain. 



M. YILANOVA Y PI£BA, l'iof. do poliiolilulogic à l'Jiiiv, de Madrid. 
terrain éocène d'Alicanle. 



M. Gustave COTTEAU, à Auierre. 

gue raisonné des Échinides jurassiques recueillis dans la Lor- 
M. CoTTEAu présente le catalogue raisonné des échinides recueillis jus- 
is la Lorraine. Les. élages jurassiques Inférieurs sont largement dëvc- 
ans cetlc région; quelques couches sont riches en échinides, et les 
numérées sont au nombre de qualre-vingt-une réparties en vingt genres, 
ajocien renferme â lui seul trente-trois espèces; vingt-six se rencontrent 
ige bathonien. Six espèces communes aux deux formations montrent le 
jxiste en Lorraine, comme partout ailleurs, entre l'étage bajocien et les 
nférieures de l'étage baihonicn. 



H. FOUauÉ. tinm. de i'InsLilul, Prof, au Coll. de Fr., à Paris. 

f matériaux de construction employés à Pompéi. — M. FououÉ signale 
constructions les plus anciennes, antérieures à la domination romaine, 

d'un calcaire d'eau c!ouce, riche en empreintes de plantes et provenant 
i du Sarno. La domination de Rome a eu pour effet de substituer au 
les matériaux d'origine volcanique existant dans le sol même de la ville 
ses environs immédiats ; ces matériaux, divers d'ailleurs, sont tous des 
trites. Des tufs poreux figurent encore parmi les matériaux employés à 
on de Pompéi ; ces tufs se rattachent aux éruptions des champs pblé- 
,a terre cuite joue aussi un grand rùle dans les constructions de Pompéi ; 
es sont fonnées d'éléments volcaniques et l'arçile qui a servi à les fahri- 
venait de la décomposition des tufs; les amphores étaient faites avec 
i à grains plus fins. Il parait probable que la fabrication de ces objets 

sur les terrains aiplo-calcaires des bords du Sarno. 
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[. GAUTHIER. 



Sur les ICchini'Jes de l'Âlyérie. — Résumé du 9' fascicule des Lchiiiides de 
i'j-//g.rie. Ce fascicule traite des Échinides éocënes. On en connaît 36 espèces : 
19 recueillies A Kef-Iroud, déiiartcment d'Alger; T, dans le déparicment de Cons- 
tantine, près la frontière de Tunisie, à Zoiii et Ain-Ougrab. 



M, BLEICBER, à N'nDcy. 

Sur les déiiudations anciennes aux enviions de Nancy. — Les dénudaiiors 
anciennes se manifestent aux environs de Nancy par des dépôts de tissures, de 
piarages, par des traînées de sables el de cailloux, par des accumulations de 
débris plus ou moins menus de roclies non roulées. Ces éléments son! ou d'ori- 
gine lointaine {Vosyieiine). ou d'origine locale {matériaux jurassiques). 

Ces dépôts échelonnés du sommet des plateaux jusque vers le fond des vallées 
mériient d'attirer l'aUenlion, car ecriains d'cnire eux sont enlièrcmenf formés 
des débris d'étages disparus. 

M. Bleicher en signale surtout deux, d'origine locale ou jurassique ; le pre- 
mier .situé â peu de distance de Nancy, plaleau de Champ-le Bœuf, conlîent toute 
la faune des sous-étages balhonien moyen et supérieur; le second, situé dans le 
périmèlre du fort de Frouard, contient des cailloux de grande taille, à peine 
roulés, de calcaire siliceux corallien avec ses fossiles caractéristiques. 11 en con- 
clut que le bathonien supérieur el le corallien atlluaientsousle parallèle de Nancy 
et de Frouard, jusque vers le comnicncenienl de l'époque qualcrnaire, comme 
semble le prouver la faune des mammifères contenue dans les lissures- 



— «téance au IV «oAt ISSO. — 

H. BOUtAND, iDg. au Corps àes Mice^, à Puris. 

Sur la néologie de la Tunisie centrale, du Kc/àKalrouan. — M. Roi.lasd, 
chargé de la géologie dans la mission scientifique de la Tunisie, rend compte de 
l'exploration qu'il a faite, au printemps de 1885, au travers de la Tunisie centrale, 
ilu Kcf â Kairouan, dans des régions qui étaient enliércment nouvelles au point 
de vue géologique. 

La Tunisie centrale présente essenlicllement un massif de couches sénoniennes, 
avec calcaires à Inocérames et à Céphalopodes, massif puissant qui est couronné, 
de dislance en distance, par une formation de calcaires à Nummulifcs. 

On sait aujourd'hui que les formations nummniitiques, qui affleurent sur tout le 
pourtour du bassin, méditerranéen, présentent des localisations remarquables. 
D'après les Nummulites que M. Rolland a rapportées de Tunisie et que M. Munier- 
Chalmas a déterminées, il y a lieu de distinguer désormais, pour l'Algérie et la 
Tunisie, une nouvelle région naturelle de Nummuliies, avec certaines espèces 
tout à fait spéciales. 

Il existe dans la Tunisie centrale, de l'éocène inférieur, aussi bien que de 
l'éocéne moyen, et il se conflrme que l'éocène inférieur s'est déposé en cer- 
tains points, sur le pourtour de la Méditerranée, l'éocène moyen étant7d'âiP 
leurs, avec lui en pleine discordance de Iransgressivité. 
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nents de phosphoritos découverts par M. Thomas daus le sud de la 
a base de l'éocene inférieur, manquent dans la Tunisie centrale, sauf 
, a partir du Kef, mais ils sont représentés, entre le Kef et hairouau, 
ïme de calcaires phosphates, silués au même niveau géologique. 



H. tmlls BIVIfRE, â Paria. 

'■es Gerbaï. ~ Cette grotle assez voisine des cavernes des Baouss^ 
es grottes de Menton, présente cette particularité qu'elle n'a jamais 
par l'homme; de la absence de toute industrie, de tous objets tra- 
là aussi certaines différences dans la faune qu'elle renferme : faune 

surtout comme mammifères, par des carnassiers, tandis que dans les 
Jenton, les ruminants, les pachydermes, les oiseaux et les mollusques 

sont les espèces animales qui prédominent. Sous ce rapport la grotle 
se rapproche tout a fait de colle de Griin.iUi, sur laquelle M. Rivièbe 
ttetition de rAssocialion française, en 1878, au congrès de Paris. 



( du moulin Quinat. — Ce gisement, récemment découvert, a donné 
e fouille de quelques heures plus de deux cents pièces, sur lesquelles 
ment plusieurs espèces animales, où les Cervidés et les Ëquidés pré- 
^t ii sont des silex parfaitement taillés, indiquant ainsi la conienipo- 
i cette localité, aux temps quaternaires, de l'homme et de la faune de 

au gisement doit être très prochainement l'objet de fouilles suivies 
RE qui promet d'en faire connaître les résultais à l'Association fran- 

mgrès de Toulouse." 



H. Attale JUCHE, DJlùg. du Musiium de Lyon. 
vions anciennes du plateau lyonnais. — M. Attale Riche commu- 
ësultals d'une élude qu'il a entreprise sur les alluvions de la région 
a l'ouest de Lyon. 

inu les alluvions alpines des plateaux (altitude moyenne : S75 mètres) 
ons alpines des hautes et des basses terrasses (altitude âr>5 et îSO mé- 
lale un autre type d'ailuvions dans lesquelles dominent les cailloux 
( quartz et qui sont exclusivement formées de roches de la région. 
es alluvions qu'il nomme « alluvions lyonnaises des plateaux •, sont 
;e que les alluvions alpines des plateaux, et, comme elles, doivent se 
Qn du pliocène supérieur. 

st celui quflM. Fontannes a assigné aux alluvions alpines des plateaux. 
ins les Annales de la Société Linnéenne de Lyon, tome 32, 1886.) 



H. Benè NICKI-ËS, Ing. civ. à Dummarlomont, prôa Nancy. 

Uon d'une astérie. — M. RenéNicELËs j;irèsiinte nn Stellasler Sharpti 
Paleontographical Society) trouvé par lui â la Foucotte (côle de Toul) à 
i de Nancy, à la base du bajocien supérieur, avec ie Peclen arliculatus. 
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— Séance du 13 août 1980. — 

M. le Dr QUÉLET, à Hérimoncourt (Doubs). 

Quelques espèces critiques ou nouvelles de la Flore mycologique de France, 

— Dans ce mémoire qui peut être considéré comme le quinzième supplément de 
l'ouvrage : les Champignons du Jura et des Fosges, M. le D"" Qcélet décrit 
neuf espèces nouvelles: Cortinarius oliveus, Russula fusca, Uloporus Mou- 
geotiij Placodes fucatus, Inodermus maritimus , Corticium lilacinumy Geas- 
ter striatus, Stepkensia crocea, Hijdnotria jurana, et un certain nombre de 
variétés. Ayant eu occasion d'étudier plusieurs exemplaires de Phallus récoltés 
soit à Épinal, soit au Chérimont, M. Quélet a pu établir Fidentité de l'espèce 
étudiée par lui avec Hymenophallus togatus Kalch., décrit d'après un spécimen 
desséché provenant de Pensylvanie. L'une et l'autre espèce doivent se rapporter 
au Phallus impudicus L. Pour cette forme, il propose la nouvelle appellation 
Phallus togatus Q. 

M. Marcus HARTOG, Prof, d'hist. nat. au Queon's Collège, à Cork (Irlande). 

Note sur la formation et la sortie des Zoospores chez les Saprolegnlées 

— M. Marcus Hartog résume ainsi les résultats de ses recherches : 

1° Dans le zoosporange des saprolegniées, les granules du réseau de la première 
séparation appartiennent à toute la surface des proéminences intérieures du pro- 
toplasme. 

2° Les bandes claires sont l'expression du protoplasme aminci par l'extension 
des vacuoles entre ces préominences, et ne sauraient être envisagées comme des 
plaques cellulaires, d'après Bûsgen. 

3** Le stage homogène provient de la perte par le protoplasme de ses couches 
résistantes à l'osmose. 

4° L'ouverture du bec de sortie est indépendant de toute matière expulsive. 
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|)ores inùrs du sporange sont ciliée chez les acfalya aussi bien qu'ail- 

lya soni donc di plan Cliques. 

des zoospores parait être déterminée par la stinijlatlon chimique 

. — M. VuiLLEMiN remarque qu'il serait bien intéressant de suivre 
cours des diverses phases indiquées par M. Hartog. 
; des noyaux présente chez les champignons des difficultés spéciales, 
orinées, par exemple, les noyaux sont réfractaires à l'hématoxyline, 
Ite teinture a une élection marquée pour ceux des Entomophthorées. 
niers le mycélium a une grande tendance â prendre la structure 
plantes supérieures, Eidam l'a Irouvée réalisée cbez le Basidiobo- 
iomopltthora a montré à M. Vuillcmin des noyaus peu nombreux, 
I [À de diamètre. Les noyaux des Mucorinées, généralement petits, 
.tincts quand le prostoplasma n'est pas trop opaque, restent inco- 
solution où ceux des E'itomofjhlhora témoins deviennent d'un 
calisé aux granulations chromatiques. Les noyaux innombrables de 
ignons semblent donc différer de ceux des cellules uninucléées, non 
r la taille, mais par certaines propriétés chimiques et une technique 
it â créer pour eux. M, Vuillemin est heureux d'attirer sur celle 
;ore obscure l'altcntion d'un observateur aussi perspicace que 



f ilos Irav, d'iiial. nal. à la Fac. da méd, de Kancy, 

imorfliisme des Pêzizes. — M, Vuillemin décrit une Pézîze dont 
s produisent, suivant la richesse du milieu nutritif, soit directement 
^ée de spores, semblable â ce que Tulasne a figuré chez le Peziza 
oit un mycélium qui donne de nouvelles Pézizes débutant par un 
dus souvent une moisissure d'un type nouveau rappelant les asper- 
D pourrait appeler asterigma. 

ssure diffère au plus haut point du botrytis, ce qui montre la varia- 
lareil conidiophore dans un seul genre et la valeur laxinomiquc des 

, Vuillemin pense qu'une dégradation parasitaire pourrait frapper 
ophore a l'exclusion de l'appareil conidiophore. 11 serait tenté d'ap- 
manière de voir aux Dimargaris, Coemansia et autres moisissures 
Mucorinées, et dont l'organisation rappelle Vaslerigma. 



M, HEHHT, Riip^t, à l'Éc, forestiiiro da Kancy. 

arliCion du tannin dans le bois de chêne. — Les principales con- 
i travail peuvent se résumer ainsi : 

ité de la méthode Lowentlial, J. von Schrocder pour le dosage exact 
oîr dans les Annales de la Science agronomique française et 
<S6, la critique approfondie de celle ntélbode avec les modifications 
• le D' i. von Schroeder,) 

ice do la méthode Miintz et Ramspacber au moins en ce qui concerne 
. les bois, 
remarquable de l'aubier de chêne en tannin (moins de S p. 100). 



> 
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4® Richesse de récorce dont la teneur va en diminuant pour les chênes d*âge 
moyen (90 ans) depuis la racine Jusqu'au sommet du fût (de 13.6 p. 100 à 5.7 
p. 100). 

5° Le bois parfait contient de 6 à 9.5 p. 100 de tannin et ce sont les couches 
les plus voisines de Taubier qui en renferment le plus. 

6° Les petites branches (de 0,03^ à 0,0V de diamètre) ne dosant que 2.2 à 2.5 
p. 100 ne peuvent servir à la fabrication des extraits de tannin, tandis que les 
ramilles (les 30 derniers centimètres des rameaux) en contiennent de 5 à 6.6 
p. 100 et seraient utilisées avec profit pour cet emploi en raison de leur teneur 
élevée et de leur valeur à peu près nulle. 



— Séance du 1<41 août 19SO. — 



M. le Dr P. VUILLEMIN, à Nancy. 



Herborisation au plateau de Malzéville. — Unb promenade aux environs de 
Nancy ne devait pas exciter grand enthousiasme parmi les botanistes qui avaieiH 
encore présents à l'esprit les souvenirs de la session de Grenoble. On ne pouvait 
même, à cette saison, attendre une riche récolte. Pourtant, malgré les menaces 
de pluie, les membres de la section de botanique s'étaient réunis en assez grand 
nombre le vendredi 13 août à 2 heures et demie au Pont-d'Essey pour gagner le 
plateau de Malzéville. 

M. Flichc avait bien voulu diriger l'excursion ; et, grâce aux intéressantes ex- 
plications de réminent professeur de TÉcole forestière, les essais de reboisement 
tentés, non sans quelque succès, sur cet aride plateau ont vivement fixé l'attention 
des membres de la section et donné à cette promenade un attrait tout spécial. 

L'herborisation proprement dite nous a aussi procuré quelques plantes caracté- 
ristiques, mais seulement dansies lieux secs ou boisés ; car la route de Château- 
Salins, bordée jadis de prairies riches en Carex et autres espèces palustres, est 
maintenant un faubourg de la ville. Aussi la quittons-nous bien vite pour gravir 
la hauteur. 

A mi-côto, nous visitons près de Dommartemont le parc de M. Nickiès. Fidèle 
à des traditions de famille, notre confrère utilise la situation exceptionnelle de 
cette propriété pour y assembler des plantes rares et diflSciles à acclimater sous 
le ciel lorrain. Nous remarquons d'abord de superbes massifs de Centiana ascle- 
2nadea, plus pâles peut-être mais non moins vigoureux que sur les flancs du 
Titlis. Le Strut/iiopteris germanica, naturalisé en plusieurs points des Vosges, 
partage avec les grappes bleues de la gentiane l'ombre du Taxodium disiichum. 
Depuis plus de 35 ans, cet arbre brave les frimas qui, dans d'autres parties de 
la Lorraine, n'épargnent pas toujours l'Épicéa lui-même. Le désastreux hiver de 
1879 a pourtant laissé des traces dans ce jardin privilégié et, frappant un groupe 
de Cèdres du Liban, il n'a laissé debout que deux individus, âgés maintenant de 
40 ans. Le Gincko, le Baumier, le Pavia, le Tulipier, l'Ailantus, le Laricio atti- 
rent successivement nos regards. Un Saule argenté de 55 ans mesure à la base 
cinq mètres de circonférence. 

Malheureusement les gelées ne sont pas le seul fléau de nos campagnes. En 
quittant ce remarquable jardin, qui nous laisse une excellente impression et où 
nos boîtes se sont déjà remplies grâce à la libéralité de noire confrère, nos re- 
gards s'arrêtent péniblement sur les vignes hachées par un récent ouragan. La 
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récolte est perdue. Nos yeux, se détournant de ce pénible spectacle, rencontrent 
le Donon, reconnaissable au loin à sa forme de pyramide tronquée. Les Vosges 
centrales se détachent mal des nuages où se perdent leurs cimes. 

Nous sommes sur le plateau. Le petit cbéne en décore les pentes et les grands 
corymbes de V Aster Amellus émaillent la pelouse. Le bois de pins nous offre 
le Goodyera repens importé, en compagnie des pins, des forêts vosgiennes où 
il est rare d'ailleurs. C'est de la même façon qu'il s'est introduit à Fontainebleau. 

La plupart des autres Orchidées sont passées ; pourtant VEpipactls latifoiia^ 
toujours en retard sur ïatro-rubensy est encore fleuri. VHypopytis s'y maintieni 
depuis plusieurs années. Le Brunella grandiflo/a&Q montre indifféremment scus 
ses deux variétés, à feuilles entières ou pinnatifides. Ici les champs sont remplis 
ûeStachys annua et de Galeopsis anyusti/olia, tandis que les sables vosgiens 
nourrissent plutôt Siachys arvensis et Galeopsis dubia. 

Les Inula salicina, Laserpitium latifoLiam, Peiicedanum Cervariaj Odon- 
tites lutea couvrent la lisière du bois de Flavémont, tandis qu'au printemps on y 
cueille en abondance, avec Scilla bi/olia^ Fiola alba, mirabiliSj Anémone ra- 
nunculoideSj Hepatica, etc., le Primula grandijiora et sur la pelouse voisine 
l'hybride ojficinali-grandijlora , qui a fourni à Godron les matériaux d'une 
étude intéressante. 

Nous nous arrêtons à des amas de rocailles pour y ramasser : Linum tenuifo- 
Hum, Rumex scuiatus, Poly podium robertianu7n, etc. ; puis, notant en passant 
l'abondance de Herniaria glabra dans les champs, nous arrivons à la muraille 
rocheuse qui domine la vallée de la Meurthe et toute la ville de Nancy. Le Teu- 
crium montanum est un peu fané ; pourtant nous en faisons une ample récolte. 
Nous dérobons encore quelques rameaux au Laihyrus silvestris qui enguirlande 
les rochers, mais à la hâte ; car le temps s'est brusquement obscurci, et de ce 
point élevé nous voyons la pluie marcher droit sur nous. C'est un a sauvc-qui- 
peut » général. Pourtant au cri de ralliement « Tkallctrum sUvaticum » quel- 
ques intrépides s'engagent dans un sentier creux qui mène à la station de cette 
Renonculacée peu commune. La pluie d'ailleurs ne s'est pas décidée à franchir 
la Meurthe et nous regagnons Nancy sans encombres, remarquant en passant 
combien le Lamium maculatum est vulgaire en Lorraine'. 



;. OODFRIN, prof, à l'Éc. sup. de pliarni. do Nancy. 

Distinction histologique entre l'Jnis étoile de la Chine et l'Anis étoile du 
Japon. — L'Anis étoile de la Chine (Hlicium anisalum Lour.) est employé, grâce 
à l'huile essentielle qu'il contient, au lieu et place de l'Anis vert. En 1881, le P/iar- 
fnaceutical Journal signala l'apparition dans le commerce de fruits très sem- 
blables aux précédents et rapportés à Vlllicium reliyiosum, Bn. Ceux-ci, Anis 
étoiles du Japon, non-seulement ne seraient pas aromatiques, mais seraient même 
toxiques. Les moyens donnés jusqu'ici pour distinguer les deux sortes ne peuvent 
conduire à une certitude absolue, mais l'examen histologique du fruit et de la 
graine m'a donné un critérium certain, qui est le suivant : la graine de l'Anis de 
Chine n'a au-dessous de la couche externe scléreuse de ses enveloppes que des 
cellules parenchymateuses ; Tautre Anis possède à la même place de nombreuses 
cellules pierreuses ; le fruit de l'Anis de Chine a près de la ligne de suture vcn- 

1. On trouvera do plus amples détails sur le plateau do Malzcville dans notre Notice sur la 
flore des environs de Nancy. {Nancy et la Lorraine, pages 333-339.) 
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traie du carpelle une masse scléreuse fort dure, l'autre ne montre à cet endroit 
que quelques cellules à membranes un peu épaissies. 



M. Paul MA.URY, Doct. es sciences, Prép. à l'Éc. prat. des Hautes-Études. 

Note sur le mode de végétation de Hemiphragma heterophyllum fVall. — 
M. P. Maury a pu, grâce aux nombreux échantillons de cette curieuse scrophula- 
rinée rapportés du Yun-Nan par M. l'abbé Delavay, trouver la raison du dimor- 
phisme remarquable des feuilles qu'on avait constaté jusqu'ici, sans le comprendre, 
sur X Hemiyhrayma heteroyhyllum Wall. En effet, une série d'échantillons, 
récoltés le 2 mai 1884, sur la montagne Hee-Chan-Men à 2,0U0 mètres d'altitude, 
présente uniquement le type à feuilles étroites, acéreuses, tandis qu'une seconde 
série recueillie le 26 septembre de la même année sur le mont Trougcban à 
3,500 mètres d'altitude offre seulement le type à feuilles larges. L'étude attentive 
des diverses parties de la plante permet bientôt de reconnaître que les feuilles 
larges sont dues à l'influence de la période favorable de la végétation répondant 
à l'été, tandis que les feuilles étroites, qui sont des feuilles larges modifiées, lo 
forment pendant la période hibernale. Cette plante herbacée présente djnc ce 
fait remarquable de conserver toujours des feuilles, sous deux formes appro- 
priées au milieu. De plus, elle est rendue vivace par la production de rameaux 
nouveaux provenant de bourgeons situés à l'extrémité des anciens rameaux et 
s'enracinant à la manière des stolons du fraisier. Dans les rameaux âgés, on 
constate une décortication complète qui n'empêche pas la plante de vivre encore 
pendant un certain temps. C'est là, on le voit, un exemple curieux de l'influence 
du milieu sur le mode de végétation d'une plante. 

Discussion: M. de Saporta dit avoir observé sur un Juniperus de l'Himalaya 
un fait qui pourrait prendre place à côté de celui que vient de faire connaître 
W. Maury. Les rameaux de cet arbuste, planté en Provence, rampent à la surface 
du sol en divergeant tous du pied commun. A leur extrémité, ils portent un Lour- 
geon de la base duquel partent des racines et qui donne lieu à un nouveau rameau 
se développant au printemps. C'est là un mode de végétation parfaitetnent ad;ipté 
à la vie toute spéciale des plantes de montagnes, qui passent une grande partie 
de l'année sous la neige et végètent rapidement pendant une saison courte et 
très chaude. 

M. VoiLLEMiN fait observer que ces faits ne sont pas sans analogie avec ce qui 
se passe dans l'enracinement des tiges de ronces. L'ne sclérose précoce du pé- 
ricycle arrête l'accroissement diamétral de ces tiges A défaut de support, elles 
retombent sous leur propre poids, se renflent en tubercules, émettent des bou- 
quets de racines et des stolons. C'est ce que M. Mer a désigné élégamment sous 
le nom de progression à longues enjambées. 

M. Vuillemin demande à M. Maury si l'exfoliation de l'écorce s'accompagne de 
la constittition d'un méiistème secondaire phellogène et à quelle profondeur ap- 
paraît cette couche ? 

M. Maury n'a pu encore décider ce point à cause de la dureté du bois et de la 
facilité avec laquelle s'en détache l'écorce sur les échantillons desséchés qu'il a 
eus à sa disposition. 

En pareil cas, M. Vuillemin a. recours à la simple ébullition des tiges dans 
Teau, sui\ie d'un durcissement dans l'alcool si le ramollissement est poussé 
trop loin. Les ponctuations caspariennes sont généralement nettes sur les liges 
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rampantes à péricycle exempt de sclérose. Elles serviraient de point de repère 
sur les coupes transversales. 

M. GoDFRiN demande si les feuilles étroites, modifiées, ont bien la même 
structure que les grandes feuilles normales. 11 semble qu'une modification aussi 
considérable dans l'aspect de la plante doit avoir une influence sar sa structure, 
comme cela a lieu d'ordinaire. 

M. Maury n-a constaté aucune différence de structure entre les deux types 
qu'il vient de décrire. L'influence du milieu, ou plutôt l'influence des périodes hi- 
bernale et estivale, ne s'exerce que sur le parenchyme. Tandis que la forme d'été 
renferme un parenchyme assez considérable, feuilles larges, un peu charnues, 
écorce épaisse, la forme d'hiver est moins pourvue do parenchyme, les feuilles 
étant fort réduites et l'écorce disparaissant progressivement. 

M. VuiLLEMiN pense que l'étude microchimique de ces corpuscules serait inté- 
ressante. L'une des deux substances associées ne serait-elle pas un déchet de la 
formation de l'autre comme certaines enclaves des grains d'aleurone?... 



M. Georges POUCHET, Prof, au Musjum d'hist. nat., à Paris. 

De l'existence d'un organe oculaire chez les Péridiniens (Flagellés). — 
M. PoucHET s'excuse de présenter une communication à la section de botanique. 
A la vérité, les êtres dont il désire Tentretenir, les Péridiniens, sont aujourd'hui 
classés très généralement parmi les végétaux A ce point de vue, l'existence chez 
ces êtres d'un véritable organe oculaire n'en est que plus digne de* fixer l'attention. 
Il ne s'agit point d'une tacfie oculaire rouge, mais d'un véritable appareil visuel 
absolument comparable à l'oeil de certaines Annélides et de certains Turbellariés. 
Cet œil est constitué par un corps réfringent (cristallin), allongé, arrondi à son 
extrémité antérieure et plongeant par son extrémité postérieure dans une calotte 
pigmentaire (choroïde) noire ou rouge. La place, la disposition de l'organe, sont 
constantes M. Pouchet avait déjfi, l'année dernière, signalé l'existence de Péridi- 
niens possédant un œil semblable, mais il a pu cette année étudier cet organe à 
loisir sur un grand nombre d'individus recueillis à Concarneau. Il a désigné l'es- 
pèce sous le nom de Gymnodiwn Poltjphemus, comprenant deux variétés, ni- 
grum et roseiim, différentes à la fois par la taille et par la couleur du pigment 
oculaire. Le reste du cytoplasme de l'être est généralement coloré par la diato- 
mine'. 

Discussion. — M. de Saporta pense que la communication précédente doit, 
au plus haut pointj fixer l'attention des botanistes. M. Pouchet veut bien leur 
soumettre l'intéressante question qu'il vient de soulever, à savoir si ces êtres 
inférieurs, reconnus aujourd'hui pour appartenir au règne végétal, peuvent être 
munis d'organes de vision. H n'existe actuellement aucun végétal pourvu d'un tel 
organe ; on se trouverait donc, ici, en présence d'une forme qui établirait un lion 
nouveau entre les animaux et les plantes. 

Il y a lieu, pense M. Macry, avant de chercher à démontrer si l'organe si cu- 
rieux décrit par M. Pouchet, est bien un organe de vision, de connaître parfaite- 
ment les Péridiniens. Sont-ce des êtres parfaits ou des zoospores, comme se l'est 
demandé M. Pouchet? Quel est leur mode de multiplication, reproduction ou 
segmentation? Quelle est leur action sur la lumière, l'oxygène, le carbone? 
Enlin quel est le mode de formation de l'organe oculiforme? Ce sont là autant 
de questions à résoudre qui doivent éclairer le botaniste, ou mieux le biolo- 
giste, dans l'étude de cet organe. Jusqu'ici, rien de semblable n'a encore été 
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formes que présente le sporange, on constate que l'apparition 
due à un mode particulier d'atortement de cet organe. On obsi 
longue série de dégradations entre un sporange normal et la 
plète de cet organe. Mais l'eu peut dire qu'en général elles so 
tiissement plus ou moins complet du tissu de formation des c( 
spores par le tissu conjoncltf ou de nutrition représenté par l'ei 
range, les trabécules et le hile ou point d'attache de l'organe 
peut se présenter un grand nombre de cas, I.e mode de reprt 
billes s'observe principalement sur les individus vivant en massif 
profondes (3 â i mètres). C'est au mois de juin qu'apparaissi 
macrosporanges, au mois de juillet et d'août celles â microsporan^ 
et â l'automne les feuilles stériles ou bulbiféres. 

Discussion. — M. de Sapobtà, à propos de la communicatioi 
tend à démontrer la vartatfilité morphologique des Isoetes, demat 
tains cas et sous l'influence de certaines conditions de miliei 
feuilles fertiles ne serait pas sujet à avorter soit en partie, soi 
qui l'engage à faire cette question, c'est la connaissince acqui 
par lui, d'un Isoetes fossile observé dans les couches éocéres d 
qui présente cette particularité. Les empreintes assez nombreus< 
tent à cet isoetes consistent uniquement en une écaille élargi 
inférieure m eut surmontée d'une languette subulée et terminale, di 
limbe avorté. Cette écaille, dont les dimensions excèdent â pei 
de longueur, porte le sporange enchâssé et tantôt ouvert, tantû 
tégument protecteur, au travers duquel on entrevoit les inégal! 
bosselures qui répondent aux cloisons ou trabécules. Cette es{ 
curieuse àlsoetes tertiaire est encore inédile, mais elle sera biei 
les formes auxquelles elle se trouve associée dans les gypses d'. 
quelles il faut citer un Salcinia, plusieurs mousses et un genre 
pressinées. 



— Séance du lO aoA( iseo — 

M. le D' DE FERBT DE LA BELLONB, à Ap[ (Vuuclu 

Organisation générale des CItampignons kijpogés et des 
2>articutier. — H. le D' de Ferbï de la Bellone expose le rés 
cherches sur l'organisation générale des hypogés, recherches o] 
d'une technique spéciale. Pour étudier les divers éléments d'ui 
Tuber moscliatum est le type le plus approprié. Il se laisse secti 
extrêmement minces, que l'on peut dissocier et différencier en 
une liqueur de la formule suivante : 

Eau distillée 30 gramm 

Solution de potasse à 5 p. 100 SO goutte; 

Ammoniaque liquide SO — 

Soiutionde.nitratedargentà0,05p.loo. 10 — 

On laisse les préparations de 10 â 15 jours dans le liquide, ei 

giler plusieurs fois par jour. L'alcali désagrège les Tdaments des tis 

et les spores fixent l'argent d'autant plus qu'elles sont plus âgée 

en brun. Une préparation ainsi traitée peut être virée à l'or. En 
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M. HENRT, à Kancy. 

ntion des ferments organisés di 
i forestiers. — M. I^E^Rï a mis e 
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i quatre cloches le même nombre 
t jours, on dose l'acide carboniqu 

he à éther CO' fixé = 

a chloroforme. . CO' fixé = 
avec air ordinaire CO' fixé = 
— CO' fixé = 

érience avec les précautions cor 
les feuilles qui ne dégageaient prc 
le grandes quantités, et Inverseme 
mirer que la décomposition de la 
Il l'action de ferments organisé: 
combustion, comme on l'a cru Ion 
IUhtog a rappelé l'enrichissemei 
:e des diatomées, non aux bactérii 

marquer que M. Duclaux a déjà a 
ttion dans une terre stérilisée et < 
ant de rapprocher ces résultats d( 
ries de recherches indépendantes, 
observateurs autorisés à des com 
us élevés sont également utiles : 
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Heures, comme cela résulte des observations sur lesquelles M. fraiik 
(béorie âes mycorhizes. 

Sur la demande de M, [Iehbv, M. VuiLLEHin fait connaître à ce suj 
cherches qu'il a entreprises sur les essences forestières des environs 
M. Vulllemin confirme les principaux résultats obteuus par Frank. I 
rhizes manquent aux plantules de germination du hêtre et du charme; 
raisscnt encore plus tard sur le cbétie. Leur présence est fréquente s 
sylvestre, dont ils constituent alors le seul tissu absorbant. Leur évoli 
pelle celle de l'assise pilifère ; ils n'existent que sur les plus fines radi 
liégc les exfoliant normalement, comme la portion externe de l'écorce d 
ordinaires. 



H. FLICHE, Prof, à l'Éc. for. lie Nancy. 

Élude sur le pin pinier {Pinus pinea). — Quoique le pin pinie 
des arbres les plus caractéristiques et les plus connus de la région i 
néenne, son histoire botanique et for^sllitre présente encore plusieurs 
complètement étudiés. Sa spontanéité sur la plusgrandeéienduede son 
mise en doute; quand on examine cependant les forêts qu'il constitue, I 
de sa végétation, la facilité avec laquelle il se régénère, il semble qu' 
rallier à l'opinion de Griesbach et le considérer comme indigène de l'es 
de la Méditerranée ; il a été certainement introduit aux Canaries et prol 
fi Madère. Eji France, il constitue plusieurs massifs plus ou moius éten 
gues-Morles à Cannes, mais il est menacé de destruction, â raison de sa 
tion pour les stations essentiellement littorales; si on recherche les < 
climatériques qui lui sont nécessaires, on voit qu'il exige une lumière 
température moyenne peu inférieure A 15% avec des minimums ne tarabai 
dessous de 13°, limite à laquelle l'espèce souffre déjà beaucoup; il parait s 
dans d'assez larges limites, des variations dans la quantité d'eau qui t 
nuellemenl; mais il lui faut dos sols frais, c'est là seulement qu'il esi 
et qu'il atteint toutes ses dimensions ; il demande aussi des terres meubi 
aux propriétés chimiques du soi, elles paraissent lui être indifférentes, 
supporte à Ravenne une teneur de 4.8 p. luo de chaux, tandis qu'à la [ 
d'Ilyëres il se contente de 0.38 de la même base. Quoi qu'on en ait dit, 
contre et fort beau à l'élat pur, seulement les arbres doivent être asse 
pour lui permettre d'éialer sa large ramure. De grande longévité, il a d'i 
croissance rapide qui de bonne heure se ralentit pour devenir extrêmeme 
comme ses congénères, il a de nombreux ennemis parmi les insectes; I 
l'a fréquemment fait sortir de son aire; dès la plus haute antiquité, l'ii 
a mangé les graines et les a transportées au loin. On ne le rencontre pa 
lignites, ni les tufs quaternaires; il n'a que des rapports éloignés 
pins trouvés dans les terrains tertiaires. 

Discussion. — A propos de la communication de M. Flîche sur le Pin 
L., ses stations et sa distribution géographiques, M. deSiporti confirme 
tiens du professeur de Nancy; il InJique au nord d'Alx, sur la rive gaui 
Duranee, un bols où le Pitms pinea. parfaitement spontané, croit en soci 
d'Aiep. II fait observer aussi qu'une empreinte de cône, provenant di 
récent de l'Ardèche et en sa possession indiquerait l'existence sur notrf 
cette époque, d'un pin proche allié de notre Pinus pinea, si toutefois 
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i Saporta a observé cbez ce pin une parli 
[iii consiste dans l'existence de feuilles f: 
pÈce, âgée d'une anuée envii^jn. 



le I» Paul VUILLEUIN, ù Nancy. 

ques en botanique'. — Dès que, dans 1 

nolofcues sotit en présence, soit par divi: 

, ou bien à s'Individualiser, ou bien à c 
ipédeur. Les unités morpboloj|;iques de 
de mËme degré; le mot isolog le eyi[ir]mei 
S. Parfois un arrêt ou un retard de déve1< 

plante à un stade incomplëleinent dilTérei 
s cellules raultinucléées, des tiges â plusiei 
£i plusieurs systèmes conducteurs indépei 
clèrisé par un groupe conducteur spécltl 
ment i un faisceau collatéral, compren 
. isolés, soit affectant une disposition cy 
le, toujours zygomorphc, seulement auc 
omologiie, au contraire, mais non isoloyi 
[aires. 

'- la tige comprend au moins deux aniitr 
iraux opposés par leur bois et qui se di 

Les antiméres, le plus souvent réunis ei 
t parfois isolés, mais non indépendants 
narlensts, etc.). 
le la racine formé, dans sa plus grande 

deux groupes libériens également accolé: 
s dérivés de faisceaux collatéraux oppo 
onnant, ont dissocié et rejeté latéraleme 
:nt indépendants onl encore de la tendat 
'ptoganies. Au contraire, cbez les plante 
racine est depuis longtemps Bxée, les antii 
Ire central (rhizocyclei. Même isolés, il 
s et groupés symétriquement autour d'i 
'insertion des racines binaires prouve i 

radical zygomorplie qui s'est perpétué c 

— La symétrie asile dérive chez les pli 
métrie zygomorpbe. 
ues les plus fixes onl élé, dans le princip 

étés des unités morphologiques ont atlein 

mités est sujette A l'adaptation. Une assi 
nce a des complexes morphologiques, 
discordances apparentes entre la morpht 
la fleur. 

c communicatioDS qui oijt élé biles les IS et ID ( 



- Séance dn IS »•&( I 



r( sur l'excursion /aile par la section à la pi 
i la forêt de Haye le 18 août 1886. — Les raein 
en voulu, malgré les menaces du temps, prendre 
. Nancy, à une beiirc et demie, pour se rendre à 
c intérêt la grande pépinière créée en 186i pour I 
e forestière, pour subvenir aux besoins des Toi 

l'Est, au régime forestier, enfin pour livrer k pri 
:nliers qui désirent opérer des reboisements. Ell< 
11, des Jeunes planls de nos grands conifères, er 

état. On a cherché aussi à utiliser l'établissen 
nce du jardin forestier de l'École que sa position, 
t pas d'étendre. Plusieurs espèces réussissent bien 
isenlent de la rigueur locale du climat, qui est gn 
s'y maintienne, fort ubétif il est vrai, depuis vingt 
t la pépinière, l'on est entré en forêt par le val Tti 
le Champigneulles. Celte route nous conduit au 
ons jusqu'au périmètre de la forêt; de là nous rcv 
ainsi se rendre compte de la constitution des peu)i 
rcs jurassiques de la Lorraine, de l'importante opf 
plet succès, la forêt do Haye du régime du taillis 
pleine. 

nt de vue botanique, la section a été frappée, m^ 
de la grande variété de la végétation, phénomène ( 
nferme beaucoup de chaux. Nous avons rccueill 
intéressantes de la région, telles que : Anémone 
rpvreo-cserulevm, L. officinale, Malva altkea 

europœum, Vicia pisi/ormis, Etymus europœi 
ou arbrisseaux, tels que : Daphne mezereum, D. 
rnus mas, C. sanguinea, etc. 
■e des coteaux calcaires de la Lorraine a donné 
sons avec celles de stations analogues, étudiées en 
ïec celles des environs de Paris. Elle est un peu 
lères, plus occidentale que dans les secondes, au 
|ui font défaut que par celles qui ne s'avancent pi 

ou qui y sont rares. M. de Saporla a fait remarqu 
re considérable d'espèces communes â la forêt d 
^ume qui présente, en pleine région méditerranéi 
i dans sa richesse a tant d'affinités avec celle de I 
centrale. 



— séance da lO boA( isett. — 

H. la D' EUHT, de Charmes (Vosges). 
talion d'un énorme champignon [Bocista gigan 
de la part de M. le D' Eury, de Charmes (Vosges), 



r 
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qui est reconnu pour êlre un beau s|)ëcimen de BovHta gigantea. Il a été trouvé 
A Charmes avec deux autres individus plus gros que lui. Au moment où on l'a 
recueilli, il pesait 11 OU grammes et mesurait 90 centimètres de circonférence. 

Sur la demande de M. Godrrin, la section offre ce champignon à l'École supé- 
rieure de ptiarniacie do Nancy. 

H. sntODOT, DoyoD de la Fac. des acloncos de Raauos. 

Sur le genre JAnHvi BAtRAcaosPERiioiDES, coitin des Ulvacées {algues d'eau 
douce), — H. SiBODOT décrit la composition, la structure et le mode de repro- 
duction d'une algue d'eau douce qui parait fort rare, n'ajant été recueillie qu'une 
seule fois dans un niisselet tourbeux de la forêt de Paimpont (1 Ile-et-Vilaine). 

Elle se présente sous la forme d'un court filament fixé par une extrémité effilée 
en une courte pointe conique, sensiblement cylindrique, dans la plus grande par- 
tie de sa longueur, légèrement renflé à son extrémité libre au moment de la 
dissémination des organes reproducteurs (zoospores)- 

Examinée à la loupe, elle oITre l'aspect d'un jeune batracbosperme à verUcllles 
cylindriques et contigus; mais i un grossissement de SOO diamètres, cliaque seg- 
ment apparaît composé de cellules enfermées dans un gélin muqueux. Dans chaque 
segment, le nombre des cellules est d'autant plus considérable qu'on se rapproche 
davantage de l'extrémité flottante, où elles deviennent libres sous la forme de zoos- 
pores. Par sa structure, ce type appartient à la famille des Palmellacécs et 
constitue un genre nouveau que je dédie à mon camarade Jarry, recteur de l'Aca- 
démie de Rennes. Caractérisant l'espèce par l'aspect que donne la loupe, le type 
figurera dans la classification sous le nom de Jarrya bairachospermoides. 



H. Jnlu POISSON, Aide-nalur. ru Muaiium, à Paris. 

Observation sur tes ovules et les graines des ombelli/ères. — Les ovules de 
la plupart des ombelliféres sont au nombre de deux dans chacune des loges de 
l'ovaire. Il y a des genres ou dos espèces dans lesquelles on les constate sans 
peine, d'autres où on a la plus grande difficulté à les apercevoir. Néanmoins, ils 
existent virtuellement. Toujours l'un de ces ovules est stérile et est réduit au 
nucelle; l'autre, destiné à devenir la graine, se compose d'un nucelle très réduit 
enveloppé d'un tégument unique. Après l'évolution complète de l'ovule, et lors du 
développement du sac embryonnaire, le tégument se détruit du dedans au dehors 
et est digéré comme le serait un albumen. 

A l'état adulte, il ne reste qu'un résidu des cellules les plus externes du tégu- 
ment et les cellules épidermiques externes qui contiennent souvent un pigment 
coloré. 

Sur la distinction des individus dans tes plantes dioïques. — Les diffé- 
rences qu'on observe dans les individus â sexes franchement séparés, m'ont semblé 
devoir être prises en considéraiion, au moins pour beaucoup d'entre les végétaux 
dioïques. Les espèces soumises A l'examen ont surtout été les suivantes : Mercu- 
rialis annua, Urtica dioica, Humulus bufulus, Cannabis saliva, Spinacia 
oleracea, Aucubajaponica, et les espèces dioïques du genre Casuarlna. 

Les résultats sont moins certains pour les Ephedra distacltija, les difl'érentes 
espèces de Populas, de Salix, du Broussonetia, du Salisburia adiantifolîa , 
du Taxus, et des palmiers dioïques. 
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Les modifications constatées sont, toutes conditions égales, une stature plus 
élevée, des entre-nœuds plus éloignés, des feuilles à pétioles plus longs, un 
limbe plus réduit et plus allongé, et une teinte plus pâle de la coloration de ce 
limbe dans les individus mâles. 

Au contraire, dans les individus femelles on remarque une taille ordinairement 
moindre, des entre-nœuds plus rapprochés, des feuilles plus larges et d'une teinte 
verte plus foncée que chez les premiers. Enfin, on remarque aussi des tendances 
à la divarication des rameaux sur les mâles et une fastigiation souvent assez 
marquée sur les femelles. 

X^ Discussion. — M. de Saporta remarque, à Tappui de la communication précé- 

dente, qu'il a reçu du jardin botanique de Montpellier des rameaux fructifies du 
Salisburia adiantifolia présentant constamment, de même que le pied tout entier, 
des feuilles entières, tandis que les feuilles bilobées sont celles qui dominent sur 
les pieds mâles de la même espèce, dont le jardin de Montpellier possède de si 
beaux individus. M. de Saporta ignore pourtant si le caractère différentiel indiqué 
par lui pourrait être généralisé et servir par conséquent à distinguer l'un de l'autre 
les deux sexes du Ginkgo. 

M. FucHE fait remarquer que les Peupliers présentent certainement, pour quel- 
ques espèces au moins, des caractères spéciaux à chacun des deux sexes en ce 
qui concerne les organes de végétation; c'est ce qui se voyait très bien, il y a 
quelques années, dans le jardin de l'École forestière où l'on pouvait comparer un 
Peuplier pyramidal femelle aux individus mâles qui sont de beaucoup les plus com- 
muns, les rameaux étant sensiblement moins redressés; dans le même genre, on 
a distingué pendant longtemps, sous deux noms spécifiques différents, les deux 
sexes du Peuplier du Canada; il semble aussi, à en juger par une impression per- 
sonnelle un peu vague qui demanderait à être vérifiée par des observations rigou- 
reuses, que chez le Ribes alpinwn, il y a des différences entre les pieds devenus 
unisexués par suite de l'avortement de l'un des deux verticilles d'organes sexuels. 



M. BLEIGHER, Prof, à l'Éc. de pharm. de Nancy. 

P7'és€7itation de pollen fossile provenant des lignites de Jarville, — Les 
lignites de Jarville, si bien étudiés par M. le professeur Fliche, contiennent, outre 
les bois, les débris de rameaux de conifères, des grains de pollen parfaitement 
conservés. M. Bleicher, à l'aide du procédé de M. Gumbel, les a isolés et présen- 
tés à la section de botanique. On peut y reconnaître nettement les caractères si 
tranchés du pollen des abiétinées et il sera possible de reconnaître s'il appartient 
au mélèze ou au pin de montagne qui sont les espèces de bois résineux repré- 
sentés dans ce gisement. 

Discussion. — M. Fliche dit qu'il pourrait affirmer, d'après ce qu'il a vu à Jar- 
ville, Torigine du pollen de conifère qui y a été constaté, mais qu'à Bois-1'Abbé, près 
d'Épinal, dans un dépôt de même âge, il a trouvé du pollen de conifère en abon- 
dance, si bien conservé qu'on peut l'étudier sans lui faire subir aucune prépara- 
tion, et que son attribution ne laisse aucun doute, puisqu'il accompagne des débris 
de toute nature parfaitement déterminables, appartenant au P. moniana, seule 
conifère largement représentée ; tandis qu'à Jarville elle est rare, le mélèze, en 
première ligne, et l'épicéa étant les deux espèces forestières prédominantes. Il 
y a d'ailleurs identité entre le pollen trouvé à Bois-1'Abbé et celui du P. montana 
vivant. 



Il 
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TBOavENEN, Cliargé de cours à VÈc. de pharm., à Nancy. 

wr la localisation du tannin dans la tige des végétaux. — 
lit sjr I» localisation du tanoln dans la tige des végétaux la com- 
ante : Ayant été amené à rechercber s) le tannin pénétrait tous 

manière uniforme ou bien se localisait de prérérencc dans cer- 
l a remari}iié dans quelques genres de la famille des Saxifragacées 
illes des Borraginées, des Myristicacées et des Lauracées une toca- 
lle et qui n'a pas encore été signalée. 

fragacées, il a vu que la jeune tige des Decumaria et des Phita- 
sède de tannin que dans la rangée de cellules formant l'assise la 

l'éeorce. 

également que, chez certaines Borraginées, le tannin est localisé 
mment dans l'assise cellulaire sous-épi dermique, 
les MyrUtica, le tannin est renfermé dans des flles de cellules fu- 
etles et formant un symplaste sécréteur. Ces tannifèrcs, dissémi- 
nent dans l'écorce, sont disposés suivant des lignes concentriques 
i dans le libère; le bois n'en contient pas, mais on les retrouve â 
! la moelle. 

I a étudié également la répartition du tannin dans les Lauracées. 
juelle a été rangé autrefois le genre Myrlstica. Ici encore il a 
areil lannifére situé, comme chez les Myristlca, dans l'écorce, le 

ipbéric delà moelle. Mais ici, les parois transversales des cellules 
résorbées,- il ne s'est pas formé un symplaste sécréteur. 
1 termine en appelant l'attention de la section sur une combinaison 
nalée que produit le tannin avec la matière albuminoide du pro- 
Cette combinaison se trouvé, en général, dans beaucoup de plantes 
i les tissus morts des plantes vivantes, sous la forme d'une masse 
} couleur jaune brunâtre, soluble seulement, quoique assez diOici- 

potasse. 

e matière, qui jusqu'à présent avait éiécoiisid.^rée comme un pro- 
tion du protoplasma, est du proloplasma mort, coagulé par le 

— M. Habtog dit qu'il a eu l'occasion d'observer des cellules à 
es en Blés, dans la moelle et l'écorce des Lécithydées, ainsi qu au- 
lux accessoires du cortex. 11 ajoute que pour l'étude des cellules à 
^loyé avec succès le chlorate de potasse et l'acide chlorhjdrique. 
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ZOOLOGIE ET ZOOTECHNIE 



M. G. POUCHET, Prof, au UuBéum d'hisl. o 
M. DAHESTE, à Paris. 
M. CANU, à Lille. 



— Séance da la noAt I»S«. — 

M, XUKCKEL D'RESCDLAIS, AJde-.Nttlur, au Uusiïum d'iiist. oat 

La Punaise de Ut et ses appareils odoriférants. — Des gla 
nales dorsale» de la larve et de la nymphe ; des glandes tho 
nales de l'adulte'. — Morjikoloi/ie des appareils odoriférant 
hémiptères. 



1, iDg. lie la marine an relr., à Paii 

Conséquences du dimorphlsme chez les foraminifires. — D 
cles Miliolidées, M. Schluhbebger a constaté que dans le grou|)e i 
déprimées dont la Biloeula depressa est le type, la forme A (p 
présente la disposition biloculinaire régulière avec deux séries d( 
mSoie plan de symétrie. Les formes B, au contraire, montrent d 
très différentes des premières loges quinquélo eu lin aires qui entou 
phère. On constate les mêmes faits pour le groupe des Bilocultne: 
pour certains groupes de Triloculincs. On peut en conclure que la 
minera le genre et la forme B ïespèce dans beaucoup de Miliolidé 

Discussion. — H. Litaste demande quelques éclaircissements E 
tion des formes A et B. 

M. ScHLUUBERGEB expUque que la forme A présente une mégas 
et la forme B une mlcrosphèro entourée d'un grand nombre de pet 

Présentation de préparations microscopiques. — M. Scbluhb 
une préparation de Méduse due à M. Tempère. 
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oute la durée du développement, et la larve qui en sort est elle- 

ant un œuf de Lampyre entre deux lames de verre , on fait 
de liquide, cette goulte est elle-même fortement lumineuse: 
aa lui-mCmc qui produit cette lumière et toute la substance de 
ettc production. 



- Séance du la aoftt ISSO. — 



Prof, agr.à la Fac. de méd. de Lyon. 

! rein unique. — Ce fait a été constaté sur un enfant nouveau- 
lu'un seul rein, le gauche. Le rein droit avait complètement dls- 
int à la soudure des deux reins sur la ligne médiane qu'est due 



! de l'oviducte et sur son hydropisie chez la /emnie comme 
i. — M. Debierhe n'a pu metire en évidence, sur la trompe de 
le l'épitbéljum généralement considérés comme vibratiles. Tou- 
it leur existence et suppose qu'ils n'apparaissent que lemporaî- 
ce de l'oviducte. Il Insiste sur la maladie connue sous le nom 
•ue, affection plus commune chez la femme qu'on ne le pense 
lut constitue une cause fréquente de slérilité. 



H. PILUET, à Paris. 

'S processus d'ossi/ication. — M. Pilliet ramène les divers 
on au lype primitif de l'ossificalion liljre. C'est toujours la moelle 
it la substance osseuse, que les os soient libres, périostes ou 
tilage. 

HM. PILLIET et TALAT, à Paris. 

'ion des tissus vivants par les couleurs d'aniline. — Diffé- 
mergés dans des liquides colorés (écrevisses, têtards), ou ayant 
i soit interstitielles, soit in trapé rite néales, ou nourris d'aliments 
lis en expérience. 

matière colorante a deux degrés qui varient suivant l'étal d'im- 
limal: ou tout le cytoplasme offre une teinte verdâtre ou bleue 

y a l'élection nette, sur les noyaux principalement. 



H». PILLIET et BOULABT, à Paris. 

•stomacs composés. — Dans les collections d'anatomie comparée 
Pilliet et Boulirt ont étudié l'estomac de l'Hippopotame, du 
Ai, D'après la structure histologique, ils déflnissent nettement les 



ppp^--' 



DABESTB. — ÉVOLUTION DE l'eJIBRÏON DE LA 

aptitudes physiologiques des diverses portions de l'estomac 
divisent l'estomac des vertébrés en plusieurs catégories : 

1» Ruminants. 

î" Porcins (hippopotame). 

3° Paresseux. 

.1° Chameaux, Lamas, Kanguroo. 

5° Cétacés. 



H. CERTES, Vice-Présidout de la Sociûtd ïoologique de Ff 

De l'emploi des matières colorantes dans Fé/tide physi 
glque des in/usoires, des micro-organismes et des élémen 
vants '. — Différentes parties du corps des iufusoires, le t 
dans la plupart des espèces, le pédoncule contractile chez les 
rent à l'exclusion des autres; cette faculté élective dépcni 
matière colorante employée. Cbez les opalines, le protoplas 
que la cuticule ne se colore jamais : cependant il n'existe p 
chez ces êtres. En filtrant les solutions employées à l'aide det 
larid, M. Certes a vu que, malgré, le volume relativement co 
tés de la porfelaine traversée, le flltre décolore en partie 
pourtant très faibles. 

Avec certaines substances colorantes, la vie des infusoires 
des mois entiers, sans qu'il y ait d'autre coloration que celle 
cales. 

A l'appui de celte communication, l'auteur fait passer sou: 
tion une planche coloriée représentant les phénomènes qu'il 



M, Adrien DOLLFUS, Sîrect. do la Feuille do3 3mm% Na 

Sur la dispersion géographique des isopodes terresti 
côté des espèces ubiquistes qui sont domicoles ou rurales, il 
l'habitat est plus limité et servent à caractériser des régions 
des plaines du centre et du nord, celledes Vosges et des foré 
Jurasso-alpine ; la région méditerranéenne, la plus riche d 
du S.-O. et des côtes de l'Océan ; la région armoricaine a f 
les côtes, d'aspect plus septentrional dans l'intérieur. Les do 
les Pyrénées et le Plateau central font encore défaut. 



M. DARESTE, à Paris. 

Détermination des conditions phtjsiologiques et phijs» 
normale de l'embryon de la poule. — Les conditions de 
sont multiples. Il y en a qui exercent leur action sur le géra 
tion, et, par conséquent, avant la ponte. Noua n'avons actue 
sur elles. Mais il y a beaucoup de conditions qui agissent 

]. De l'Emploi des maliérei colaranlea dam l'étude phyiiologiqm i 

suirei vivanti, par A. Ccrtca {BuU. de la Soc. de hMogie. Sùaaca du il 

Idem, 2" note. {Bail, de la Soc. de bialogie. Séance du 17 avril lïSfi.) 
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are la ponte de la mise en incubation, puis pendant l'incubs 
it toutes accessibles. Le travail actuel a pour objet de les faire < 
rnir ainsi des éléments indispensables pour l'incubation artiflci 
aploie dans un but scientifique, soit qu'on l'emploie dans un 
gtefois, le problème contient un nombre indéterminé d'inconnue 
TE n'a pas la prétention d'en donner la solution complète ; Il a s€ 
lérimentalement un certain nombre des conditions de l'évolutii 
:tachant à celles qui doivent nécessairement intervenir, commi 
ventilation. Il est évident que celles qui n'agissent qu'accidei 
ivent être étudiées que lorsque leur existence se manifeste 
^Iconque. Le travail de M. Dareste n'est donc et ne peut être q 
tion, mais une approximation qui arrive bien près du but. 



M. F. LATASTE, à Paria. 

IddiliOHs et Corrections à la liste des mammifères de Barba 

TË fait quelques modifications à la liste des mammifères de Barb 

rlalgré de grandes variations dans la forme de leurs crânes, 

barie appartiennent à l'espèce d'Europe. 

^e renard de Barbarie n'est point une espèce différente, mais 

e spéciale. 

>e nouvelles observations sont nécessaires pour établir la valeur 

Lx formes de chacal indiquées en Barbarie. 



H. A8SAKY, Prof. agr. d la Fnc. de miid. de Lille. 

:ur l'origine du feuillet moyen du blastoderme chez les ve 
ioderme dérive de l'endoderme. Cette proposition ressort de l'en 
inaissanees actuelles sur le développement des feuillets blastod 
vertébrés. 



— Séance du IS aobt 1SS«. ~ 

M. la D' AlUKS, à Monlpolliur. 

Comparaison des contours apparents des machines anima 
mat, flxé suivant trois axes de coordonnées rectangulaires ou 
de la bouche à la queue. Menons parallèlement à ces axes trois 
itiels à l'animal ; les trois courbes de contact ainsi obtenues s 
nme profil, front et horizon. 

'étudie la forme de ces courbes dans toute la série des anima 
eurs relations avec la trajectoire de l'animal. Ceci n'est qu'un 
ail beaucoup plus étendu sur l'anatomie comparée des oi^ancs 



On se rondra compte àe coa modiBcatious on comparanl au Caialogw dei 
barie, paru dans les Aciei de la Soc. Linn. de Bordeaux, v. XXXIX (im), 
tniféret de Tunitie, actuellement ea voie â'impreaaion dans les puùljcalii 
,..■ ...... ic .._.■ ■' -jiiepar U. le D'Coason. 
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I. Nicolas. Couil. des P. ol Ch., à Avignon. 



Développement cAe; quelques insectes. — Au dernier congrès de noire 
dation, j'avais présenté un mémoire sur le développement de certaines 
d'tiyménuptëres et signalé un arrêt complet chez quelques-unes d'elles : 
tenant à la même ponte, tandis que les autres suivaient le cours normal de 
ti-ansformations. 

Je suis en mesure d'affirmer que celles qui avaient été frappées de cetti 
pension momentanée pour passer de l'éLat larvaire i celui d'insecte parfait 
une cause encore inconnue, sont arrivées à terme une année après les autre 

J'avais suivi avec une cruelle auxiété, pendant tout MU, leurs mouvem 
j'eus la satisractîon, le SO juillet 18S6, de voir mes Osmia adunca se libi 
prendre leur essor. 

Ce fait ëlrangc, encore inexpliquable, n'est pas seulement particulier au 
mia, mais par des rapprochements, j'ai pu me confirmer que d'autres by 
ptères le subissent [Anthidiwn, etc.). 

Des expériences faites sur le résultat que pourrait avoir une augmentatii 
une diminution de nourriture sur leur sexualité me conduisent â penser i 
ne peut amener aucune Influence. 

Ainsi pour des larves A'Odyneres nidulator, le fait d'avoir ajouté oureti 
des larves de Litia poputi, leur nourriture spéciale apportée par la mèrt 
leur cellule cloisonnée, n'a eu pour résultat que d'augmenter ou diminuer 
créiion soyeuse. Les mieux nourries eurent des cocons solides, résistant: 
autres des enveloppes faibles, diapbanes. 

H. TALRICH, à Paris. 

Présentation de nouveaux modèles d'anatomie. — H. Jules Talhicb pr 
une préparation anatomique nouvelle créée par lui pour l'enseignement de 1 
siologie organique de l'homme, dans les Ëcoles de Médecine et Faculté 
Sciences. 

Ce modèle vient d'élre adopté pour les Lycées et Collèges par le Mtnis 
l'Instiuction publique et des Beaux-Arts, et le premier exemplaire d( 
œuvre acquis par te Conservatoire National des Arts et Métiers. 



H. SIRODOT, Doyen do la Fac. des bc. de Hcnoea. 

Contribution à la faune du littoral de Bretague. — M. Sirodoi ci 
nique le résultat des recherches zoologiques qu'il a failcs dans la baie de 
Malo. 

Au mois de février, entre Saint-Malo et Paramé, M. Sirodot a recueill 
suite d'une tempête, d'innombrables Chétoptères dont les tubes abrilaie 
Polynoe commensales ; la plage était couverte d'une grande quantité de So 
papposus. La marée basse permet de ramasser en grande abondance des 
laires, Eolis papillosa, des Doris, etc. 

De plus, M. Sirodot a recueilli aux ilébicns un intéressant Cer/ant/ius qi 
brile dans le sable que l'on retrouve entre les rochers. 



PICATION DE QUELQUES CAMPAGNOLS DU 

iOEOIB, Pré9. lia la Soc. Eutom. de Franco. 

!ne que présenlent les Coléoptères qui co 
des Malaco dermes), M. Bouhgeois est d'à' 
distraits non seulement des vrais Lycides, : 
ment dits, el constiiuer à ejx seuls un gr 
rable à ceiie des Cébrionides, des Dascillidc 
c., peUtes familles que relient naturelleme 
es) aux Malacodermes sensu slriclo. Il appu 
i suivantes : 

lomalisides diffère notablement de celui ij 
le cbiliiieusc très mince, comme dans ces d 

I prosternum de dimension notable, subci 
lui des Ëlalérides, mais sans meiitonttiére n 

(du moins chez \'H. Fontis-Bellaquei) les 
t des Ëlatérides. 

ilomalisides, prËsenle de 6 â 7 segments wh 
entre le tf et la 9- Dans les Malacodermes i 
segmenU chez le cf (dont le 8% incomplet, 
hez la ?. Cette règle parnit générale, malgré 
lis les segments terminaux, pris isolément. 

les tarses sont insérés bout à bout ; chez 
'tîcles, a partir du S', s'insère dans une ca' 
icédcnl. 

iKEL d'Herculais fait observer que la structi 
des peut fournir des caractères taxonomiq 

II délaissés. C'est ainsi que l'on peut oppost 
atfectent les trachées du Hanneton, la dis) 
bserve notamment chez d'autres Coléoptères 



nmCKEL D'HERCUI.AIS, à Paris. 

2ns les eaux des salines de l'Est. — 8 
Bt qu'offre la présence de VArtemia saline 
s de cette provenance et discute son origine 



t fournir l'api)areil respiratoire pour d 
familles de Coléoptères. 



H, LATASTE, k Paris. 

S quelques Campagnols du Nord des deux i 
\ Campagnols d'Asie et d'Amérique un mot 



"rr 
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pement qu'il n'avait d'abord proposé, en 1883 \ que pour les espèces d'Europe. 
Le sous-genre Terrîcola Patio ne différant pas du sous-genre Pitymys Mac-Mur- 
trie et l'espèce A, Brandti, Radde, nécessitant la création d'un sou^enre nou- 
veau, le genre Campagnol (Microtus, Schrank, 1 798)'se trouve divisé comme suit : 

1*^» Sous-genre : M godes. Espèce type : A. nitilus, Pallas ; 

2® — Microlus. — A. arvalis, Pallas; 

3« — Arvicola, — A. terrestris, Linné ; 

4« — Pitymys, — A, pinetorum^ Leconte ; 

5* — Lasiopodomys (nov.). Espèce unique : A. Brandti, Radde. 



M. GANU, à Lille. 

Sur denx Copépodes nouveaux, parasites des synascidies *. — M. Eugène 
Canu a présenté deux planches relatives à des formes nouvelles de copépodes 
parasites des synascidies. Ces copépodes présentent des traces évidentes d'une 
profonde dégradation. Par exemple : Aplostoma brevicauda (ng. nsp.) vit dans 
la cavité de la tunique de Morchellium argus ; il est par conséquent enfermé 
dans un sac clos de toutes parts et son alimentation ne lui vient pas de l'exté- 
rieur. L'influence de cet état parasitaire se traduit par la disparition des appareils 
masticateurs qui garnissent habituellement la bouche des copépodes. Aplostoma 
ne possède ni mandibules ni maxilles; en arrière de la bouche, on trouve seule- 
ment deux appendices triarticulés qui sont les maxillipèdes de la seconde paire. 
Les pattes thoraciques. au nombre de quatre paires, sont fort réduites ; elles sont 
pourtant biramées, la rame interne est solide et garnie d'épines et la rame externe 
lamelleuse et lisse. Par les caractères tirés de la forme du corps et des pattes tho- 
raciques, le genre Aplostoma constitue un type Aplostomïen différent de^celui Ek- 
TÉROCOLiEN quc formc le genre voisin Enterocola (V. Ben ). 



M. le Dr A. HÉNOGQUE, de Paris. 

Application de V analyse spectroscopique à la physiologie et à la zoologie ^. 
— Les appareils et les procédés qui sont employés dans ma méthode d'hématos- 
copie, sont applicables à la physiologie comparée et à la zoologie : 

1<> L'hématoscopc permet d'observer sous de petites épaisseurs des quantités 
minimes d'humeurs colorées, et sans les diluer. 

2° Chez le cobaye on peut étudier avec le spectroscope le phénomène de réduc- 
tion de l'oxyhémoglobine du sang contenu dans le pied en examinant la surface 
plantaire après avoir appliqué une ligature au-dessus du tarse. 

3<^ L'analyse spectrale appliquée à l'étude des hémolymphes chez les insectes, 
en particulier à l'étude de l'hémoglobine dans le sang des larves de Chironomus, 
donne le moyen de définir la nature de la matière colorante que ces humeurs 
renferment. 

4° Le spectroscope permet l'étude du sang circulant dans les vaisseaux et dans 

1. Le Naturaliste, p. 323. 

2. Une description avec 2 planches sera publiée dans le Bulletin scientifique du Nord. Année 
1888. 

3. Voir 7«^^ et 12^ sections. 
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TaÉaiDKïT d'honseoh ... )1. T. tt ILSOS, Coosul (les Élats-Uiiis, Corrosp 

nian IntUlut. 

l'niBiDRHT M. D'AULT-DUMESXIL, AdminUtraleurdesm 

Vici-PKi»iDRHTa MM. leD' TESTUT, Prof. àlHFac. deméd. de 

le D' MANOUTOIER, Prof. adj. à l'Éc. d'A 
S>cit«TiiBM MM. leD' COLLlGNON,Mdd--inaj,àSaiDt-DeD 

A. DB MOBTILLET, S6cr. do ia Réd. du , 
Saiiit-Germain-cn-Lajo. 



— Séance du IS août 1990. ~ 

M. le D' TOPINARD, Seci. géu. de la Soc. U'Anthr., à Pa 

Carte de la couleur des yeux el des cheveux en France. -~ 
que Broca a publié la carte de la taille en France par départemen 
est le seul important sur lequel reposent nos connaissances sur 
nos grandes races nationales. De semblables cartes sont nécessai 
leur (les }eux et des cbeveux, la forme de la tête, l'indice nasa 
M. TopiriiBD a entrepris de dresser la première et pour cela il 
cours de tous les membres de l'Association indistinciement. Ces ca 
dans la pluparl des Éiats de l'Europe, notamment en Allem^ne, 
Suisse, en Belgique, ou y sont en voie d'établissement. La France 
en retard dans ce mouvement. I^a méthode d'observation iristitn 
nard est simple, facile, rapide et sans ennui pour les personnes 
permet i tous sans exception de concourir à l'œuvre. Il demande 
son adhésion, rue de Rennes, 105, â la rédaction de la Revue d'A 
enverra les instructions nécessaires, les modèles polychrome: 
feuille à remplir de 100 observations, à tous ceux qui lui en fer 
Les personnes les plus â même de se charger de ce travail sont le 
leur clieniÈle, les chefs d'alelier, les employés d'administration, 
faisant partie d'une société, d'un cercle, d'une réunion quelconqu 
bres se prêteraient volontiers à cette opération, etc. M. Topin 
d'observations que sur les adultes des doux sexes. L'opération es 
mencée et en bonne voie. 



D' COLLIGNON. — CARTE PRÉHISTORIQUE DE TUNISIE. 
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M. le Dr COLLIQNOM. Médecin-Major. 

Carte préhistorique de Tunisie. — La Tunisie, au point de vue de Farchéo- 
logie préhistorique, peut être divisée en deux parties : l'une, supérieure au parallèle 
de Kairouan, contient des monuments mégalithiques sur divers points, le Kef, Ellez, 
PËnûda, etc., mais M. Collignon n'y a jamais recueilli aucun silex taillé ou poli. 

Dans la région sud, au contraire, les silex taillés abondant, d'autant plus nom- 
breux qu'on se rapproche plus des chotts. A Gafsa, il a été rencontré un gisement 
chclléen, avec gros coups de poing empâtés dans un poudingue compact, gise- 
ment surmonté d'une couche contenant du moustérién grossier et de travertins 
dépourvus de silex. Non loin de là, dans des alluvions plus récentes, une sta- 
tion moustérienne riche en pièces très remarquables par la finesse des retouches. 
Les principales stations découvertes se rapportent surtout à cette dernière épo- 
que ; lieux principaux : Gabès (pointes de flèche), Fedjej, Bir-Mraboth (peut-être 
gisement robenhausien), Cherichera, Feriana, Sbeïtla (pointes de flèche pédoncu- 
lées très nombreuses), Gourbata, Tozeur, Nefta, tout le Nefzaoua, et les rives des 
Chotts, Djerid et Rharsa, etc., etc. 

Les formes dominantes sont par excellence le couteau et la pointe : les instru- 
ments retouchés sont rares, les pointes de flèche ne se trouvent qu'à Gabès et 
dans les environs de Sbeïtla. 

Discussion. — M. Adrien de Mortillet : M. Collignon nous signale un exemple 
fort intéressant de superposition du moustérien sur le chelléen. Au-dessus d'une 
couche dans laquelle ont été recueillis des coups de poing chelléens taillés à grands 
coups et d'aspect tout à fait primitif, se trouve un dépôt renfermant du moustérien 
grossier, semblable à celui que l'on rencontre dans les sablières des environs 
immédiats de Paris : aux Ternes, à Clichy, à Levallois, etc. Les collections qui nous 
sont présentées renferment aussi de nombreux échantillons d'une industrie mous- 
térienne beaucoup plus délicate : des pointes, des racloirs et des pointes-racloirs 
admirablement taillés. Presque tous les voyageurs qui ont récolté des silex taillés 
en Tunisie ont trouvé du moustérien splendide. On en a trouvé également en 
Algérie. Tout nous porte donc à croire que cette industrie a eu un grand dévelop- 
pement dans le nord de l'Afrique. 

M. SiRODOT : Tous les objets de la collection de M. Collignon pourraient être 
confondus avec ceux qui ont été retirés du gisement du mont Dol. Il y a identité 
de formes et même de patines entre les pièces moustériennes de Tunisie et celles 
du mont Dol. 

M. le D' PoMMEROL : L'étude de la formation géologique où ont été rencontrés 
les silex taillés chelléens présentés par M. le D^ Collignon, nous donne des 
renseignements importants sur la manière dont se sont conservés ces instru- 
ments. La butte qui les a fournis, nous dit notre collègue, est unique; il n'en 
existe point de semblables dans les environs, ni même dans toute la Tunisie. Le 
conglomérat et le grès du gisement est à ciment calcaire ; il démontre qu'une source 
minérale calcarifère a surgi dans le lit d'une rivière ou d'un torrent, à Tépoque 
quaternaire; la présence du travertin indique en outve qu'à un certain moment 
les eaux minérales ont coulé sur un terrain exondé. Les silex taillés étaient déjà 
enfouis dans le dépôt pluviatile quand ces eaux sont venues cimenter tous les élé- 
ments de la roche. Des phénomènes de ravinement ont dû se produire, qui dans 
l'intervalle de formation du dépôt et d'apparition des eaux minérales ont entraîné 
au loin la plus grande partie des terrains quaternaires anciens. Telle est, à mon 
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géologique qui fait que ce gisement chelléen se trouve isolé en Tu- 
Sme temps si bien conservé. 

L : Les instruments chclléo-moustériens présentés par M. le 0^ Colli- 
coup d'analogie pour la forme avec les instruments en silex de la 
thique du mont de Berru. Les diverses périodes postérieures de l'in- 
lierre y avoisinent aussi sur des monticules de sables l'industrie pre- 
'ecouverte par les terrains d'alluvion, tout comme dans notre région. 
Je crois devoir rappeler que dans un dolmen algérien fouillé en 18S1, 
agnat, EteiKiud et moi, nous avons recueilli un petit tranchet en pierre 
i musée de Saint-Germain et dessiné depuis par Adrien de Mortillet 
rlaux pour l'histoire de l'homme ; on dit que cette pièce manque 
mais )e ne pense pas qu'on puisse contester qu'elle appartienne â la 
bique. 

uvELLE demande si M. le D' Collignon pense qu'un changement cli- 
uelconque s'est produit dans la région depuis l'époque quaternaire 
tuci permet de comprendre l'importance des diverses stations pré- 
l'il vient de signaler. 

s» répond qu'au début de la période historique, le pays était déjà 
I région sud, comme actuellement, .intérieurement, il est difficile de 
En tous cas, on peut remarquer qu'il n'est pas un point d'eau actuel, 
:e, près duquel dans le Sud, on ne trouve des silex taillés, et qu'en 
sont abondants que là. En un mot, les réglons occupées par les ate- 
sont encore précisément les points habités temporairement ou à 
heure aciuelle. D'autre part, le nord et le centre du pays, si riches et 
ore, sont presque entièrement dépounus de silex taillés. 



M. Ch, B08TEAUX. Maire ù Cemay-liis-neinii, 

d'une Station paléolithique et néolithique an mont de Berru, 
ns. — La constitution géologique du mont du Berru appartient au 
luelque peu au quaternaire ; il a une altitude de S67 mètres ; la 
Srie couronne le sommet de celle montagne et cette roche m'a paru 
oitée pour s'en faire des armes et des outils aux époques paléolithî- 
thique; plus bas, â 990 métresd'altitude, on rencontre à la surface du 
ibles supérieurs du Soissonnais des instruments en silex composés de 
ttoirs, perçoirs el nucléus en silex de la craie, importée en cet endroit. 
icore dans le diluvium, dont l'épaisseur varie de 2 a 5 mètres, se 
ussi des instrumenls travaillés en silex de meulière de même nature 
s de la partie supérieure de la montagne. 

. ~JS. À.DE Mortillet: Je ne voudrais pas décourager M. Bosteaux 
Pressantes recherches, d'autant plus que je suis comme lui persuadé 
: meulières ont pu être utilisées â l'âge de la pierre, mais je ne vois 
'ragments qu'il nous présente de traces certaines de travail humain. 



■C. 801TCHË, Insliluleur âPamproux {Deux-Sèvres). 
on de deux crânes. 
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subsister ou même accepté, en les transformant plus ou moins, des usages, des 
symboles ou des objets anciens qui pouvaient s'adapter*à ses croyances, et il faut 
se souvenir que tout n'est pas dissemblable même entre les religions qui diffèrent 
le plus; ajoutez que bien des sbperstitions païennes se sont perpétuées dans les 
masses populaires, malgré les défenses portées jusqu'à la fin du viii*' siècle en 
particulier contre le culte des fontaines et des pierres. Quelques-unes de ces su- 
perstitions ont perdu entièrement leur caractère primitif et sont devenues des cou- 
tumes indifférentes au point de vue religieux, de telle sorte que la religion chré- 
tienne ne s'en inquiète pas. 

Voilà ce qu'on peut dire en général. Pour ce qui concerne les pierres à 
bassins, le D' Pommerol nous apprend qu'il en est entré dans les murailles de 
quelques églises. Je le crois sans difficulté. Les constructeurs les ont utili- 
sées comme des matériaux commodes, peut-être même ont-ils eu Tintention de 
garder, à une place d'honneur, des monuments antiques et à ce titre vénérables. On 
pourrait citer mille cas où ils se sont conduits de cette manière vis-à-vis de pierres 
tombales, ou de sculptures étrangères à toute religion. Aussi l'argument du D"" 
Pomraerol me parait-il absolument insuffisant, quand il veut établir que les pierres 
à écuelles sont un objet de culte, parce qu'elles sont gardées dans les murailles de 
quelques églises. Du reste, en chercheur consciencieux, il a interrogé les ecclé- 
siastiques chargés des églises en question. Or, que lui ont-ils répondu? Qu'ils 
ignoraient pourquoi ces pierres étaient ainsi creusées : preuve évidente qu'elles 
n'ont aucune part dans le culte autorisé des églises où elles se trouvent. Elles ne 
sont même l'objet d'aucune superstition populaire : ce qui pourtant pourrait être 
sans établir la thèse du D' Pommerol ; car il naît quelquefois des superstitions 
populaires qui n'ont de rapport avec aucun culte ancien. 

M. le D' Pommerol a ajouté que d'anciennes pierres à écuelles ou d'autres 
pierres taillées sur un modèle analogue se rencontrent dans l'intérieur de beaucoup 
d'églises et de beaucoup de cimetières chrétiens. Je crois qu'on en rencontre dans 
toutes les églises et dans tous les cimetières, et leur forme n'a besoin d'autre 
explication que l'usage auquel elles sont destinées. Il y en a probablement quel- 
ques-unes qui sont des représentations symboliques ayant des significations diverses, 
mais toujours conformes aux croyances propres du christianisme ; car on rencontre 
de nombreuses représentations de cette nature (non, que je sache, des pierres à 
écuelles) sur les tombes des premiers chrétiens; mais presque partout, surtout 
dans les monuments et les tombeaux modernes, on ne trouvera en fait de pierres 
taillées en cuves, que des baptistères, des bénitiers, des vases à fleurs ou des cré- 
dences. 

L'usage que les chrétiens font de ces objets en pierre n'explique donc pas à quoi 
servaient les pierres à bassins et à écuelles des anciens habitants de la Gaule. 

M. D' Pommerol : Je crois que notre collègue est dans l'erreur quand il croit 
que les écuelles sur les tombes de Bretagne sont de simples bénitiers et n'ont 
jamais servi qu'à contenir de l'eau bénite. Si nous consultons les Barzaz Breiz de 
La Yillemarqué, auteur qui connaît à fond les vieux usages et les vieux chants bre- 
tons, nous trouvons dans l'argument qui précède le chant des Trépassé^, cette 
indication très précise qu'au lieu d'eau bénite on verse souvent du lait dans les ca- 
vités des pierres funéraires. Cette cérémonie se pratique le soir de la fête des 
Morts, quand le clergé en procession vient bénir les tombeaux. C'est là une preuve 
évidente de l'usage qu'on avait autrefois d'offrir des aliments aux morts. 

A une observation de M. Gosse, qu'au x* siècle les évêques avaient ordonné 
de détruire toutes les pierres, objet d'un culte païen, M. Pommerol dit qne, long- 
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: nos jours encore, on peut citer une sépulture à deux degrés ; c'est celle des 
de France à Saint-Denis. 

U. CoTTEAu fait remirquer que le squelette de Menton vient précisément ù 
ontre de l'bypotbfise de M. Cartailhac. 

PoHUEBOL : M. Cartailhac nous parle de l'existence de la moraJScation aux 
s préhistoriques, et il a cité i l'appui de sa thèse une momie trouvée en 
rgne. Deux momies ont en efTet été autrerois découvertes en Auvergne, prés 
iUage des Mastres-d'Astiéres, en un lieu où abondent les débris gallo-romains. 
• sont aujourd'hui déposées au Muséum de Paris. H est trËs probable <fue ces 
lies datent de l'époque romaine, car jusqu'à ce jour aucun gisement prébisto- 
! n'a été signalé sur le territoire de celte commune. Le procédé de la momi- 
lon aurait été apporté d'Egypte en Gaule par les Romains en mSme temps 
le culle d'Isis, si répinJu à la fin de l'ère impériale. 

Càiitâilhac répond une à une aux objections et il insiste notamment sur des 

contemporains qui établissent que le squelette décharné, mais non disloqué, 
luelquefois réhabillé. 

M. l'ahM VACANT, Prof, au Grand Si^'iDÎnaim de Nancy. 
',s cités sépulcrales des anciens Perses et des Parsis. Observation pré- 
ée au s^jet de l'élude de M. Cartailhac sur les sépultures à deux degrés 
âge de pierre. — M. l'abbé Vacant : Voici, i titre de simple rapproche- 
t, un mode de sépulture par suite duquel les parties du squelette devraient 
'etrouver dans l'élat des ossements pour lesquels M. Cartailhac pense qu'il y 

sépulture à deux degrés. 

se pratiquait chez les anciens Perses et se pratique encore chez les Guèbres 

Parsis, qui sont les descendants des anciens Perses. Ces rites singuliers 

conformes aux enseignements et aux prescriptions de VMvesta, le code reli- 
X de ces peuples ; mais, pour quelques parties du moins, ils peuvent remonter 
origines de la race aryenne qui a peuplé notre Europe, 
une assez grande dislance des villes, se trouve le cimelière. C'est une en- 
te entourée de très hautes murailles. Cette enceinte n'a qu'une porie en 
re ou en fer 1res soigneusement fermée. Quelquefois même il n'y a aucune 
e, de sorte qu'il faut descendre les cadavres par-dessus le mur. On place tes 
ivres debout le long de ta muraille, la face découverte. Dans quelques régions, 
:orps sont posés non pas debout, mais assis à la manière du pays, ou cou- 
1 sur le dos, les bras croisés ainsi que les jambes. Ils sont ainsi exposés pour 
les oiseaux de proie viennent les dévorer ; car on regarde comme un grand 
lieur que les chairs soient immédiatement diiacérées par des vaulours ou par 
chiens et que les os soient au plus tût décharnés. 

uand le cimetière est rempli et qu'on ne l'abandonne point, on fait de la place 
cadavres nouveaux venus, en poussant les autres dans une fosse centrale. 
n trouvera plus de détails sur ces lites funéraires dans llovelacque, PA- 



edn 14 août ISSe. — 

M, Ib Di OOSSE, k Gcnùve. 

echerches pour préciser l'âge du renne à Genève. — La région du Léman 
garnie de terrasses qui permettent de refaire l'histoire du lac, de noter ses 
irents niveaux ; le niveaux actuel est à 373 mèlres. 
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M. Gosse signale particulièrement, à la cote 451, une terrasse portant un éboulis 
considérable de roches tombées du Salève, parmi lesquelles se trouvent les ves- 
tiges de Toccupation humaine avec traces de Tindustrie de Fâge du renne. M. de 
Saussure a retrouvé une station semblable et du même âge à la cote 451 "^,10, à 
Sée, de Tautre côté du bassin lacustre. 

Tenant compte du niveau auquel ont été trouvés des briques romaines, un plat 
d'argent, une monnaie de Valentinien (364-375) et tenant compte des travaux qui 
ont amené l'abaissement du niveau artiflciellement, M. Gosse conclut que le lac 
a baissé de 0'",40 par siècle. Il se serait donc écoulé, depuis l'âge du renne, 
environ 182 siècles. 

M. Gosse ajoute quelques observations tendant à établir que l'âge du renne en 
Suisse est plus récent que dans d'autres pays, qu'en France, par exemple. Le 
voisinage des montagnes, le climat, ont dû faciliter la prolongation de son séjour. 

Discussion. — M. Cartailhac ne pense pas que le chiffre cilé par M. Gosse 
puisse être accepté sans discussion. S'il y a des terrasses inégalement espacées, 
elles prouvent qu'il y avait des arrêts plus ou moins longs dans rabaissement et 
l'on n'a aucun moyen de tenir compte de ces temps d'arrêt. 

M. PoMMEROL : M. Gosse prétend que, suivant Rutimeyer, on ne connaît aucun 
caractère pour savoir si, à l'époque quaternaire, il existait des animaux domesti- 
ques. Il me semble que de ce manque même de preuves il faudrait, contrairement 
à l'opinion de notre collègue, conclure que toute la faune vivait encore à l'état 
sauvage. Laissez-moi vous citer des faits qui viennent confirmer cette manière de 
voir. Dans les stations quaternaires qui reposent dans les anciennes berges, et 
même dans les cavernes, si on veut bien faire le classement des diverses pièces 
osseuses rencontrées, on constate l'absence presque complète des ossements du 
crâne et du tronc. Seuls, ou à peu près, les os des membres sont représentés. 
Ceci prouve qu'on apportait de loin des quartiers d'animaux tués à la chasse et 
qu'on laissait au lieu même où la bête avait été abattue le tronc entier, comme 
trop difficile à emporter. De plus, si le renne et le cheval avaient été domestiqués, 
les habitants des cavernes du Périgord auraient certainement sculpté sur l'os ou 
la corne quelques-unes des scènes de leur vie ordinaire où les animaux domes- 
tiques seraient parfaitement reconnaissables. Or, nous ne connaissons aucune 
gravure qui nous donne cette indication, soit pour le renne, soit pour le cheval. 
Au contraire, nous trouvons un grand nombre de pièces gravées représentant des 
scènes de chasse. A cette époque, il me semble certain qu'aucun animal n'était 
encore réduit en domestication. 

M. GossE rappelle le mot de l'éminent paléontologiste Rutimeyer : « Ne disons 
rien, nous n'en savons rien », et ajoute que l'on n'a trouvé le renne que dans les 
stations humaines. 

M. Caktailhac regrette que l'on revienne sur des questions si bien résolues ; 
il déclare en particulier que le renne se trouve parfaitement dans les alluvions, 
dans les repaires d'ours et d'hyènes ; il proteste contre les hésitations de ceux 
qui hésitent à généraliser pour l'Europe occidentale tout entière les conclusions 
obtenues des Pyrénées à Schussenried et de l'Angleterre en Pologne. 



Haches en pierre de types américains. — M. Gosse signale dans les collections 
delà bibliothèque de Genève une hache de provenance locale, d'après le catalogue, 
et identique à celles qu'on trouve dans les Antilles. Il connaît quatre autres haches 
exactement pareilles aux haches américaines et qu'on a exhumées des palafittes. 
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deux dans le musée cantonal vaudois (n»' 5 et 17,275), deux au musée de Genève 
(n°' 5,048 et 2,440), originaires des stations lacustres de Beaulieu et de Nyon. 

Discussion. — M. Cartailhac trouve que la forme caractéristique de la pre- 
mière hache, permet d'affirmer qu^elle est exotique. Il n^en est pas de même des 
autres, rares dans le matériel européen, mais non inconnues. 



le D' COLLIGNON. Médecin-major. 

anthropologie de la Tunisie {avec les cartes de la taille de l'indice cé- 
pkaliqiie et de l'indice nasal). — En présentant à F Association les cartes dé- 
taillées des indices céphalique et nasal et de la taille en Tunisie, M. Gollignon fait 
remarquer qu'on se trouve en présence de populations extrêmement métissées, 
mais pouvant être ramenées à un certain nombre de types principaux : les uns sé- 
dentaires, les autres nomades. 

Laissant de côté les blonds qui sont une race à part, les Turcs, les Juifs, les 
Méditerranéens européens de toute provenance et les nègres, on reste en pré- 
sence des types suivants : 

Sédentaires ou berbères : !• Un type brachycéphale, assez pur à Djerbah, se 
retrouvant à Kaaia, à Lemta, à Bizerte ; 2° un type dolichocéphale à nez droit lep- 
torhinien, répandu dans toute la Tunisie ; 3° un type dolichocéphale à nez méso- 
rhinien concave, front fuyant et menton triangulaire et fuyant, spécial au Djerid ; 
l^ un type petit dolichocéphale mésorhinien à face dysharmonique par rapport au 
crâne. Localisé à Theure actuelle dans la région où se rencontrent les dolmens. 

Nomades ou arabes : 1« Le type arabe classique à nez aquilin leptorhinien ; 
2° un type assyroïde à nez convexe mésorhinien ; 3° un type mongoloïde à nez 
aplati et pommettes saillantes ; tous trois dolichocéphales ou sous-dolichocé- 
phales. 

Enfin les tribus arabes ont été fortement pénétrées par les types sédentaires 
et légèrement par l'élément turc dans certaines régions. 



M. le Dr FAUVEIiLE, à Paris. 

La station moustérienne du Haut-Montreuil (Seine), — Dans sa communi- 
cation, M. Pauvelle démontre : que le gisement du Uaut-Montreuil, où l'on ren- 
contre par ordre de fréquence le renne, le Rhinocéros tichorhinus et VElephas 
/ïWw/^enîMs, n'est pas contemporain d'une première période glaciaire, par laquelle, 
suivant certains géologues, aurait commencé le quaternaire; qu'il n'a pu exister 
une époque où la 6* partie du globe aurait été recouverte d'une immense calotte 
de glace s'étendant depuis le pôle jusqu'au 52« parallèle, et qui aurait précédé l'âge 
chellécn où l'hippopotame vivait dans les eaux de la Seine. Il ajoute que M. Al- 
bert Gaudry ayant prouvé que le Rh. tichorhinus el VEl. primigenius résultaient 
de l'évolution du Rh. Merkii et de YEL antiquus, caractéristiques des dépôts 
chelléens, l'hypothèse en question tendrait à faire croire que les premiers ont 
apparu sur la terre avant leurs auteurs. Les fossiles ont été déposés dans une 
dépression du sol occupée par une collection d'eau douce dont on retrouve encore 
les Limnées et les Planorbes. Elle a été comblée depuis par les terrains voisins 
entraînés par les eaux pluviales. La découverte de pointes moustériennes, dont 
Fauteur montre un exemplaire, et les traces évidentes de l'action de l'homme sur 
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MM. BLEICHER et BARTHËI«EMY. à Nancy. 

Les camps anciens de la Lorraine, — MM. Blbicher et Barthélémy étudient 
les anciens camps et refuges, défendus par des remparts en blocaille, qui existent 
encore sur les coteaux des environs de Nancy. 

Ces enceintes, vulgairement désignées sous les noms de camps romains, camps 
de César, ont occupé déjà de nombreux archéologues. Mais une découverte ré- 
cente a permis de faire table rase de Fopiniop qui attribuait leur construction 
aux légions romaines. 

Des coupes pratiquées dans les remparts d'Afrique et de la Fourasse ont fait 
reconnaître que la couche extérieure de blocaille, amoncelée sans soin, recouvre 
un noyau central de matériaux calcinés et vitrifiés. 

Le camp d'Afrique et le refuge de la Fourasse sont le but d'une excursion inté- 
ressante des membres de la section. 



M. DELORT. Professeur à Auxerre. 

Dix années de fouilles dans la France centrale. Les nouveaux documents 
que nous apportons à la science paraîtront d'autant plus précieux qu'ils sont 
d'une authenticité incontestable; car nous les avons recueillis directement aux lieux 
mêmes où la race néolithique les avait déposés. Il s'agit des 5 groupes de vases 
recueillis : 

1*» Dans les grottes de l'Yonne, qui ont donné des vases apodes comme ceux que 
MM- Ribeyro et P. du ChAtellier ont recueillis en Portugal et en Bretagne. 

2° Les produits céramiques des dolmens et des tumulus sont nombreux autant 
que variés. Il est de grandes urnes dont les similaires n'ont été trouvés que dans 
le Palatinat et les palafittes de la Suisse. 

3° Ce groupe, le plus remarquable, couvert de motifs estampillés, provient du 
cimetière gaulois de Chalinargues, près Murât et paraît appartenir à l'époque dite 
Larnaudienne. Ce groupe de céramique nous conduit à la belle civilisation de 
l'époque suivante. 

^-^ De répoque gallo-romaine, où Tart du potier atteindra un degré de cuisson 
remarquable, trouvera un beau vernis et de splendides motifs décoratifs qui vont 
se perdre dans la nuit du moyen âge. Les spécimens intacts de cette brillante 
époque sont'aussi rares, que nombreux les débris. 

5° Déjà, avec la céramique de l'ère mérovingienne, tout annonce la décadence. 
Les vases dont on entoure alors les morts sont moins des porte-provisions que 
des sortes de cassolettes d'où les parfums qui durent s'en dégager nous rappellent 
les premiers temps du christianisme. 

Enfin une terre cuite des grottes de l'Yonne portant gravée l'image du soleil 
jointe à d'autres faits, nous a porté à croire que la race néolithique avait pra- 
tiqué le sabéisme, nouveau lien qui la rattacherait aux peuplades nombreuses de 
cette vénérable et féconde Asie, si bien nommée par Michelet « l'âme commune ». 



M. Gh. BOSTEAXJX, à Ceraay-lès-Reims. 

Cinietières gaulois de la Marne, Résultat des fouilles pendant les années 
1885-1886. •— Les fouilles gauloises que M. Bostealx a pratiquées cette annéo 
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M. FèUx QAIULARD, à Plouharael (Morbihaa). 

Le dolmen à double étage de Kervilor, à la Trinité-sur-Mer, et obsef^va- 
tions sur les dolmens à grandes dalles et ceux à cabinets latéraux, — En 
avril, M. Gaillard a exploré un dolmen à Kervilor, à la Trinité-sur-Mer ; ce mo- 
nument présente deux chambres superposées, séparées par un dallage de grandes 
pierres. Il a été recueilli dans la crypte inférieure, seize grains de collier en 
callaïs, six tétcs de flèche et deux vases entiers. 

Ceci constitue un dolmen à double étage. 

De l'examen et de Fétude des dolmens de la région qu'il habite, M. Gaillard 
conclut : 

1<> Que les dolmens dont Faire est garnie d'un grand dallage n'ont pas de 
cabinets latéraux et réciproquement, ceux qui ont des cabinets latéraux n'ont pas 
de grands dallages ; 

2° Quand il y a sur le même tertre plusieurs dolmens groupés, il n'y en a 
qu'un seul dont Faire est garnie de grandes dalles ou à cabinet latéral ; 

3"^ Quand dans un groupe de dolmens parallèles sur le même tertre, il y en a un 
à cabinet latéral, il est à droite des autres; s'il y en a un à grand dafllagc, il esta 
gauche. 

M. Ch. Trotin : Il existait près de Pornic une série de dolmens à chambre, con- 
firmant Fobservation faite par M. Gaillard : à savoir, que cette sorte de monuments 
mégalithiques avaient leur ouverture à l'Est. 

M. Adrien de Mortillet : Les observations de M. Gaillard relatives aux dol- 
mens à double étage ne sont pas absolument nouvelles et cette particularité n'est 
pas spéciale à la Bretape. Il y a longtemps que nous savons qu'un certain nombre 
des grandes et belles allées couvertes de la vallée de la Seine renferment plusieurs 
étages superposés de sépultures, séparés par des dallages. 



M. NICOLAS, Gond, des P. et Gh., à AvigQon. 

Découvertes dans les départements de f^au cluse et du Gard. — M. Nicolas 
présente le produit des fouilles de la grotte de La Masque, au nord du mont 
Venteux (Vaucluse). 

Presque tous les ossements Recueillis dans cette grotte par M. Nicolas appar- 
tiennent à Fépoque moustérienne. Les quelques silex taillés trouvés avec ces os 
ne laissent aucun doute à cet égard. 

11 y a là une faune des plus intéressantes, comprenant le rhinocéros tichorhinus, 
l'hyène tachetée. Fours brun, le cheval, deux bovidés de taille différente, le cerf 
et le chevreuil. 

Quant aux os d'homme, de canidé et de chèvre également retirés de la grotte, 
ils sont évidemment plus récents et doivent provenir de mélanges ou bouleverse- 
ments ultérieurs. 

Le moustérien est, jusqu'à ce jour, fort mal représenté dans le département de 
Vaucluse. C'est tout au plus si Fon y connaissait trois ou quatre gisements de 
cette époque, signalés par MM. E. Arnaud, Morel et Nicolas. Les nouvelles décou- 
vertes de M. Nicolas, qui viennent grossir ce faible nombre, ont donc une réelle 
importance. 
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M. GUUDZIN8KI, Prépar. au labor. d'anthr. des H.-Éludes, à Paris. 

Les anomalies des os propres du nez chez les Orangs, — Conformation des 
os propres du nez chez les anthropoïdes en général. 

Variabilité des os propres du nez dans l'espèce Orang. 

Les anomalies des os propres du nez des Orangs. Ces anomalies semblent 
indiquer que les os propres du nez des Orangs sont en voie de disparition. 



MM. BLEICHER et BARTHELEMY, à Nancy. 

Les camps et refuges de la Lorraine. — MM. Bleicher et Barthélémy étudient 
les camps et retranchements antiques de la Lorraine. Ils s'occupent plus particu- 
lièrement de cinq ouvrages qui ont conservé des remparts plus ou moins élevés et 
dont l'existence ne peut être mise en doute. Ce sont : les éperons barrés par un 
mur en ligne droite de la Foiirasse, de Montenoy et de Gugney ; les camps à 
enceinte double de Messein et de Tincry. 

En attendant des conclusions basées sur une étude plus complète, ils croient 
devoir insister sur le fait curieux de la calcination du calcaire, qui forme le noyau 
de deux de ces ouvrages de types très différents : le mur de la Fourasse et le mur 
intérieur du camp de Messein, dit Camp de César ou d'Afrique. 

Discussion, — M. Pomherol : Vous devez vous rappeler que, lors de notre 
excursion à la montagne de Fourasse, près de Nancy, j'ai donné la même explica- 
tion que celle de M. de Mortillet. Le but des constructeurs de ce rempart était, en 
brûlant des pierres calcaires, les seules qu'ils possédaient en cet endroit, d'arriver 
à la formation de la chaux. On devait y mêler de la terre ou du sable et au moyen 
de l'eau que l'on ajoutait ou que la pluie même devait fournir à un moment donné, 
on obtenait un mur en mortier très solide. C'était là une manière très primitive 
de se procurer de la chaux ; nous sommes au point même de la découverte de 
cette matière indispensable dans notre pays. A l'époque romaine, on ne procédait 
pas ainsi. Je n'hésite donc pas à considérer ces murs comme antérieurs à la con- 
quête, et sans doute d'origine gauloise. 

M. Saluon : Plusieurs d'entre nous se sont demandé sur place comment on 
avait procédé pour l'édification de ces remparts ; la question, très intéressante, 
mérite assurément d'être étudiée. Nous avons tous reconnu que les charbons se 
trouvaient seulement à la base. Immédiatement au-dessus, le conglomérat ren- 
ferme de l'argile cuite de teinte jaunâtre ou rougeâtre. La partie supérieure, for- 
mant crête, est blanchâtre et manque d'argile dans les coupes que nous avons 
vues. Il a fallu une puissance calorifique considérable et on ne se rend pas bien 
compte des moyens par lesquels elle a été produite. 

J'ai entendu émettre le vœu que ce camp soit conservé et compris dans le. clas- 
sement officiel des monuments historiques, je m'y associe volontiers avec empres- 
sement et je pourrai faire à Paris une démarche dans ce. sens. 



M. le Dr L. MANOUVRIERrPrôf.adj. à l'École d'anthr., à Paris. 

Essai di" anthropologie artistique sur le profil grec» — Dans ce travail, 
M. Manouvrier cherche à objectiver les raisons pour lesquelles le profil des. sta- 
tues grecques parait jouir d'une beauté spéciale.. Il montra que ce profil, lorsqu'il 
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est obtenu correctement, donne à la physionomie : 1" de la noblesse ; 2° du calme ; 
3*» de la douceur. 

La condition essentielle d'un profil grec correct consiste non seulement dans la 
continuité plus ou moins rectiligne de la ligne fronto>nasale, mais aussi dans la 
proéminence de la racine du nez en avant des yeux. 

Le profil grec est vicieux lorsqu'il est obtenu en faisant dépendre la ligne du 
front dje la ligne du nez ou inversement en prenant pour point de départ la verti- 
calité ordinaire de la première ligne ou l'obliquité de la seconde. Alors les condi- 
tions indiquées comme donnant à la physionomie les caractères ci-dessus n'exis- 
tent plus et l'on obtient des physionomies dures ou stupides. 

L'auteur estime que le profil grec convient peu aux figures masculines en général. 
Il convient surtout aux allégories sérieuses, aux figures de style. Ce n'est pas un 
profil de pure fantaisie, car on le rencontre quelquefois dans la nature, mais rare- 
ment à l'état parfait. Il ne paraît pas être plus fréquent dans la population grec- 
que. Le type adopté par les grands statuaires grecs a pu être le perfectionnement 
artistique d'un type hiératique adopté primitivement en Egypte. 

Discussion, — M. Ch. Trotin : Ce qui confirme la justesse de cette observation 
que le type grec était un type conventionnel, c'est la pose et l'expression des 
monuments archaïques de la Grèce. On peut attribuer cette uniformité canonique 
(dans le sens grec du mot) à l'origine mythologique des monuments primitifs de 
la Grèce, lesquels ont voulu se rapprocher le plus possible des ^oava. 

M. l'abbé Vacant : Je soumets à M. le D' Manouvrier une pensée qiiiTn'est sug- 
gérée par son étude aussi neuve qu'intéressante. 

L'accentuation dans le profil grec des caractères anatomiques qui distinguent 
l'homme de l'animal, donne aux traits du calme, de la majesté et de la douceur, 
par suite de la rectitude des lignes horizontales et verticales. Voilà ce qu'a exposé 
M. Manouvrier. Ne pourrait-on ajouter que, par suite de cette accentuation, la face 
reçoit de la grâce, à cause des courbes harmonieuses qui font disparaître ce qu'il 
y aurait de trop raide et de trop anguleux dans le raccordement des lignes droites? 

Je remarque qu'une observation de M. G. de Mortillet, sur l'âge relativement 
récent de la représentation des divinités, s'accorde entièrement avec les conclu- 
sions ordinaires de VHistoire des Religions. L'ancienne religion védique n'avait 
pas d'idoles et le Brahmanisme n'en a accepté qu'après l'apparition du Bouddhisme. 
Pour les fétiches, ce n'est qu'avec le temps qu'ils se sont transformés en images 
de dieux à formes humaines ou animales. 

M. Ch. Trotin : A la théorie que M. G. de Mortillet vient d'énoncer que les 
origines de l'art sont purement civiles, comme on peut le voir en Egypte et en 
Assyrie, j'ajouterai que ce qui est vrai pour ces deux pays ne l'est pas pour la 
Grèce. Pour le démontrer, je m'en rapporte aux monuments archaïques eux- 
mêmes ; je peux d'ailleurs m'appuyer sur l'autorité de nombreux savants. 

M. Manouvrier répond à M. l'abbé Vacant qu'il n'a pas eu en vue l'interpréta- 
tion de tous les traits du visage, mais seulement de ceux qui caractérisent essen- 
tiellement le profil grec. 



M. le Dr FIGATIER, à Auxerre. 



Découverte d'une nouvelle grotte magdalénienne à Arcy-sur-Cure (Yonne), 
— M. le D' FicATiER rend compte des fouilles qu'il a pratiquées dans une nouvelle 
grptte à Arcy-sur-Cure. Cette grotte, voisine de la grotte des Fées, était obstruée 
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par une grande quantité de pierrailles tombées des falaises oolithiques qui bordent 
ia Cure, et qui en avaient complètement bouché l'entrée. C'est un terrier de lapin 
qui lit soupçonner l'entrée de cette grotte. Sous environ l'°,50 de déblai, M. le D' 
Ficatier rencontra un dépôt archéologique de trente centimètres de hauteur, très 
riche en silex et autres objets de l'époque de la madeleine. Ce dépôt s'étendait 
dans toute la grotte qui mesure une profondeur de 16 mètres sur une largeur 
de trois et une hauteur de deux. Les silex trouvés étaient en nombre considérable : 
quatre mille environ, se composant de grattoirs, burins, lames, pointes, becs-de- 
perroquet ; beaucoup d'échantillons présentés à la séance sont remarquables par 
le flni de leur taille et la régularité de leurs retouches. Les instruments en os où 
corne de cervidés, moins nombreux, se composent: 1*^ de plusieurs aiguilles à 
chas remarquablement finies; l'une d'elles est exceptionnellement large; S*" de 
plusieurs pointes de sagaies entières ou en fragments ; 3° de poinçons ; A° de poin- 
tes de flèche en corne de renne à rainure centrale ; 5® de dents perforées; 6® de 
coquilles de pétoncles perforées ; 7° un trilobite fossile également percé de deux 
trous de suspension. C'est cette dernière amulette qui a fait donner à la grotte le 
nom de grotte du trilobite, qui a été adopté par M. le D*^ Ficatier. 

Discussion, — M. Adrien de Mortillet dit qu'il arrive souvent que les burins 
abondent dans les stations magdaléniennes où il n'y a pas de gravures. II est donc 
probable que ces instruments ne servaient pas exclusivement à graver, ils devaient 
aussi servir à refendre la corne, l'os et le bois. En passant et repassant un certain 
nombre de fois le burin dans le même sillon, on pouvait facilement arriver à obt^ 
nir une rainure assez profonde pour que la pièce puisse être divisée. L'examen 
des rainures que l'on rencontre sur de nombreux fragments d^os et de corne 
de l'époque de la madeleine semble du reste confirmer cette hypothèse. 



M. MAUREL, Méd. prînc. de lu marine, à Cherbourg. 

Le sang dans les races humaines *. — Même en restreignant, comme je l'ai 
fait, cette étude, et tout en désirant voir mes résultats confirmés par d'autres ob- 
servateurs, je crois que l'on peut conclure que toutes les races n'ont pas la même 
richesse de sang, et qu'elles présentent sous ce rapport de véritables différences 
ethniques. 

Ces différences peuvent se résumer dans les conclusions suivantes : 

i^ C'est la race noire qui parait avoir le nombre d'hématies le plus considérable 
(5,112,256, noirs de la Guadeloupe), puis viennent les Indo-Européens (5,000,000 
les Européens et 5,008,222 les Hindous), ensuite les Jaunes (4,474 J51 lesKhmers, 
4,334,861 les Chinois, 4,238,731 les Annamites); 

2<^ Le chiffre des Khmers est intermédiaire aux deux peuples dont ils provien- 
nent, les Hindous et les Jaunis, se rapprochant beaucoup plus de ces derniers par 
ce caractère comme pour les autres ; 

3<* Le même fait est encore plus marqué pour les leucocytes ; 

4'' Sous le rapport de cet élément, ce sont les Hindous qui ont les chiffres les 
plus élevés (5,549), puis viennent les Khmers (5,519), ensuite les Européens (5,000), 
après les Jaunes (Chinois 4, 611, Annamites 4,123), et en dernier lieu lesnoirs (3,823); 

S*" Le fait me parait être d'autant plus digne d'être signalé, que j'attribue un rôle 
important aux leucocytes dans la reconstitution du sang. 

1. Ce travail est plus complet que celui que l'auteur avait fait précédemment, ce qui explique 
les difierences qui existent entre les conclusions. 
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Discussion. — M. Fauveixe se demande si les Nègres sur lesquels M. Maurel 
a fait ses recherches étaient depuis longtemps à la Guadeloupe , et par consé- 
quent avaient pu subir un certain degré de transformation. 



M. Th. IVIIiSON, Consul des États-Unifi, à Nice. 

Les silex taillés de Breonio (Italie), — Il s'est élevé récemment une très vive 
discussion au sujet de Fauthenticité de quelques pièces en silex présentées par 
les explorateurs de ce gisement. M. Wilson, ami des deux contradicteurs, désire 
ne point prendre parti ni pour, ni contre. Il serait difficile de se faire une opinion 
sans une étude attentive de toutes les localités. 

Il n'y a pas moins de quarante-trois points avec traces d'habitat préhistorique 
aux environs de Vérone. Une seule localité, celle de Breonio, comprend neuf grotr 
tes, sept stations en plein air avec traces de toutes les époques préhistoriques, de 
l'âge de la pierre à l'âge du fer. 

M. Th. Wilson fait passer sous les yeux du Congrès quelques-uns des nombreux 
silex qu'il a pu recueillir et ceux qui lui ont été remis. C'est uniquement parmi 
ces derniers que se trouvent des pièces d'aspect singulier, de formes étranges, 
nouvelles. La première série, tout en ayant à certains points de vue une physio- 
nomie locale et particulière, se rattache évidemment aux types les plus connus de 
diverses époques de l'âge de la pierre. 

Discussion, — M. Adrien de Mortillet : Parmi les silex que M. Wilson a 
recueillis lui-même, il en est qui ne laissent aucun doute sur l'existence en Italie 
d'une époque solutréenne touchant au moustérien. Ce sont ceux qui proviennent 
de cavernes des environs de Molino. La pointe en feuille de laurier qui caractérise 
si bien le commencement du solutréen est représentée dans la série de M. Wilson 
par un certain nombre d'échantillons tout à fait décisifs ; mais il n'y a pas de 
pointes en feuille de saule à cran. Ce type, qui appartient à la fin de l'époque solu- 
tréenne, a cependant été trouvé en Italie. Lorsque M. Mérejkowsky alla visiter, il 
y a quelques années, les musées de la péninsule, j'appelai son attention sur ces 
pointes à cran. Il en rencontra dans les musées de Rome, de Bologne, de Reggio 
et de Milan plus de soixante provenant de la Toscane, de l'Emilie, de la Yénétie 
et surtout des Âbruzzes. 

Il serait fort précieux de connaître la forme des grottes de Molino. M. Stefano 
de Stefani a là un champ d'études bien autrement intéressantes que ses découvertes 
de silex de formes curieuses. 

M. Sàluon : Aux observations judicieuses que vous venez d'entendre j'en ajou- 
terai quelques-unes d'ordre intrinsèque. Je ne rappellerai pas les formes extraor- 
dinaires, pour ne pas dire extravagantes, de la plupart des silex de Breonio ; les 
faussaires se sont livrés à une véritable débauche d'imagination ; après avoir copié 
plus ou moins mal les types authentiques, ils se sont battu les flancs pour servir 
du nouveau aux amateurs. Il convient de noter qu'à Amiens, Abbeville et Beauvais 
les mêmes produits ont déjà circulé ; on dirait que ce sont les mêmes faussaires. 

Les arêtes de ces pièces toutes neuves sont vives, tandis que dans les pièces 
vraies, elles sont plus ou moins adoucies par l'usage ou le roulage. 

Les instruments antiques sont déshydratés ou présentent d'autres patines faci- 
lement reconnaissables ; tantôt c'est du cacholong et tantôt un vernis ; les pièces 
fausses de Breonio n'ont rien de semblable. 
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Le maquillage au moyen d'argile est une couverture suspecte qui disparaît au 
premier lavage pour faire place à Faspect d'une taille récente. 

Enfin, la carrière de craie d'où la matière première a été tirée a laissé des 
témoins sur beaucoup de ces silex ; j^en prends un au hasard et je fais sous vos 
yeux des marques blanches sur le drap noir de mon vêtement. Ce dernier crité- 
rium est démonstratif. A Beauvais, une petite expérimentation semblable a con- 
tribué à convaincre les spectateurs de la fausseté de pièces analogues. Les instru- 
ments antiques et réellement bons ont depuis longtemps perdu la trace de leur 
carrière d'origine ; jamais ils ne peuvent déteindre eu blanc comme ceux-ci. 

M. Adrien de Mortillet, en réponse à M. d'Ault-Dumesnil, dit que Ton a fabri- 
qué aussi des faux à Chelles, mais en très petit nombre. Ils sont en silex du pays 
et assez grossièrement taillés. 



K. de BATE, à Baye (Marne). 

La réunion de plusieurs époques de la pierre sur le même plateau. — Le 
gisement quaternaire de Fèrebrianges (Marne) contient plusieurs périodes de la 
pierre dans la même couche d'alluvion. Le type chelléen, la forme moustérienne, 
se trouvent associés dans la couche sédimentaire, et le sol arable donne des ins- 
truments de la pierre polie. Dans ces conditions, le gisement revêt un caractère 
particulier. Les pièces qu'il renferme n'ont pas été roulées. Les types chelléens 
sont en silex de formation marine, les types moustériens, au contraire, sont en 
silex lacustre et en silex de la craie. Ces derniers donnent les plus belles pièces 
étant plus faciles à traiter. Des pièces du dépôt indiquent une transition entre le 
chelléen et le raoustérien. Une face est retaillée et l'autre montre le conchoïde. 
Contrairement à ce que Ton remarque dans les couches des graviers des rivières, 
composées de plusieurs stratifications, notre gisement, qui appartient aux plateaux, 
ne présente qu'une couche unique de terrain d'alluvion. Les causes qui l'ont 
formé n'étant pas aussi puissantes que celles qui formaient les strates des vallées 
ont écrit l'histoire des progrès de l'industrie en une seule page. Dans les vallées, 
au contraire, on trouve plusieurs couches distinctes. 

Les lames et les grattoirs allongés du même dépôt représentent sa dernière 
période. 

Discussion. — M. Salmon demande à quelle altitude se trouve le gisement 
exploré; il prie en outre M. de Baye de dire si la station est sur un plateau hori- 
zontal, d'où rien n'aurait pu être entraîné, ou bien sur une déclivité, quelque peu 
apparente qu'elle fût, mais où les remaniements naturels auraient eu prise. Une 
confusion serait un inconvénient , parce que , au lieu d'une superposition chrono- 
logique des industries, 09 aurait un mélange sans conclusion utile. 



BCM. BLEICHER et BARTHÉLÉMY, à Nancy. 

De l'âge du bronze et du commencement de l'âge du fer en Lorraine. — 
MM. Bleicheb et Barthélémy présentent les résultats de leurs recherches sur l'âge 
du bronze et le commencement de l'âge du fer en Lorraine. 

Les conclusions de cette note, qu'ils ont voulu faire purement descriptive, sont : 
que si les types du bel âge du bronze se retrouvent en Lorraine, la fin de cette 
période est marquée par un bien plus grand nombre de gisements. 
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Discussion. — M. A. de Mortillet rappelle que M. Chantre et d^autres paléon- 
tologues ont trouvé au Caucase, dans des tombes appartenant au premier âge du 
fer, des statuettes en bronze, représentant des petits bonshommes avec les organes 
sexuels fortement accentués, qui ont quelque similitude avec la figurine présentée 
par M. Barthélémy. La grande fonderie de Bologne renfermait également une sta- 
tuette du même genre. Ces figures, qui sont à peu près toutes de la même époque, 
semblent n'être que des essais tout à fait primitifs et grossiers de populations 
cependant fort avancées en art sous d'autres rapports. 

M. Ch. CouRNÀUiT : Je ferai observer que ce n'est pas la première fois qu'on 
trouve une statuette ithyphallique dans un tumulus. Le musée de Zurich possède 
une statuette d'homme et une statuette de femme de 0'",03 de hauteur, dont les 
parties sexuelles sont très marquées. Ces statuettes sont munies d'une bélière et 
suspendues à un anneau de bronze. La femme a au cou un anneau non pas mobile 
mais pris dans la masse du métal. 

Ces amulettes ont été trouvées en 1878, à Lunkoffen, près de la Reuss, canton 
d'Argovie. Le tumulus contenait en outre un bracelet d argent dont une partie 
était en or, un bracelet d'argent, des fibules de bronze ornées de corail, des grains 
de collier en ambre, une grande épée en fer et cinq vases d'argile en forme de 
coupes. 

Je tiens enfin à insister sur l'authenticité de la statuette présentée par M. Bar- 
thélémy. Si elle a un aspect peu rassurant, c'est qu'elle vient d'être moulée et 
qu'elle a perdu une grande partie de sa patine ; mais je Fai vue peu de temps 
après sa découverte et elle était en tous points semblable d'aspect aux bracelets 
qui ont été trouvés avec elle. Elle est donc bien antique. 

M. DE Baye demande si l'anneau qui se trouve au cou de la figurine représente 
un torque, comme il arrive quelquefois. 



M. A. de MORTILLET, à Saiiit-Gcrmain-ou-Laye. 

Les procédés de taille de r obsidienne aux époques préhistoriques. — L'ob- 
sidienne, travaillée avec une grande perfection au Mexique presque jusqu'à notre 
époque, a aussi été utilisée dans l'ancien monde, aux temps préhistoriques. En 
Europe, on connaît surtout les ateliers grecs et hongrois qui ont fourni de nom- 
breux échantillons aux collections publiques et privées. J'ai pu acquérir une fort 
belle série de pièces de l'ile de Milo, provenant de la vente Gobineau et il m'a été 
facile, en les classant méthodiquement, de mettre en évidence l'histoire du travail 
de l'obsidienne. Le nucléus était d'abord ébauché et présentait alors une section 
triangulaire ; les arêtes sont particulièrement soignées ; elles représentent une 
sorte de feston obtenu par le détachement symétrique et alterné de petits éclats. 
Ce sont ces arêles qu'on détachait d'abord et qui restaient comme un rebut, tandis 
que les éclats détachés ensuite constituaient les lames de bon usage. Les nucléus 
ne sont pas très gros. Lorsque l'on avait enlevé tout autour plusieurs rangées de 
lames, le noyau était mis aux rebuts. 11 est rare de trouver le nucléus intact avec 
ses trois arêtes, les pièces préparées ayant presque toujours été plus ou moins 
utilisées. Ce procédé de taille assez compliqué est évidemment le résultat d'une 
longue expérience. 

Discussion. — En réponse à diverses questions, M. A. de Mortillet ajoute les 
indications suivantes : Il existe une différence, qu'il est bon de signaler, entre les 
nucléus en obsidienne de l'ancien et du nouveau monde : le plan de frappe qui est 
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brut sur les nucléus de Grèce, est, au contraire, presque toujours repiqué, comme 
écrasé, sur ceux du Mexique. Ce fait parait montrer qu^on opérait, en Europe, au 
moyen du choc, tandis qu^on employait .en Amérique le système de la pression. 
Ce serait pour empêcher le glissement de la pointe avec laquelle on exerçait une 
pression très énergique pour amener le départ de la lame que les Mexicains au- 
raient dépoli le plan de frappe. 



— Séance da IS ao&t 19SO. — 

M. l'abbé VACANT, Prof, au Gr. Séminaire, à Nancy. 

Note sur la représentation des divinités par des formes d'animatix et par 
le type humain grec, — Je soumets à M. le D' Manouvrier une réflexion que j'ai 
faite à la suite de Tintéressante étude quMl a présentée hier à la section d'anthro- 
pologie sur le type grec. 

Mon observation ne porle pas sur sa thèse que le type grec (type idéal qui n'est 
pas l'imitation de la réalité) est caractérisé par l'accentuation des différences ana- 
tomiques qui distinguent la face humaine de la face des animaux, et que ce carac- 
tère lui est commun avec le type égyptien et le type phénicien. 

Non ; mais, cette thèse admise, je me pose cette question : les Égyptiens, les 
Phéniciens et les Grecs ont-ils réalisé ce type, particulièrement dans la représen- 
tation de la divinité, en prenant pour règle de leur idéal qu'il fallait s'éloigner 
autant que possible de la tête des animaux? 

Je ne crois pas qu'ils aient adopté cette règle «t qu'ils aient eu ce dessein. 

En effet, nous voyons les dieux honorés sous la forme d'animaux et sous la 
forme d'hommes à tètes de bétes, soit chez les Égyptiens qui adorent le bœuf Apis, 
Isis à la tète ornée de cornes et le dieu à la tête d'ibis, soit chez les Phéniciens 
dont la divinité principale est Baal à la tête de taureau. Les Grecs représentent 
souvent Bacchus sous la figure d'un taureau ; ils donnent à Pan, aux dieux marins 
et à d'autres divinités des corps formés d'éléments empruntés aux animaux et 
d'autres empruntés à Thomme ; enfin, ils placent, à côté des dieux qui ont une 
forme entièrement humaine, des animaux emblématiques dont la tête était, dans 
les temps antérieurs, sur les épaules de la divinité elle-même. Minerve, par exem- 
ple, avait été représentée avec une tête de hibou : quand on lui donna une tête de 
femme, on plaça à côté d'elle le hibou. 

Un grand nombre de dieux à tête humaine avaient donc eu des têtes d'animaux; 
l'anthropomorphisme les transforma peu à peu, en tenant compte de la tradition, 
et cette transformation modifia en particulier l'Olympe des Hellènes ; mais, chez 
les Orecs mêmes, et à plus forte raison chez les Égyptiens et chez les Phéniciens, 
il y eut toujours des dieux représentés en bêtes. Il en résulte que ces peuples 
n'ont pu rejeter les traits des animaux, comme indignes de la divinité et comme 
opposés à l'idéal par lequel il convenait de la représenter. 

Ajoutons que le sentiment de la dignité de l'homme et de l'infériorité de la 
bête n'est pas non plus ce qui les a portés à se faire un type humain où tout 
s'éloignait de la tête des animaux. 

En effet, le sentiment de la distance qui sépare l'homme de la bête n'existait 
pas chez eux, comme il existe chez nous. Les Égyptiens adoraient les chats, les 
ibis et d'autres animaux. Pour les Grecs, ils voyaient dans l'esclave comme un 
anneau qui reliait l'homme à la bête, puisqu'ils se demandaient si l'esclave était 
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de la même nature que son maître, et il ne faut pas oublier que Phidias faisait 
son Jupiter avant que la Grèce eût entendu les leçons de Socrate et des philo- 
sophes qui le suivirent. 

Ceux à qui l'on doit le profil grec n'ont donc point cherché les règles de leur 
idéal dans l'intention d'accentuer ce qui distingue l'homme de la bête. 

Ils sont arrivés à ce résultat, conduits par un sentiment esthétique. C'est en 
s'appliquant à donner au type humain tout ce qu'ils trouvaient de calme, de ma- 
jesté, de douceur dans les tètes qui étaient sous leurs yeux, qu'ils ont créé le 
profil grec. 



M. BXJBICHER, à Nancy. 

Origine et nature de quelques matières premières employées par les peu- 
plades primitives d'Alsace, de Lorraine et de Champagne. — M. Bleicher a 
particulièrement étudié à ce point de vue les matières destinées à l'ornementation, 
telles que le corail, l'ambre ou succin, le jayet, l'ivoire, et y a ajouté celle d'un 
tissu grossier provenant d'un tumulus de Hatten (Basse-Alsace). 

Deux fragments de corail soumis à son observation lui ont donné les sclérites 
du polypier ; ils provenaient, l'un d'un tumulus de la forêt de Haguenau (collec- 
tion de M. Nessel), le second de la collection de M. Nicaise (cimetière des Yaril- 
les, commune de Bouy, Marne). 

Les recherches qu'il a faites sur Vambre ou succin, provenant de différentes 
stations et de différentes époques, lui font supposer que l'ambre vrai est assez 
rare et que le plus souvent il s'agit du succin qui peut se trouver autre part que 
sur les bords de la Baltique, dans les lignites tertiaires de la Champagne par 
exemple. Le jayet ou Ugnite, façonné en anneaux de jambe ou de bras, n'est pas 
rare en Alsace dans les sépultures préromaines et peut-être mérovingiennes et se 
retrouve en Champagne, d'après M. Nicaise. Grâce au procédé employé par M. von 
Gumbel pour dévoiler la nature végétale des combustibles minéraux, M. Bleicher a 
pu découvrir au microscope, dans tous ces anneaux de jayet ou de lignite, des 
débris de vaisseaux, des lambeaux d'épiderme, enfin même, dans certains cas, des 
grains de pollen. L'origine de cette matière d'ornementation est du reste encore à 
découvrir. Un fragment de bracelet, provenant des sépultures de la station préro- 
maine de Herrlisheim, près Colmar, a donné en coupe microscopique les caractères 
évidents de l'ivoire. 

Enfin, le tissu grossier du tumulus de Hatten, que son collègue et collaborateur, 
le docteur Faudel, lui a soumis, paraît, par ses réactions chimiques de couleur, 
ses caractères microscopiques, devoir être rapporté plutôt au lin qu'à toute autre 
matière textile. 



M. Auguste NICAISE, à Chàlons-sur-Marne. 

La sépulture néolithique de Montcetz-V Abbaye (Marné). — - En 1885, il a été 
découvert, sur le territoire de Montcetz-1' Abbaye (Marne), par un carrier nommé 
Jacquier- Loisy, au lieu dit les Aulnes, une sépulture de l'époque de la pierre 
polie renfermant un squelette dont les os longs et le crâne étaient bien conser- 
vés. Quelques silex taillés, lames, grattoirs, pointes étaient placés dans la sépul- 
ture. Autour du corps, sur les ossements, au milieu et au-dessous d'eux on a dé- 
couvert de nombreuses rondelles en coquilles, de pecten probablement, toutes 
percées d'un trou très large relativement au diamètre de la rondelle. Ces rondelles 
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se montraient au nombre de plus de 700. Du côté droit du squelette, à la hauteur 
de la main, on a découvert également un anneau en coquille de pecten de deux 
centimètres et demi de diamètre, large de cinq à six millimètres, bombé en demi- 
cercle à son pourtour extérieur, plat sur sa circonférence interne; ne portant au- 
cune trace d'usure par suspension, ayant exactement Paspect d'une de ces bagues, 
telles qu'on en a fabriqué à toutes les époques en métal, en os, en bois, en ivoire 
dans des civilisations moins reculées. 

Le corps de Pinhumé avait probablement été enduit d'une coloration d'ocre 
rouge on placé dans une couche de fer oligiste, car toutes les rondelles en coquille 
portent les traces évidentes de cette matière rougeâtre. 

La provenance de cette découverte est absolument certaine, ainsi que l'indi- - 
quent d'ailleurs le nom de l'inventeur et le lieu-dit où elle a été effectuée. 



M. GUIONABD, V.-Prés. de la Soc. d'hist. nat. de Loir-et-Cher, à Sans-Souci, Ghouzy 

(Loir-et-Cher). 

Les silex éclates et la hutte des Vernous, — M. Guignard relaie la découverte 
faite par lui d'une hutte au lieu dit les Fernous, sur le territoire de la commune 
de Ghouzy. Il présente à la section les divers objets trouvés près de cette habita- 
tion, notamment un certain nombre de silex blonds, d'autres admirablement pati- 
nes à craquelure produite par le feu ou les agents atmosphériques, quelques débris 
de poteries des périodes gallo-romaine, mérovingienne et franque et des couteaux 
de fer trouvés au même lieu sur le champ du sieur Bisson. 



M. le D' FAUVELLE, à Paris. 

Des différences intellectuelles dans un même groupe ethnique, — M. Fau- 
TELLE rappelle d'abord que l'intelligence est la manifestation de linflux nerveux 
dans les couches grises corticales du cerveau, manifestation caractérisée spécia- 
lement par la mémoire et la volonté ; puis il donne une description succincte de 
la structure du centre cérébral. 

Il divise ensuite les différences intellectuelles en subjectives, c'est-à-dire dépen- 
dant de l'organisation elle-même, et en objectives, résultant de l'influence des mi- 
lieux et spécialement de l'éducation et de l'instruction. 

Après avoir énuméré ces différences, M. Fauvelle recherche comment, au milieu 
de tant de variations, le type cérébral humain non seulement se maintient mais 
progresse d'une manière continue. Il en trouve la raison en ce que, dans toute 
société démocratique, le rôle des individus change à chaque génération et qu'ainsi 
toutes les variations, tous les progrès de l'organe cérébral se propagent et se géné- 
ralisent par l'hérédité. Il en conclut que, comme la démocratie empêche la forma- 
tion des castes et par conséquent le maintien des mêmes fonctions dans les mêmes 
familles, c'est la forme sociale la plus hygiénique pour le centre intellectuel. 

Discussion. — M. l'abbé Vacant : La statistique des éléments qui contribuent à 
former les diverses intelligences et les divers caractères d'un groupe d'individus, 
serait assurément aussi utile qu'intéressante. Mais les difficultés de l'entreprise de 
M. le D^ Fauvelle ne sont-elles pas insurmontables ? Gomment faire la part de 
tous les éléments subjectifs, comment surtout déterminer l'influence du libre arbi- 
tre (dont M. le D' Fauvelle reconnaît l'existence) dans la formation de chaque 
esprit et de chaque caractère ? 
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L'action si complexe du milieu physique et social semble aussi échapper, dans 
le détail, à nos investigations : c'est la conclusion qu'on tire de l'ouvrage de 
M« Marion sur la Solidarité morale. 

Prenez un jeune homme de vingt ans, avec ses connaissances, ses aptitudes, 
ses vertus, ses vices : comment retrouver à travers ces vingt ans les efforts per- 
sonnels, les influences de l'hérédité, de l'éducation, des relations sociales, l'action 
du régime, du climat, toutes choses sans nombre qui pourtant ont contribué à 
faire de ce jeune homme ce qu'il est? 

Le mouvement actuel de la population, dont M. le D*^ Fauvelle a fait ressortir 
les avantages, ajoute encore de nouvelles difficultés au problème dont il a le cou- 
rage d'entreprendre la solution. Les situations changent les hommes, aussi bien 
que les milieux : comment apprécier les influences subies dans une vie pleine de 
péripéties et de pérégrinations ? 

M. Fauvelle : Je reconnais parfaitement que le sujet que j'ai traité présente 
des difficultés considérables, mais c'est précisément pour tâcher de les atténuer 
que je cherche à y répandre quelques lumières. Gomme je l'ai dit, l'intelligence 
est influencée d'abord par le tempérament, puis par la prépondérance d'un des 
appareils qui, avec le cerveau, constituent le système nerveux, ganglion splanchni- 
que et centre médullaire. Mais les différences principales dépendent d'abord de 
l'organisation cérébrale, puis de l'influence exercée par le milieu ambiant physique 
ou intellectuel. 

Les personnes qui, comme Thonorable membre auquel je réponds, sont appelées 
à connaître et à diriger les intelligences, doivent donc tenir compte de ces divers 
éléments, si elles veulent agir en connaissance de cause. C'est un sujet neuf, 
quoique bien ancien, et qui mérite l'attention des anthropologistes. 

En ce qui concerne le libre arbitre, dont je n'ai pas parlé, M. l'abbé Vacant 
m'a mal compris. Je ne regarde comme dépendant de la volonté que les contrac- 
tions musculaires qui produisent les actes quels qu'ils soient, et encore souvent 
lui échappent-elles sous l'influence de sensations violentes. Quant aux actes eux- 
mêmes, ils sont déterminés par les circonstances de milieu et de tempérament. 



M. Adrien da MOBTIUJET, à Saint-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise). 

La Corse préhistorique, — Les recherches dans l'île ne sont encore qu'à leurs 
débuts. Elles y sont assez difficiles pour que M. A. de Mortillet ait dû se conten- 
ter de noter ce qu'il a vu entre les mains des gens du pays. 11 n'y a rien qu'on 
puisse rapporter au quaternaire, mais les époques suivantes sont représentées par 
quelques pièces caractéristiques : le Robenhausien par des haches en pierre polie, 
le Morgien par des haches en bronze à bords droits, le Larnaudien par des haches 
en bronze à ailerons, et l'HalIstattien par des fibules. 



M. Pabbé J.-M. BÉROUD, à Coligny (Ain). 

Nouvelles fouilles faites dans la grotte des Balmes, près de Fillerever- 
sure (Mn), — La subvention, si gracieusement mise à ma disposition par l'Asso- 
ciation Française pour la continuation des fouilles, m'a permis, tout d'abord, de 
faire enlever plus de 300 mètres cubes de matériaux appartenant aux formations 
alluviales s'étalant encore intactes au-dessus du sol de la carrière et d'en extraire 
une quantité considérable d'ossements fossiles appartenant toujours à VAntiquus 
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OU au MeridionaliSy au Rhinocéros Tich.j au Felis Léo, à VHtjasna,2Hi Gtilo bor., 

au Megaceros, au Corvus, à VAquila, etc., etc , et ensuite d'ouvrir, dans le 

sous-sol, une large et profonde tranchée. — J'arrivais ainsi à me rendre enfin 
compte de l'allure et de la teneur des diverses formations successivement entas- 
sées dans cette excavation énorme mesurant plus de 2,000 mètres cubes. — Le 
fond de cette excavation est occupé par une formation argileuse, due aux eaux de 
suintement et d'infiltration de la surface et renferme les restes fossiles du Renne. 
Au-dessus viennent, par ordre de succession, sauf quelques détails, les forma- 
tions signalées l'an dernier au Congrès de Grenoble., 



M. le Dr NOELAS, à Roanne (Loire). 

Sur les silex tertiaires intentionnellement taillés de Ferreux (LoireY . — Un 
sommaire géologique et une coupe transversale de la vallée actuelle de la Loire à 
Roanne et à Ferreux établissent la continuité des terrains qui recèlent ces silex avec 
les tertiaires de la Llaute-Loire, de l'Allier, de la Limagne et de l'Orléanais et font 
reconnaître un étage miocène aquitanien ; un helvéto-tortonien de sables maigres 
ou ferro-manganiques et d'assises de gros cailloutls que feu Gruner regardait 
comme pré-pliocène, indépendant, étage analogue à celui d'Olta en Portugal ; de 
plus des falaises astiennes et saint-prcsticnnes , pHocènes ; ces terrains caracté- 
risés par les fossiles tertiaires, notamment les hipparions, avec des silex inten- 
tionnellement ouvrés correspondants, sont figurés dans les planches. 

Les premiers , postérieurs à Thenay, éclats naturels ou obtenus par le feu , 
avec bords abattus et retouches, touchent la marne aquitanienne. Les seconds, dans 
la butte ballastière des Franchises : petits couteaux en silex jaspé, grattoirs aplatis 
à bords retouchés ou rabattus, conchoide esquille et plan de percussion évidents, 
aspect vaguement moustérien ; entre les couches des sables ferro-manganiques 
tortoniens ; au même niveau dans les sables maigres, espèces de nucléus, n"* A ; 
des racloirs à grandes cassures, à bords retaillés épais et parties corticales 
(n®*» 1, 2, 3). Dans les prolongements tortoniens du lieu dit la Font-Darrot, fines 
pointes à barbelures plus ou moins ondulées ; couteaux et petits racloirs. — Dans 
le gros cailloutis des Franchises et de ses annexes de la base au sommet : pointes, 
têtes de flèches déjà prismatiques, de grandes pointes et un développement de 
couteaux aussi prismatiques de forme presque moustérienne, tout cela avec les 
caractères de la percussion intentionnelle. Deux pièces émérites en ressortent : 
un outil courbé sur le plat, à dos épais cortical, à bord intérieur marqué de re- 
touches calculées savamment ; un autre, plutôt grattoir, qui a passé au feu et en 
est resté mat et bruni, dessous plat, dessus à grands éclats, biseau travaillé de 
retouches, témoignant de recherches des formes nouvelles et les meilleures. Les 
troisièmes silex, ceux du pliocène des falaises éboulées et des terres de glisse- 
ment, non en proportion des précédents pour la perfection, mais tendance aux 
formes prismatiques accusées dans des couteaux, pointes et grattoirs encore 
pseudo-moustériens ; passant au saint-prestien, pré-chelléen. 

Conclusion : Il existe dans les terrains tertiaires des Franchises de Ferreux 
des silex intentionnellement taillés ou ouvrés ; c'est une nouvelle station soumise 
aux investigations de l'anthropologie. 

1. Le même sujet a étë publié dans les Annales de la Société d'agricuHure, arts et belles- 
lettres de la Loire. Saint-É tienne, mois de février 1886. 
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M. GARTAHiHAC, à Toulouse. 

Les habitants de la vallée de Bethmale (Ariègé), — Cette vallée, située au 
sud de Saint-Girons, dans la direction du mont Vallier, est l'une des plus intéres- 
santes des Pyrénées au double point de vue de l'archéologie préhistorique et de 
l'anthropologie proprement dite. M. l'abbé Cau-Durban, curé de la paroisse de 
Bordes qui ferme l'entrée de la vallée, a montré une fois de plus qu'il suffit de 
recherches patientes et intelligentes pour mettre au jour les trésors de nos mon- 
tagnes, et combler les vides de nos cartes archéologiques. Grottes et gisements 
de divers âges lui ont déjà fourni une précieuse collection. M. Cartailhac espère 
que l'Association française voudra bien aider M. Gau-Durban à continuer ses 
fouilles. 

La vallée de Bethmale comprend un petit groupe de hameaux dans lesquels la 
population est restée singulièrement à l'abri des croisements et des influences 
extérieures. Si l'on assiste à la sortie des offices religieux on est frappé de l'unité 
de type. On voit aussi les gens revêtus de costumes tout à fait originaux et fort 
remarquables. 

M. Cartailhac fournit, «d'après M. Cau-Durban et d'après ses propres observations, 
des renseignements détaillés sur les mœurs et coutumes de ces Bethmalais ; 
M. Cartailhac présente les documents démographiques basés sur une période de 
dix années et les résultats anthropométriques qu'il a commencé à relever. 



— Séance du lO ao&t 19SB. — 

M. Philippe SALMON, à Paris. 

Présentation de deux instruments de silex Waspect pressinien. — M. Sal- 
MON présente deux instruments de silex dont la matière semble analogue à celle 
du Grand-Pressigny (Indre-et-Loire) : 1<* un grattoir allongé, fort usé et dont les 
bords latéraux ont été retouchés afin de ménager la main ; ce grattoir provient 
de la commune de Vaudeurs (Yonne), lieu dit Chiloux ; 2« une sorte de perçoir à 
base épaisse provenant de la commune de Cerisiers (Yonne), lieu dit le Four-d- 
Chaux. Ces deux localités sont d'assez riches ateliers dans un pays où le silex 
abonde. La matière des pièces présentées est rougeâtre, translucide et cireuse. 

M. Salmon demande aux géologues et aux minéralogistes si^ comme plusieurs 
personnes l'ont pensé, on peut attribuer à la matière de ces instruments l'origine 
lointaine du Grand-Pressigny ; il rappelle ensuite le projet formé par M. Cartailhac 
de publier la nomenclature des silex pressinîens recueillis dans les dolmens, en 
ajoutant que, pour bien connaître l'expansion du silex du Grand-Pressigny, il 
conviendrait sans doute de relever les objets de même matière dans toutes les 
stations et découvertes sans exception. Cette question touche au sujet intéressant 
du mouvement des populations préhistoriques au moyen de migrations et d'é- 
changes. 

Discussion, — M. p'Ault du Mesnil, après un examen attentif à la loupe, dé- 
clare que la pâte des silex présentés est trop fine pour permettre une attribution 
au Grand-Pressigny; il s'associe d'ailleurs entièrement au vœu exprimé par 
M. Salmon. 
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M. l'abbé AACSON, à Ham, prés Longuyon (Meurthe-et-Moselle). 

Fouilles et découvertes à Hyssarlick et Mycène. — Il existe cinq villes su- 
perposées sur la colline d'Hyssarlick où elles occupent une hauteur de 16 mètres; 
les objets d'art, industrie, poterie, ustensiles^ bijoux sont plus parfaits dans la 
ville primitive ; cette perfection décroit dans les suivantes ; celle de la quatrième 
est rudimentaire ; la cinquième est d'un caractère grec tout différent. Les peuples 
qui s'y sont succédé ont la même origine, — aryenne. 

Partout mélange d'objets perfectionnés en cuivre, or, électron avec les indus- 
tries et armes de pierres. 

Même remarque pour Mycène. Peu de bronze, mais alliage très faible de zinc. 
Couche de cuivre fondu couvrant toute la surface occupée par la seconde Troie. 

Discussion, — M. Adrien de Mortillet dit que les découvertes de M. Schlie- 
mann lui inspirent une certaine appréhension. Il y a dans ses mobiliers funéraires 
des choses bien disparates. L'esprit est invinciblement porté à la méflance. 

M. Cartàilhac dit que les travaux du D' Schliemann lui inspirent au contraire 
la plus grande confiance. Il ne faut pas oublier qu'en nous éloignant de l'Europe 
occidentale nous devons aussi oublier un peu nos classifications, surtout lorsqu'il 
s'agit du protohistorique. 

M. VILANOVA T PŒRA, Prof, de paléontologie à l'Univ. de Madrid. 

Sur la période du cuivre, — Dans un ouvrage sur la Protohistoire ibérique 
qui a été couronné dans le concours ouvert par les héritiers de M. D. Fernando 
de Castro à Madrid, j'ai eu le bonheur de pouvoir ajouter pas mal de découvertes 
relatives à la priorité dans la péninsule de la période du cuivre sur celle du 
bronze, parmi lesquelles je dois indiquer celles d'Enguera, d'Atcoy, de Cuevas, 
Saint-Vicente-de-la-Barquera et d'autres qui m'ont procuré des haches plates de 
cuivre, mêlées avec d'autres néolithiques dans des cavernes et des enterrements. 
Parmi ces beaux échantillons j'en ai pris deux que je soumets volontiers à l'exa- 
men de la section, et spécialement à celle de mon ami M. Mortillet jeune, 
pour qu'il veuille avoir l'obligeance de déclarer si c'est bien la réponse à la ques- 
tion qu'il a bien voulu m'adresser à la session de Rouen, relativement aux haches 
plates. Au reste, celles que j'ai le plaisir d'exhiber ont été préalablement analysées 
par un chimiste distingué, lequel déclare que, traitées par l'acide nitrique, il n'a 
été trouvé rien autre chose que du cuivre. Ce résultat ne m'a pas surpris, car je 
suis persuadé que le jour où cette opération s'appliquera aux nombreuses haches 
plates qu'on trouve dans bien, des musées, et même dans celui de Nancy, il sera 
démontré que toutes sont du métal pur. 

Mais cette question soulevée par moi dans le congrès de Lisbonne et reproduite 
dans les sessions d'Alger et de Rouen, vient de recevoir une confirmation des 
plus brillantes dans l'ouvrage que, sur les âges préhistoriques d'Espagne et Por- 
tugal, vient de publier mon ami, M. Cartàilhac, lequel je m'empresse de félici- 
ter de tout mon cœur, et d'autant plus que je le vois se rendre à mon opinion. 
Je dois encore lui faire mes sincères compliments pour avoir presque renoncé à 
l'homme tertiaire, quoiqu'il soit regrettable que l'opinion contraire ait été sou- 
tenue dans la préface par l'honorable et savant maître à tous, M. Quatrefages, car 
avec ces idées pas trop harmoniques, le livre offre un exemple très peu édifiant. 
Je dois pourtant déclarer que, relativement à mon pays, le beau livre de Cartàilhac 
se trouve en défaut sur beaucoup de faits très intéressants, que je tâcherai de 
suppléer dans la publication prochaine de l'ouvrage couronné. 
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Ce sera alors l'occasion de mettre dans son véritable point de discussion Pau- 
thenticité des statues de Jula, mise en doute par Cartailhac, parce qu'il ne connaît 
pas leur gisement et les constructions qui se trouvent dans le même endroit, et 
qu'il ignore le nombre très considérable de ces objets d'art. 

Je ne finirai pas sans adresser un vœu à la section, c'est de vouloir bien accepter 
l'idée de publier un jour et sous son patronage, le vocabulaire pré ou protohis- 
torique que j'ai cru devoir ajouter à mon livre, dont voici les feuilles en espagnol ; 
mais on pourrait décider de le faire rédiger par une commission spéciale dans 
toutes les langues de l'Europe, comme on a fait pour mon Dictionnaire géogra- 
phique et géologique, ^^ 

M. ÉmUe RTVIÉRE, à Paris. 

Faune des reptile s, des oiseau x et des poissons trouvés dans les grottes 
de Menton^ en Italie, — M. Rivière donne lecture d'un mémoire qui a pour but 
de compléter la note qu'il a publiée l'année dernière au congrès de Grenoble, 
touchant la faune des grottes de Menton. 

Dans ce nouveau travail, l'auteur étudie trois groupes de vertébrés comprenant 
les reptiles, les oiseaux et les poissons. 

a. Les reptiles sont représentés par les deux genres Bufo (crapaud) et Rana 
(grenouille) ; le premier indique un animal de très grande taille, voisin par ses di- 
mensions du Bufo agua de l'Amérique du Sud. 

h. Les oiseaux sont représentés par 42 espèces différentes, chiffre considérable 
et bien supérieur à celui des espèces qui ont été trouvées jusqu'à présent dans les 
autres cavernes de France et même d'Europe. Ces espèces appartiennent au 
groupe des oiseaux de proie diurnes et des oiseaux de proie nocturnes, aux pas- 
sereaux, aux gallinacés, aux échassiers et aux palmipèdes. 

c. Les poissons constituent 7 espèces différentes dont une fossile: un Strophodus 
des terrains jurassiques, et 6 espèces vivantes qui sont ou des Cténoïdes, tels que 
Sciasna aquila (maigre), ou des Cycloïdes, genres Thynnus (thon), Labrax (lou- 
bine), Salmo (saumon), Trutta (truite) eiJnguilla (congre ou anguille?). Les uns 
sont des poissons de mer, les autres des poissons d'eau douce. Parmi ces derniers, 
il en est qui n'ont pu être péchés qu'à des distances considérables des grottes de 
Menton. Le fait est important à relever au point de vue des migrations ou des 
coutumes d'échange des peuplades quaternaires desdites grottes ; annoncé déjà 
par l'auteur, l'année dernière, dans sa communication sur les coquilles des mêmes 
cavernes, ce fait est aujourd'hui absolument confirmé par cette nouvelle étude de 
M. Rivière. 

M. le D' L. MANOUVRIER, Prof. adj. à l'École d'anthr., à Paris. 

Observation d'une anomalie des orteils. — Cette anomalie, observée sur un 
ouvrier verrier à Nancy, consiste dans une exagération de la longueur des trois 
premiers orteils, exagération portant sur chacune des phalanges et telle que le 
quatrième orteil, normal, est moins long de près de deux centimètres que le troi- 
sième. Le porteur de cette anomalie ne s'en était pas aperçu. 



M. D'AULT-DUMESNIL, Admin. des Musées, à Abbeville. 

Les terrains quaternairesr des environs d' Abbeville, 
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GRASSET, Prof, à la Fac. de méd. de Montpellier. 

GROSS, Prof, à la Fac. de méd. de Nancy. 

HEGHT, Prof, à la Fac. de méd. de Nancy. 

HERRGOTT, Prof, à la Fac. de méd. de Nancy. 

LADAME, Privai-docent à l'Univ. de Genève. 

PAMARD, Chir. des hôp. d'Avignon. 

PICOT, Prof, à la Fac. de méd. de Bordeaux. 

PONCET, Prof, à la Fac. de méd. de Lyon. 
SBCBiTAiBBs MM. BARBIER, lut. des hôp. à Patis. 

PARISOT, Prof. agr. à la Fac. de méd. de Nancy. 

L. H. PETIT, Bibl. adj. à la Fac. de méd. de Paris. 

SIMON, Prof. agr. à la Fac. de méd. de Nancy. 



— Séance du 18 août 19SB. — 

M. Auguato VOISIN, Méd. de la Salpêtrière, a Paris. 

Observations d'aliénation mentale aiguë traitée et guérie par l'hypno- 
tisme, — Aux congrès de BJois et de Grenoble, M. Auguste Voisin avait déjà dé- 
montré, dans deux communications, la possibilité de déterminer le sommeil hyp- 
notique chez des aliénés. Il avait aussi démontré que les effets de Phypnotisme et 
les suggestions qu'il permet d'employer ont une influence curative chez ces ma- 
lades. 

Cette nouvelle communication a pour but d'affirmer davantage les conclusions 
déjà présentées par l'exposition de deux faits tout récents où le sommeil hypno- 
tique a pu être obtenu, à la Salpêtrière, chez deux aliénées atteintes l'une de manie, 
l'autre de lypémanie aiguë. 

Chez la première malade, agitée, le sommeil n'ayant pu, à un moment donné, 
être obtenu par les procédés habituellement employés (la fixation du regard ou du 
doigt de l'expérimentateur), les deux yeux ont été maintenus ouverts au moyen de 
deux écarteurs palpébraux et la lumière de la lampe à magnésium dirigée sur 
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eux pendant dix minutes, a déterminé le sommeil. En deux jours, la malade, qui 
présentait au début une agitation des plus grandes et se livrait à des actes lubri- 
ques, était complètement calmée et sa tenue était excellente. 

La seconde malade, lypémaniaque, refusait de manger depuis quinze Jours ; 
elle gâtait et se livrait constamment à des tentatives de suicide. A la première 
séance d'hypnotisme, elle fut endormie en dix minutes. A son réveil, elle com- 
mença à obéir aux suggestions faites pendant le sommeil, cessa de gâter et con- 
sentit à boire du lait. Actuellement, au bout d'un mois du traitement appliqué tous 
les deux jours, elle est guérie et travaille cinq heures par jour. 

En résumé, ces deux nouvelles observations prouvent d'une façon très nette 
que le sommeil hypnotique peut être obtenu dans l'aliénation mentale aiguë, soit 
pendant l'excitation maniaque, soit au cours de la folie lypémaniaque des plus 
intenses. 



Étude des phénomènes réflexes comme diagnostic du sommeil hypnotique. — 
Chez trois malades, l'une atteinte d'ataxie locomotrice progressive, la seconde 
hystéro-hypocondriaque, la troisième, aliénée lypémaniaque non hystérique, ayant 
des idées de suicide, M. Auguste Voisin a obtenu les phénomènes suivants : 

Chez les deux premières, la pression, le pincement, la percussion d'une partie 
d'un membre, donnent lieu, aussitôt qu'elles sont hypnotisées, à des secousses 
qui se transmettent au membre excité et à tout le corps et qui sont suivies chez 
l'ataxique de contracture avec flexion forcée et demi-supination du membre pincé 
ou frappé. Ces secousses durent de une à trois secondes chez ces malades. 

Chez la troisième, non hystérique, le phénomène est produit à la face par la 
fixation du- regard ou d'un corps brillant. La face entière est prise de secousses 
convulsives très fortes. La physionomie présente l'apparence d'un grand malaise et 
la peau de là face, ainsi que les conjonctives, rougissent d'une façon très nette. 

Les secousses cessent avec l'action excitante, mais si cette excitation est main- 
tenue, elles continuent. 

M. Aug. Voisin ne pense pas que ces phénomènes soient dus à l'hyperexcitabilité 
neuro-musculaire, quoique les malades fussent en état de léthargie. Il croit cepen- 
dant que leur cause pathogénique est du même ordre. Mais leur caractère nette- 
ment réflexe doit être comparé à ce qui se passe chez les animaux auxquels on a 
supprimé l'encéphale ou sectionné complètement la région cervicale de la moelle 
épinière et chez qui une excitation périphérique provoque des mouvements réflexes 
exagérés. 

Il y a donc chez ces malades coïncidence de l'état léthargique et partant de la 
suppression à peu près complète de l'activité cérébrale, avec l'exaltation de la 
force excito-motrice de la moelle épinière et du bulbe rachidien. M. Auguste Voi- 
sin pense que c'est par la recherche du caractère objectif du sommeil hypnotique 
qu'on arrivera à se mettre à l'abri de la simulation. 



, PrivaX-^c» à ITniv. de Genève. 

Sur un cas de myopathie atrophique progressive^, — M. le D' P. Làdàiib 
communique un nouveau fait de myopathie atrophique progressive du type facio- 

1. Le <;as présenté à Nancy avec 2 photographies da malade, a été publié in extenso dans la 
Revue de médecine, numéro du 15 octobre 1886.' 



nUAULT, — KOUVËAUX APPAREILS WÉDICO-CHIRUBGICAU: 

scapulo-taumèral de Landouzy-Dëjcrine (forme juvénile de Erb avec | 
de la face). Dans ce cas, la galvano-faradisation individuelle des musc) 
a donné de bons résultats, car la maladie a été momentanément arr^ 
marche, cl les mouvements ont été améliorés. 



H. Paul I-iNDOWBKI, â Paris. 

Traitement local de la dijsménorr/iée membraneuse. — M. Pau! 
traite la dysménorrhée membraneuse de la manière suivante : lorsqu'i 
riiifluence d'un état général, il faut lui opposer un traitement généra 
contraire elle est bien localisée, le Iraiiemcnl local par l'électro-cau 
s'a jours après la terminaison des règles, suffit. Il est nécessaire de 
à cette application qu'après avoir dilaté les oriUces utérins d'une raanii 
suffisante, à l'aide d'applications successives de cônes d'épongé prépi 
en plus volumineux ; on applique alors le cautère porté au rouge so 
promenant légèrement et rapidement sur la surface endoraétrique, on 
garder le lit pendant une semaine. 



H. A. NETTEH, Dîbl. univers, à Nnocy. 

Traitement de la coq%teluche par l'oxymel scillitique. — H. P 
d'abord remarqué que dans la première période de la bronchite ou 
bruits sibilants, l'oxymel scillitique, donné tel quel, sans excipient, pr 
très peu de jours une abondante sécrétion sur la muqueuse Irachéo-br 
de là un passage rapide à la période catarrhale. Depuis une douzaii 
traitant de celte manière la coqueluche, ii a obtenu les plus brillants 
sorte qu'aujourd'hui la médication se trouve adoptée à Nancy par plus 
confrères, notamment par MM. les professeurs et agrégés Hecht, Remy 
Au bout de deux à trois jours, quelquefois même en moins de temp 
changent de caractère, en ce que la toux devient grasse, et que le 
arrivent â la gorge et dans la bouche dès les premiers instants de la 
lors la rapidité de la guérison dépend de l'âge et de la force des en 
qu'ayant plus ou moins de trois ans et étant plus ou moins forts, ils 
avalent leurs mucosités. 

Doses: Chez l'enfant à la mamelle, 30, 40, no gouttes dans les 91 
l'intervalle des mises au sein. Chez l'enfant d'environ deux ans, 1 à 5 
café dans l'espace d'une heure. A trois ans et au-dessus, 6 à 7 cuilk 
Chez l'adulte, s à 9 (ne pas donner le remède en dehors de l'beur 
recommencer quotidiennement jusqu'à cessation des quintes). 

Discussion. — M. Remï confirme les résultats annoncés par M. Ne 
pu constater chez plusieurs malades. 



H. BTJATJLT. à Paris. 

Nouveavx appareils ■midicochirurgîcattx. — M. Rdault présent 
pareil, dit aspirateur-injecleur, permettant de faire suivre immédlatem 
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tion d'un liquide morbide d'une injection médicamenteuse ou antiseptique dans la 
cavité qui le contenait. 

2<^ Une sonde gastrique, dite à douches stomacales, permettant le lavage de 
Festomac avec la plus petite quantité de liquide laveur possible. 

Discussion, •— M. Bouchard ajoute qu'en effet, avec les anciens appareils, l'abus 
du lavage de l'estomac, qui a été considérable, avait eu de graves inconvénients, 
car la distension mécanique des estomacs plus ou moins malades avait produit 
l'anorexie et l'amaigrissement consécutif. Avec l'appareil de M. Ruault rien de 
pareil n'est à craindre, puisque le lavage est effectué avec une très petite quantité 
de liquide qu'on peut de plus retirer immédiatement. 



M. OAIRAL père, à Carignan (Ardennes). 

Traitement des maladies de matrice par les liquides et suppression des 
cautérisations, — M. Gairal, considérant que les cautérisations du col de l'utérus 
causent parfois des accidents plus ou moins graves, propose de substituer à ces 
cautérisations des liquides appropriés à la nature de la maladie en maintenant ces 
liquides en contact permanent avec la partie affectée comme topique interne. 

Pour cela, il présente un petit appareil qu'il appelle cuvette utérine et dont il 
démontre l'application et le fonctionnement au moyen d'un mannequin. 

11 ajoute que ce petit appareil peut servir pour calmer les vomissements incoer- 
cibles des femmes enceintes en soutenant la matrice devenue trop lourde et en 
calmant sa susceptibilité par le contact permanent d'un anesthésique liquide, ces 
vomissements étant pour lui d'ordre réflexe dont le point de départ ne peut être 
que dans la matrice. 

Abordant la question des pertes blanches, M. Gairal dit que, quoique les gyné- 
cologistes ne soient pas d'accord sur la nature de ces affections, les uns ne les 
considérant que comme symptomatiques et d'autres comme maladie proprement 
dite, ils leur opposent les uns et les autres le même traitement, soit un traitement 
général, tandis que pour M. Gairal, les pertes blanches restant toujours une ma- 
ladie proprement dite, il les traite localement par une méthode spéciale basée 
sur la disposition de la muqueuse vaginale et l'emploi d'une poudre végétale spé- 
cialement charbonneuse introduite avec un petit insuffiateur particulier. 



M. APOSTOLI, à Paris. 

Traitement de l'endométrite par la galvano-caustique. — M. Apostoli pré- 
conise le traitement de l'endométrite par les applications de la galvano-caustique 
chimique en employant le pôle positif ou acide dans les formes hémorrhagiques et 
le pôle basique ou négatif dans les formes non hémorrhagiques. Cette méthode 
remplace avantageusement le grattage intra-utérin. 

Discussion, -— M. Landowski préfère au grattage et à la galvano-caustique l'em- 
ploi des solutions antiseptiques et en particulier du chlorure d'étain, dont les 
propriétés antiseptiques en font un topique excellent pour les applications intra- 
utérines. 



r^ 



DUCLAUX ET BOUCHEROM. — HICnOCOQU&S DES SCBOFULIDES. 
— Bénace dn ■<< aoikt ISSa — 

KM. DUCI.Atrz. Pror. à la Fac. das se. de Parts, et BOUCHEBOK. à Paris. 

Sur les microcoques recueillis dans les scrofuUdes àénignes-iinpéligi 
pilaris des paupières et des narines, etc. — L'existence de microcoqui 
actifs dans le furoncle (Pasteuri, dans le clou de Biskra (Duclaia et fleydei 
et l'existence d'un bacille dans le lupus , ont conduit MM. Duclaux et Bou 
à rechercher s'il n'existait pas d'éléments analogues duns les lésions cutar 
la scrofule bénigne-impétigo, acné pilaris des paupières, etc. 

Ils ont IroucÉ en effet dans ces vésico-puslules des microcoques qu' 
cultivés et inoculés. — Avec les cultures très actives, les lapins meur 
^i heures; avec les cultures d'activité moyenne, les animaux ne meurent q. 
quelques jours et l'on peut obsener les effets de la pullulation des micro 
dans divers tissus. 

Ainsi ces microcoques se cultivent dans le sang (devenu plus coagulable 
dans les séreuses, le péricarde très souvent, les synoviales souvent, la pi 
le péritoine plus rarement, les méninges quelquefois ; dans les muscles, 
forment des foyers de dégénérescence vitreuse; dans les ganglions lyi 
ques, etc. Ces lésions ne sont pas purulentes. — Quelquefois il se prod 
lésions purulentes, abcès juxia-arliculaires , articulaires, sous-périostés, 
myéliques, abcÈs vertébraux, abcès musculaires, etc. 

Les auteurs rapprochent ces lésions expérimentales internes des affectioi 
laires et non tuberculeuses observées parfois dans la scrofule. 

Les cultures les plus actives, injectées par la trachée dans les poum 
ingérées dans l'estomac, ne produisent que très rarement des accidents i 
— Injectées sous la peau, ou étendues sur la peau, ou injectées dans le 
ces cultures ne produisent le plus souvent que des lésions locales. 

Ainsi, dans les lésions pustuleuses des scrofulides bénignes, existent ■ 
crocoques dont la culture el l'inoculation peuvent être très pathogènes d: 
laines circonstances favorables. 

Discussion. — M. Bouchard fait ses réserves sur la signiQcation don 
M. Boucheron aux faits observés et qui soulèvent plusieurs questions. 

Voilà un microbe indifférent qui pourrait devenir un microbe pathogën 
et produire des lésions analogues à celles de la lièvre typhoïde, il en ré( 
donc que la scrofule deviendrait une affection spéciale, contagieuse, indép 
de la tuberculose. Mais n'est-on pas en présence d'un microbe qui vit ch 
indifférent et qui. changeant de milieu, se développe, comme chez certaii 
nismes détériorés, ou particuliers, comme chez le lapin. 

Ou bien est-ce simplement un organisme surajouté comme on en tro: 
dans la Qévre typhoïde, par exemple, quand il y a infection purulente. 

M. VEBNEtiiL fait également des réserves au sujet de l'assimilation entre 
fuie et la maladie décrite par MM. Boucheron el Duclaux. Cette maladie i 
analogue à la scrofule ; Il y a là des lésions des séreuses et des musclei 
existent pas. C'est plutôt une maladie nouvelle, inoculable, provenant di 
tigo el qui n'a rien à faire avec la scrofule. 

M. Boc(HERO!( considère que les interprétations de leurs expérieni 
variées et ne seront vériliées que plus tard. Il insiste cependant sur ce 
existe des microbes actifs dans les lésions impétigineuses, et que ces mie 
sont pas ceux de la tuberculose. 
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Avec les microcoques tirés d'une scrofulide et injectés dans les veines des ani- 
maux, on produit des pleurésies et méningites non tuberculeuses, des abcès 
osseux, articulaires, non tuberculeux, quoique ressemblant beaucoup aux lésions 
tuberculeuses. Enfin , nous avons observé une lésion musculaire conduisant à 
Tatropbie et qui pourrait bien être un exemple des atrophies musculaires à patho- 
génie inconnue. 

M. Herrgott rappelle que Baglivi, en écrivant ses observations, avait soin de 
prévenir qu'il écrivait in aère romano. M. Boucheron décrit une affection observée 
sur le lapin, faut-il l'appliquer à l'homme? Il faut être très réservé dans ces assi- 
milations de l'un à l'autre. 






*.''■ 



M. J. ROGHARD, Insp. gén. du serv. de santé de la mar. en retr., à Paris. 

Traitement des fièvres intermittentes rebellée, — Depuis les expéditions du 
Tonkin, de Madagascar et du Haut-Sénégal, depuis les travaux entrepris pour le- 
percement de l'isthme de Panama, on observe en France et surtout à Paris, un 
assez grand nombre de fièvres intermittentes rebelles et de cas de cachexie palu- 
déenne contractés dans ces contrées insalubres. Les médecins qui ne sont pas 
familiarisés avec ces affections, les traitent exclusivement par le sulfate de quinine, 
et quand les malades viennent nous consulter, ils en sont saturés et ne savent plus 
s'ils ont ou non la fièvre. Il faut, dans ces cas, suspendre le sulfate de quinine, en 
le réservant pour les accès à venir et lui substituer le quinquina en poudre et en 
électuaire à la dose de 15 à 16 grammes par jour, Tarséniate de soude à la dose- 
d'un milligramme par repas et l'hydrothérapie, lorsque l'état des voies respira- 
toires en permet l'emploi. S'il survient un accès franc, on donne immédiatement 
après un gramme de sulfate de quinine, on continue pendant les trois jours qui 
suivent, en diminuant les doses, et si les accès deviennent réguliers, on l'administre 
8 ou 10 heures avant. Dans tous les cas on reprend le traitement indiqué dans 
l'intervalle. Le régime doit être réparateur, mais varié. Le séjour à la campagne, 
l'exercice au grand air sont des adjuvants utiles. 

Discussion, — M. Netter dit qu'au début des fièvres intermittentes il faut tou- 
jours avoir recours au sulfate de quinine. 

M. RocHARD. Je me serais bien mal fait comprendre si j'avais fait douter de ma 
confiance dans le sulfate de quinine auquel je dois très probablement la vie, 
comme tant d'autres. Je ne parle que de son emploi intempestif dans la cachexie 
palustre, où il faut savoir s'en abstenir, en le réservant pour combattre les 
accès. Sa suspension même est une garantie pour l'avenir ; elle lui permet de 
reprendre une efficacité nouvelle. Je ne me suis pas occupé du traitement des 
fièvres intermittentes au début, auxquelles M. Netter semble faire allusion, je n'ai 
eu en vue, je le répète, que les fièvres passées à l'état chronique telles qu'on 
les observe en France chez les malades revenant des colonies. 



[. DEFRESNE. Pharmacien à Paris. 



La pancréatine après son arrivée dans l'estomac et son rôle en thérapeu- 
tique, — La pancréatine administrée sous forme de pilules enrobées de cire et de 
sucre ne se dissout que trois heures plus tard au milieu du chyme qui ne contient 
alors que des acides organiques dont elle n'a rien à redouter et elle concourt alors 
directement à la seconde digestion. 



ELTHEL. — TRAITEHENT DE LA DIPHTHÉRIE. 

administrée sous forme de poudre au début d'ui 
gastrique pur dont l'acidité est due i l'acide cliloi 
; in situ • et passe â l'état de zymogëne dans 
; par l'appareil glandulaire et devient dans le foi 

de sacchari&er le glycogëne — dans la parotù 
de sacchariDer l'amidon dans la bouche — et dan 
nise au pancréas, communique au suc de cette j 
1er l'amidon dans le duodénum. 



H. DELTHIL, à N'ogenl-sur-Marae. 

la diphlhérie. — M. Delthel expose les résultat 
prophylactique de la diptithérle par les évaporât! 
l les fumigations de goudron de gaz et d'essenc 

l aujourd'hui de 131 malades traités, i2ii guérisoi 
rophylactique donne 3 'cas de contagion, et eut 
<ersonnes assistant les malades â des titres divers. 
za.\ consiste uniquement en badigeonnages à l'ess 

servatioDS et en détache les faits saillants suivant 
Idenls causés par le traitement ; 
:ubation diphthéritique, 5 jours en moyenne ; 
liphthériqucs non détruites conservent leur contag 

i a des milieux d'élection, certaines familles ont 
culîËrcs ; 

la diphthérle de la volaille et de celle de l'homme 
le, et la contagion de l'un à l'autre possible, le fui 
nent de généralisation et de contagion ; 
liphthérttlques est acide, elle rougit le papier de 
est une affection primiiivemcnt locale qui se gi 
sorte ds phagédénisme diphthéritique, elle peuta 
ions les plus diverses de l'organisme; 
inoculée sur une plaie ; 

intestinale ne peut être niée, elle existe chez l'ho 
veau; 
: peut végéter chroniquement pendant plusieurs 

I de la diphthérle ne cesse d'augmenter en France e 

:s dépasse à Paris 2,000 par an ; en Saxe, 20,000 

ffection en i ans. 

tl. Verneuil insiste sur l'immunité presque abs< 

aux personnes qui soignent les malades, et sur 11 

olailles à l'homme. Ce serait donc encore une noi 

tus donneraient. 

fi l'appui de la méthods de M. Delthil un fait d( 

ait considéré comme perdu, on ne croyait pas 

mit au traitement de Delthil et il guérit. 
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M. fioDCHiRD ajoute que la relalion entre la diphthéne de rboram« et ei 
volailles est déjà bien connue, surtout en Angleterre où la pépie des volaill 
pelle croup. Elle a été déjà signalée en France par Nlcati. 



M. B. DUBOIS. Pnip. à la Fac. des se. de Paria. 

Présentation d'ajipareils. — M. R. Dubois présente un appareil nouvel 
la préparation automatique des mélanges titrés de vapeurs et de gaz. Le 
appareil diffère de ceux qui ont été antérieurement imaginés par l'auteur 
petit volume, son poids léger et la grande simplicité de son maniement ; 
construit par M. Mathieu de Paris et est plus spécialement destiné à Tapp 
pour l'anesthésie cbjrui^icale de la méthode des mélanges titrés d'air et é 
reforme. 

K. LEnDET, Dîr. do l'Éc. de miid., à Rouen. 

Le zâna chronique. — Le zAna cbronique ou successif indiqué par V 
existe réellement, et se présente sous les Termes de : 1° zdna ctironlqne 1 
excentrique ; S" de zona par propagation d'une branche neneuse à une 
3" de z6na â distance et successif. 

Les lésions anatomiques du z6na sont connues aujourd'hui; lesganglioi 
vertébraux de Gasser sont altérés en même temps que les nerfs périphi 
ou bien ceux-ci sont seuls lésés, sur une partie de leur trajet, et que 
jusque dans la peau. 

Le zûna est souvent secondaire à des lésions ou centrales ou périphé 
cérébrales, médullaires, sur le trajet des nerfs. Le premier fait où la lé 
zona a été décrite, celui de v. Bserensprung, a été recueilli sur un enfant 
de tuberculose pulmonaire, suilout marquée du cAtë de la lésion nervei 
observations de Chandelux, Lesser, Cadet de Gassicourt, etc., démontrent l'ii 
des lésions chroniques des plèvres sur le développement du zéna. 

La forme chronique du zona a été observée par M. Leudet, chez i i 
atteintes de tuberculose pulmonaire, au moment d'une recrudescence de 
luberculeuse. La lésion cutanée provoquait des ulcérations nouvelles, des ci 
avec ou sans pseudophlegmon. Cet état peut se continuer pendant 3 e 
6 mois et provoquer le développement de chéloïdes et s'accompagner de 
noueuse. 

La tuberculose pulmonaire, l'irritation causée par la fistule pleural 
l'empyème peuvent provoquer le développement du zona à distance co 
front. 

Le zAna récidivant sur le même sujet, peut récidiver dans les mêmes i 
ou dans des régions différentes. 

Discussion. — M. Vehneuil dit qu'il y a utilité à séparer l'herpès (1 
l'berpës est une affection contagieuse à phénomènes fébriles, ce qui n'cx 
dans le zona. 

M. BotcHERON. Le zOna n'cst-il pas infectieux ? En injectant dans le ni 
culaire d'un lapin le liquide pris dans un zona ophtalmique, j'ai obtenu d 
cules d'herpéssur le nez, qui durent depuis trois mois. 

M, fioucHARD. En 1879, j'ai démontré que les vésicules d'herpès eonlieni 
microbes, je n'en ai pas trouvé dans le liquide clair du zéna. Quant aux 
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nerveuses, personne ne conteste leur influence. M. Landouzy, dont le nom a été 
prononcé, ne prétend pas que le nerf n'y est pour rien : ce sont des névrites pa- 
rasitaires. L'immunité donnée par une première atteinte est douteuse. 



M, DUBOUSQUET-LABORDERIE, à Saiat-Ouen (Seine). 

Des amygdalites infectieuses. — M. Ddbousquet prouve par des faits cliniques 
que l'amygdalite n'est qu'une manifestation localisée d'une infection générale dont 
il a suivi pas à pas l'évolution et la symptomatolpgie. L'amygdalite infectieuse 
semble se développer dans un milieu préparé, fécondé d'avance et dans lequel 
toutes les causes de déchéance physique trouvent une large place. L'origine infec- 
tieuse n'est pas douteuse et la contagion déjà pressentie pourrait bien être prouvée 
dans un temps plus ou moins éloigné. L'évolution clinique est la suivante : un 
sujet généralement déchu par n'importe quelle cause débilitante est pris brus- 
quement de frissons, de fièvre vive avec courbature et souvent un lumbago insup- 
portable, d'anorexie et céphalée en même temps qu'il ressent une douleur vive 
dans la bouche et le pharynx avec rougeur et gène de la déglutition. Il n'y a pas 
trace de production herpétique ou diphthérique sur les amygdales toujours hyper- 
trophiées dans ces cas. Les ganglions sont engorgés et sensibles, l'urine contient 
de l'albumine et des bactéries. 

L'idée principale qui doit présider au traitement dérive de ces nouvelles notions 
de pathogénie et la médication sera franchement antiparasitaire. C'est à la qui- 
nine et la résorcinc que le D' Dubousquet a donné la préférence et dont il a retiré 
les meilleurs avantages. 

Discussion. — M. VerxNeuil a vu un cas d'angine infectieuse rapidement mor- 
telle chez un malade, survenue à la suite d'un simple surmenage ; le gonflement 
du cou était énorme. 

M. Dubousquet n'a pas vu d'état local semblable chez ses malades. 

M. Bouchard rappelle qu'on ne peut admettre pour^ces angines une forme in- 
fectieuse et une forme non infectieuse ; les angines simples sont infectieuses, de 
même que les pneumonies simples. 



M. P. RECLUS, Prof. agr. à la Fac. de méd. de Paris. 

Traitement des abcès de la région ano rectale^. — M. Paul Reglus rappelle 
la querelle soulevée au siècle dernier entre les partisans de Faget et ceux de 
Foubert, au sujet du meilleur mode de traitement de ces abcès : les premiers 
voulant l'incision suivie de l'opération de la fistule, les seconds l'incision simple. 
Depuis la dissidence n'a pas cessé, et aujourd'hui encore elle persiste aussi 
grande que par le passé. M. Reclus démontre que les abcès vrais de la région 
ano-rectale guérissent très rarement par l'incision simple ; que ceux qui ont été 
guéris étaient des abcès tubéreux ou des abcès dont la marche n'a pas été suivie assez 
longtemps pour qu'on soit averti de la récidive. Il cite à Tappui plusieurs obser- 
vations dans lesquelles les malades, après la première incision, ont été guéris en 
apparence pendant quatre ou cinq mois ; puis, le foyer n'étant pas guéri dans la 
profondeur, d'autres abcès se sont montrés successivement, donnant lieu à des 

1. Publié in extenso dans les Archivée générales de médecine et de chirurgie, décembre 1886. 
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intarissables, et il fallait en venir à l'opération de la flatule, qui cette fois 
uit une guérison radicale. 

[edus en conclut donc qu'il faut traiter loul abcès de la rëgion aao-rectale 
I une fistule borgne exierne, dont, après ouverture spontanée ou ponction 
, elle est devenue le parfait équivalent. 



H. GOTJGHJENHEtH, Méd. dus liSp. à Paris. 

un cas de spasme du larynx. — A propos d'un cas de spasme du larynx 
u chez un malade atteint de phlhisie laryngée, et qui a nécessité la tra- 
mie, M. Guuguenheeh reprend la question desaccidenls attribués à la para- 
les dilatateurs de la glotte ; il montre que cette affection, à laquelle on a 
faire Jouer un si grand rôle dans ces dernières années, semble être ballue 
clie par des travaux plus modernes ; elle est rare, et il est probable que la 
îture des muscles du larynx provoque l'apparition des phénomènes redou- 
attribuës avec trop de précipilalion à la paralysie. 



H. HORUEB, Prof. agr. à In Fuc. tlo mâd. tia Nuacf. 

fa maturation artificielle de fa cataracte. — Après avoir rappelé les 
déjà faits anlérieurement pour arriver à ce but (Gibson, Muter, Noyés, 
1 ei surtout Gracfe-Mannhardt et Fôrsier), M. Rohheb rapporte dix obser- 
1 de cataractes sénlles incomplètement mûres, dont il acheva l'opaciiication 
iichcs corticales par la discission de la cristalloîde antérieure, l'évacuation 
mcur aqueuse à travers l'ouverture de la piqûre, puis le massage. Dans 
s cas opérés, en moyenne, trois jours après la maturation arltScielle, le 
t fut toujours excellent, en ce sens qu'immédiatement après l'extraction la 
apparut noire et resta telle les jours suivants. Dans un onzième cas, il dut 
ir plusieurs fois a la discission, et linalement a riridectomio de Graefe- 
ardt, puis après l'extraction du noyau, à l'aspirateur de KedarJ pour enlever 
i des masses corticales. Le résultat fut encore e:(cellenl. 
conclusions de ce travail sotit les suivantes : 

i maturation arttQcielle peut être employée dans les cataractes sëniles 
)lètcroent mûres, dans lesquelles, pour cette raison, l'extraction trop bàtive 
contre-indiquée. Une simple discission avec massage de l'œil suffit dans la 
t des cas ; 

. le résultat reste incomplet, on peut l'achever en faisant une irideclomie 
;menlaire de la maturation, et préventive pour l'extraction ; 
nfln, si après l'extraction faite dans ces conditions, il persiste dans le 
pupillaire quelques débris de substance eorlicalc opaciDés consécutivement, 
lyens adjuvauls tels que l'aspiration (Redard) ou les lavages intra-oculaires 
<wn, Wicherkievliz, Panas) en auront facilement raison, et arriveront à 
r une pupille complètement noire. 



M. DBSHAYES, à ROUCD. 

a récidive dans lafiivre typhoïde. — M. Deshaves a tu Toccasion d'ob- 
deux cas bien nets de récidive de la fièvre tjphoide. 



1 
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Tautre, par suite, ressent de moins en moins ses effets ; les premières atteintes 
des maladies infectieuses dans un pays sont terribles, elles varient de Féquateur 
au pôle ; d'autre part, l'immunité propre à l'individu atteint se transmet à ses 
descendants par voie d'hérédité, et si elle ne se traduit pas par l'immunité absolue, 
elle confère du moins une immunité relative, une atténuation de la maladie. 

M. Landowski ajoute qu'il faut tenir compte de l'influence tellurique sur la gra- 
vité des maladies infectieuses, ainsi qu'il a pu l'observer en Sibérie pour des 
Russes atteints de syphilis en Turquie et au Caucase, et mourant de cette mala- 
die, qui acquérait une gravité exceptionnelle dès qu'ils arrivaient en Sibérie. 



M. NEPVEU, Chef du lab. da la Pitié, à Paris. 

Des contre-indications opératoires des tumeurs mélaniques fournies par 
l'examen du sang *. — M. Nepveu a démontré depuis longtemps déjà que l'examen 
microscopique du sang des sujets atteints de tumeurs mélaniques pouvait être 
d'un grand secours au chirurgien, en lui annonçant la récidive fatale de l'affection. Ces 
premiers résultats ont été consignés dans la thèse de M. le D>^ Clauzel (1873); 
depuis ils ont été un peu oubliés, c'est pourquoi M. Nepveu communique trois 
nouvelles observations d'où il résulte qu'on trouve constamment chez ces malades 
des granulations mélaniques à l'état libre, des leucocytes devenus en tout ou en 
partie mélaniques, et des moules vasculaires mélaniques. Aussitôt que l'ablation 
de la tumeur est faite, les embolies vasculaires diminuent rapidement de nombre 
et d'importance, mais elles reparaissent en grande quantité lorsque la récidive 
survient. Une opération même palliative n'est donc pas sans résultat, et l'on com- 
prend facilement quels troubles importants ces nombreuses embolies peuvent 
amener dans la circulation générale et surtout dans la circulation cérébrale, 
comme le démontre une des observations rapportées par M. Nepveu. 



M. SEILER. à Paris. 

Traitement de la tuberculose pulmonaire par les inhalations d* acide Jluor^ 
hydîique. — Ce traitement consiste à soumettre les malades à des inhalations 
d'air, qui, après avoir barboté dans un mélange d'eau et d'acide fluorhydrique, est 
chassé dans une salle où séjournent les malades par séances journalières d'une 
heure. Modifications favorables de l'oppression, de la dyspnée, des quintes de 
toux, des sueurs nocturnes, du sommeil, de l'expectoration, de l'appétit ; — du 
côté des voies respiratoires, les troubles organiques et fonctionnels s'amendent 
lentement, il est vrai, mais l'amélioration est indéniable. 

Discussion. — M. Bouchard a vu en 1884., dans le service de M. Charcot, un 
médecin de province employer les mêmes inhalations et obtenir une amélioration 
consistant au moins dans la cessation des quintes de toux. Mais ces essais n'ont 
pas été continués. 



1. Publiée in extenso dans la Gazette hebdomadaire de médecine et de chirurgie, 1886, p. 6i9. 
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— Séance du lO août ISSO. — 

[. HETDEKBXilCB, Prof, à la Fac. de iDéd. de . 
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t. aHTNFELTT, Prof, à la Fac. de méd. de UoDtp 
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M. Auguste OLLIVŒR, Prof. agr. à la Fac. de méd., lléd. des liôpit., à Paris. 

De l'hématémèse non cataméniale d'origine hystérique^ . — Chez les individus 
en puissance d'hystérie, quel que soit leur sexe, on rencontre parfois des gas- 
trorrhagies plus ou moins abondantes qui paraissent exclusivement dues à un 
état spécial du système nerveux. Cette variété d'hématémèse que Ton a trop de 
tendance à regarder comme svmptomatique d'un ulcère de l'estomac est en réalité 
une forme d'hystérie locale à foyer gastrique et à manifestation hémorrhagique. 
L'absence de troubles profonds de la nutrition, la soudaineté du début, le fait 
d'une commotion nerveuse, le rétablissement assez prompt de la santé peuvent 
généralement faire connaître la véritable nature du mal. 

« 

Discussion, M. Delmas (Paul). L'hématémèse chez les hystériques est rare et 
sur le grand nombre d'hystériques qu'il a observés il n'a rencontré qu'une fois la 
gastrorrhagie. 

M. Constantin Paul. Le contrôle anatomique fait défaut dans les observations 
de M. Ollivier et la clinique seule n'est pas capable de nous faire connaître la 
véritable nature de ces hématémèses. 

M. Bernhejh rapproche les hémorrhagies stomacales des hystériques, des hé- 
morrhagies que l'on peut produire chez elles par suggestion. 

M. Leldet. Chez les jeunes femmes en dehors de l'hystérie ou de l'époque 
menstruelle, il peut se produire des hématémèses abondantes ; l'anémie en est la 
cause. On rencontre des érosions de la muqueuse gastrique en dehors de l'hys- 
térie, Virchow a attiré l'attention sur les lésions des vaisseaux de cet organe. 

M. Ollivier n'ignore pas qu'il existe chez les anémiques, des lésions vascu- 
laires, décrites pour la première fois par Niemeyer, mais il estime que les héma- 
témèses survenues chez des névropathes qu'il vient de décrire, sont en dehors de 
toute anémie bien caractérisée. Elles peuvent donc être regardées comme des 
hystéries locales, dont la connaissance approfondie est de date récente. 

M. Dekhtereff (de Saint-Pétersbourg) a vu des hystériques présenter des vo- 
missements de sang, comme dans le cas de M. Ollivier. 

M. de Valcourt a noté dans certains cas la coexistence du refroidissement des 
extrémités, et comme l'hématémèse survenait sous l'influence de l'alimentation, il 
y a lieu de se demander s'il n'y a pas eu alors exagération de la congestion vas- 
culaire normale de l'estomac à l'occasion du repas et rupture secondaire des ca- 
pillaires. 



M. GOLDSCHMIDT. à Strasbourg. 

Sur la dysménorrhée membraneuse. — M. Goldschmidt rappelle à propos 
de la communication sur la dysménorrhée membraneuse, qui a été faite dans la 
séance du 13 août par M. le D' Landowski, qu en 1859, il a soutenu devant la Fa- 
culté de Strasbourg une thèse sur les fongosités de l'utérus et sur leur traitement 
par la curette de Récamier; ce travail est le premier qui présente avec des 
planches la structure histologique de plusieurs types de fongosités. 



1. Le mémoire sera publié dans un volumo intitulé : Éludes de pathologie et de clinique mé- 
dicales, qui paraîtra eu 1887. 
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Discussion. ^ M. Bebnheim a observé des cancers de l'estomac où la douleur 
faisait défaut. 



M. COUTURIER, à Épinal. 

Contribution à l'étiologie de l'iritis séreuse. — M. Coctlrier communique 
le résumé de 17 observations d'iritis séreuse qu'il a recueillies dans les Vosges 
sur des malades porteurs d'accidents ou de stigmates scrofuleux évidents et qui 
présentent en outre des traces de poussées multiples d'ophthalmie phlycténulaire 
sous forme de taies légères et plus ou moins nombreuses. 

Enfin dans deux cas, il a vu l'iritis séreuse se produire dans le cours même d'un 
accès de phlyctènes oculaires. 

Ces faits, fréquence relative de l'iritis séreuse dans un pays où les scrofuleux 
sont très nombreux, la coïncidence de l'iritis des phlyctènes et de la scrofule, 
bien mieux l'évolution simultanée de l'affection irienne et de la lésion de la cor- 
née, lui paraissent plaider fortement en faveur de la nature scrofuleuse d'une no- 
table proportion d'iritis séreuses, contrairement à une opinion récemment émise 
qui les attribue toutes à la syphilis héréditaire. 



M. le Dr Edgar BÉRIIXON, Rédact. en chef de la Revue de {^Hypnotisme, à Paris. 

Dissociation expérimentale dans Vétat d'hypnotisme et à l'état de veille 
des phénomènes psycho-moteurs. — Malgré l'indissolubilité apparente des actes 
mentaux et des phénomènes expressifs, M. Bérillon a cherché si on ne pourrait 
pas, dans l'hypnotisme, les dissocier expérimentalement. A cet effet, il a institué 
les expériences suivantes, dont deux exemples suffiront pour montrer l'importance. 
Utilisant l'aptitude spéciale que présentent certains sujets, dans l'état d'hypno- 
tisme et dans l'état de veille, de se laisser facilement contracturer les muscles du 
corps et en particulier de la face dans une attitude déterminée, il a fortement 
contracture la face de plusieurs sujets, hommes, dans Texpression de l'hilarité la 
plus nette. En même temps, il évoquait dans le cerveau de ces sujets, d'abord en 
somnambulisme, puis à l'état de veille, des pensées tristes en complet désaccord 
avec l'expression de leur physionomie. 

Inversement, il était facile de provoquer l'éclosion d'idées très gaies coïncidant 
avec l'expression lugubre de la physionomie. 

Ces expériences ayant pu être prolongées plusieurs heures, sans fatiguer les 
sujets, M. Bérillon a pu en conclure qu'elles fournissaient une démonstration 
physiologique de la localisation différente des diverses facultés mentales ; il a pu 
aussi en conclure qu'elles démontraient la possibilité de dissocier expérimentale- 
ment ces facultés chez Thomme hypnotisé ou éveillé, puisqu'il pouvait à son gré 
modifier la faculté d'expression, quelle que fût l'émotion intime du sujet. 

Discussion. — M. Bernheim estime que les phénomènes produits par M. Béril- 
lon sont dus à la suggestion. Ces malades, dil-il, savent parfaitement ce que l'on 
veut obtenir d'eux. 

M. Bérillon ne comprend pas l'objection de M. Bernheim. Les faits qu'il expose 
sont absolument nouveaux. Les muscles du sujet sont contractures, qu'il le veuille 
ou non, et son visage exprime des sentiments contraires à ceux qui se passent 
réellement en dedans de lui, et cela automatiquement, sans que sa volonté inter- 
vienne. 



r 



LANCEIIEAUX. — PNEUMONIE (MALADIE INFECTIEUSE). 



Gangrène symétrique des extrémités d'origine palustre. — Jusqu'à ce 
l'étiologie de lagangrènesymëtriqucdesexlrémités (maladie de Maurice Ray 
est restée fort obscure. Ayanl eu â observer, sous la direction de M. le profe 
Verneuil, une malade ât;ée de 43 aus, M. Bëhillon a pu, tant par l'analyse i 
tieuse des commémoratifs que par la constatation de l'efflcacité du traiteme 
la diatbèse impaludlque (liqueur de t'owler et quinine) qui fut institué, rcconi 
l'origine palustre de ta maladie. 

Dans ce cas particulier, la netteté des symptûmes présentés par la malat 
pas permis d'hésiter sur le diagnostic. 

Discussion. — M. Bocchàrb. Il n'est pas démontré que les cas observé 
M. Bérillon aient trait à des malades entachés d'impaludisme. 

M. Bëhillon. La malade dont nous avons rapporté l'histoire vivait dai 
milieu infesté par le miasme paludéen. 

M. Vehkei'ii. L'intoxication paludéenne n'a pas, comme manifestation o 
toire. l'accès de Qévre intermiltento- Une de ses formes larvées peut être ui 
spécial avec manifestation gangreneuse. 

L'amélioration notoire suncnuc fi la suite de la médication arsenicale cl 
malade de M. Bérillon milite encore d'une façon victorieuse en faveur de 
d'une gangrène d'origine impaludlque. 



H. IiANCEREAUX. H. de l'Acad. de méil., Prof, a^r. è la Fac. do rnéd. ô Paris. 

La. pneumonie « maladie infectieuse ■. — M. Lancereadx a observé dan 
service hospitalier du iS janvier au !5 mars ISSC, 33 cas de pneumonie qi 
oITert des particularités intéressantes. Ils coexistaient avec des cas de grip 
dans une même salle, où avaient été reçus des pneumoniques venant du d( 
on vit se développer presque simultanément six cas de pneumonie qui se I 
nèrent tous par la mort ; quelques-uns débutërint manifestement par un 
grippal. 

L'évolution clinique de la maladie, et la présence de pneumocoques dai 
différents organes (plèvre, endocarde, etc.) qui furent atteints pai-fois en 
temps que le poumon, l'avortemenl observé dans quelques cas, sont des fa 
nature à faire revenir à l'ancienne conception de la fièvre pneumonique. . 
l'auteur envisage-t-ll cette affection comme une maladie générale, microbi 
épidémique et contagieuse, effectuant sa localisation ordinaire au niveau di 
mon, mais pouvant aussi se déterminer sur un autre organe simultanéme 
indépendamment de la lésion pulmonaire '. 

Discussion. — M. La:«dowski. J'ai observé au même moment beaucoup i 
pneumonies qui avaient nettement le caractère épidémique. M. Lanccreaux 
remarqué, comme moi, que la pneumonie était souvent centrale au début, et 
portait le diagnostic à cause de répidémie régnante? 

M. Lancereilx. En effet, le début était souvent insidieux. 

M. Lahdier, Les pneumonies que j'ai observées à Rambcrvillcrs étaient I 
des plus bénignes et je n'ai pas perdu de malades. Mon traitement consistai 
tout en digitale et en alcool. 

U. Tison. Souvent aussi j'ai vu la forme migratrice; c'était comme une ti 
qui s'enflamme. 

1. Cq travail a élé pul>liâ in exlmto daas las Archive* gèn. de médecine, 1888, t. II, p. 1 









, » 



^•. 



> ■ ■ .' 



(çn.- 






?'■ 

[^ ■■■-' ■ 

'■>• 
I ■ 

4' . ■ 

S 

'?:*■■• 



208 



SCIENCES MEDICALES. 



M. Bouchard. Les pneumonies dont on vient de nous parler, sont moins des 
types de pneumonies ordinaires que des exemples de celles qui surviennent dans 
le cours de la grippe. 11 ne faudrait pas appliquer à celles-là ce qui revient à 
celles-ci. Le fait n^en est pas moins intéressant au point de vue du caractère épi- 
démique que peut prendre la pneumonie ; et la coexistence d'un grand nombre de 
ces pneumonies, dans le même temps et dans le même lieu, est maintenant un 
fait bien acquis. J'en ai observé pour ma part des exemples fort curieux parmi 
les membres d'une même famille : c'est d'ailleurs bien conforme à l'idée qu'on se 
fait maintenant du caractère infectieux de la pneumonie. 

M. Lancereaux. J'ai cru d'autant plus intéressant de rapporter ces cas observés 
dans mon service, que dans les épidémies antérieures de grippe, en 1837 en par- 
ticulier, on trouve des caractères identiques. 

M. L. h. Petit. Je relève dans la communication de M. Lancereaux un fait 
entre autres : c'est l'avortement. On sait la fréquence de cet accident à la suite de 
la fièvre typhoïde, de la variole et en général toutes les fièvres graves ; c'est là un 
accident commun à tout état infectieux, et par cela même il vient à l'appui de 
l'idée de Vin/ection pneumonique émise par M. Lancereaux. 



M. I<. H. PETIT, Bibl. adj. à la Fac. de méd. de Paris. 

Analogies du panaris osseux avec l'ostéomyélite infectieuse. — Une dizaine 
d'observations, recueillies dans le service de M. Verneuil, démontrent les faits 
suivants : un panaris osseux semble guéri depuis un certain temps, il ne reste plus 
qu'un écoulement purulent insignifiant^ une petite croûte, etc., indice que la lésion 
n'est pas complètement guérie ; survient une cause pathogénique banale, froid, 
coup, contusion, entorse, dans une région plus ou moins éloignée, et dans cette 
région se manifeste une collection purulente, en même temps que se développent 
des phénomènes généraux graves analogues à ceux de la pyohémie, puis survien- 
nent d'autres collections dans d'autres régions, des arthrites suppurées, de l'albu- 
minurie, etc. Ces phénomènes qui se manifestent en général chez des sujets affai- 
blis, cachectiques, et qui sont ceux des maladies infectieuses graves, sont déjà 
très intéressants au point de vue des suites éloignées du panaris ; ils démontrent 
de plus que cette affection, considérée en général comme bénigne, est précédée ou 
suivie de l'entrée dans le torrent circulatoire des microbes pathogènes qui, sous 
l'influence d'une cause quelconque qui provoque leur issue hors des vaisseaux 
sanguins, donnent naissance à des collections purulentes multiples et à un appareil 
fébrile grave ; le panaris se comporte donc, en pareil cas, comme l'ostéomyélite 
infectieuse, ce qui prouverait donc que le panaris est parfois une véritable ostéo- 
myélite, et, à défaut d'autres preuves, que l'ostéomyélite est une maladie infec- 
tieuse. 

M. Herrgott. Il existe des cas de panaris qui ne sont pas des cas d'infection 
générale, et ces derniers sont certainement des plus rares. Je pense même qu'on 
ne peut les admettre qu'avec la plus grande réserve. 

M. Petit. L'infection peut rester locale ou se généraliser selon que le sujet 
atteint est vigoureux ou débilité. Il en est de même pour bien 'd'autres maladies 
infectieuses. 

M. Yerneuil. Le panaris de la troisième phalange rentre dans la classe des af- 
fections que l'on réunit actuellement sous le nom d'ostéite infectieuse. Si jamais 
l'on voit chez un malade débuter une pyohémie sans qu'on puisse en trouver la 



ALCOURT. — TRAITEMENT DB LA SCROFULE. 

que, on devra rechercher un panaris, qui nous donni 

Lùdents généraux. 

jie est infectieuse, il n'est pas nécessaire qu'elle se gi 

. ; le panaris rentre dans celte catégorie. 

lanarls est une maladie infectieuse qui peut rester loci 

er, c'est là un fait acquis. La seule question que l'on | 

udre est la suivanlc : le panaris est-il le point de dépi 

<u seulement l'une des manifestations de cette infection 

naris est peut-être l'une des manifestations d'une infi 

rie d'entrée en un point quelconque de l'économie, au i 

itinale par exemple. 



K. ULRDIEB, de Rambeivillcra (Vosgea). 

%-pecloral, dit spontané, chez les alcooliques ; auto- 
fection. — Le phlegmon sous-pectoral, dit spontané, 

est le résultat de la fatigue et du surmenage des m 
unatismc.) 

usceptible d'être résorbé, et à la suite de cette résorptl 
les abcÈs métasiatiques, qui dénotent l'auto-infection, 
métastases, l'indication est d'ouvrir le phlegmon sous-pe 
ation est perceptible. 

général, il faut avoir recours à la strychnine, pour la 
:ne tolérance tout à fait extraordinaire. 
f. AssAET vient ajouter aux observations rapportée: 
mblable qu'il a eu occasion d'observer dans les hdpita 



H. KOCH, Prof, de lar^Dg,, à Luxembourg. 

mgoscope sur le diagnostic des affections extra-l 
appelle l'attention sur les services que peut rendre l'e; 
agnostic de diverses affections, tuberculose, syphilis, 
paralysies laryngées consécutives à la diphtérie, aux c 
B laryngoscope est appelé â figurer dignement i c( 
ie l'otoscope, quand il s'agit du diagnostic des aïïe 



M. la Dt de V&LCOUBT, à Cannes. 

', scrofule par les bains de mer en hiver. — Les ba 
pris en hiver â Berck ; la plage de Cannes peut rem 
[iant cette période. Les conditions suivantes sont d'à 
n faitur de Cannes : pas de marée, pas de courant, rar 
tes pour entraver les bains, plage à pente douce, sabl 
pour être soulevé par le vent et sur lequel les enfant! 
]ue la plupart d'entre eux, même les éclopés, n'ont pas 
pérature de l'eau n'est jamais assez basse pour empêcl 
14 
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uns ; enfiD, la vivacité de la lumière et la chaleur même en hiver des 
ilaires assure la réacllon, indispensable après l'immersion. Les résultats 
tant dans la clientèle privée que dans l'Iidpital pour les enfants scrofu- 
é parle ^néreuxM. J.DoUrus, ont dépassé notre attente. Les bains ont 
ontinués jusqu'au 33 décembre et repris dès les premiers jours de mars. 
res de l'hôpital maritime sont ouvertes toute la journée et nous n'avons 
constater un seul cas de bronchite. L'hydrothérapie marine jointe à 
1 sont donc un moyen puissant pour combattre la scrofule. 



H. HAUBEL, Méd. priuc. do la maTioe, à Cherbourg. 

thoscofe et des lois de l'acoustique. — Après avoir constaté les modi- 
nombreuses et variées que l'on a fait subir au stéthoscope depuis Laên- 
liunEL étudie quelle est celle, parmi toutes celles qui ont été proposées, 
mériter noire préférence. 



H. TISON, à Paria. 

gymnastique médicale suédoise. ~ M. Tison communique les résultais 
mastique suédoise telle qu'elle est pratiquée à Baden-Baden. Des appa- 

précis permeticnt de faire un exercice méthodique et des frictiODS mé- 
sur le troDc et sur les membres. 11 termine en exprimant l'espoir qu'une 
blable à celle de Friedrichsbad soit installée dans quelques-unes de nos 
itations thermales, Aix, par exemple. 

ston. — M. Landowsei fait observer que ce système n'est autre que celui 
r (de Stockholm) et qu'il a existé â Paris un établissement semblable. 
40CQUE. Je ne crois pas qu'on puisse remplacer le masseur. 11 y a dans 
;e par main d'homme quelque chose de plus que la simple compression 
donner une machine. 



M. ânUla lJ:VT. à Nancy. 

talion d'un nouveau spéculum vaginal permettant le toucher du cot 
Cexamen ' . — Ce spéculum facilite la recherche du col utérin, le rappro- 
)igt de l'opérateur et des instruments. Grâce a la fenêtre pratiquée dans 
nférieurc, il permet de toucher le col pendant l'application de l'instru- 
lennet de donner des injections intra-utérines antiseptiques avec un sim- 
teur en usage pour les lavements. Le col se rapproche suffisamment de la 
ir qu'on puisse y faire pénétrer la canule d'ivoire. 
inutile ainsi l'emploi d'une sonde intra-utérine à double courant 
ppUcation nouvelle, que M. Lëvy a pratiquée plusieurs fois, l'a engagé 
nter son instrument au Congrès, instrument déjà présenté par le profes- 
rnier â l'Académie de médecine dans sa séance du !i mai 1881. 



[.lÉBEAULT. — l'hypnotisme ET L'INCONTINENCE D'URINE. âll 
— tiéaatM du IB Boât I9»0. -^ 

H. UËOEOIS, Prof, â la Fac. de droit da Naucy. 

'tisaie an point de vue médico-légal. — M. Liégeois a tenu â saj- 
que lui offrait la réunion, à Nancy, du Congrès de l'Association 
. il présente à la section trois sujets ; une jeune fiile et deux jeunes 
iquels on peut produire un grand nombre de phénomènes de su^^es- 
epsie, de contracture, de mouvements automatiques, etc. 
ensuite à quelques eKjiénences, au cours desquelles intervient, pour 
M. le D' Henrot, maire de Reims. 

in appelant l'attention de l'auditoire sur les conséquences que doit 
point de vue de l'application de la loi pénale, la possibilité de faire 
ar suggestion, des crimes ou des délits, par des personnes suscep- 
;r au sommeil somnambuliquc, et qui, ayant agi dans un état de 
matisrae, devraient être acquittées. 



M. BtJBOT, Prof, à l'Ëc de méd. de Rocbefurl. 

ions de la personnalité. — M. Buboi rappelle te cas de multiple 
observé par M. Bourru et lui sur un sujet bysléro-épileptique. Le 
lant et nouveau c'est qu'on peut à volonté reporter le sujet â ptu- 
s différentes de son existence où il a présenté des phénomènes par- 
iques et psychiques. Il y a une relation précise, constante et néces- 
:lat physique et l'état mental. Les principaux états de personnalité 
ité confirmés et trouvés exacts après coup par les renseignements 
'ses sources. 

is la substitulion d'une personnalité â une autre que l'on peut don- 
stion, comme lorsqu'on dit â un somnambule qu'il est un person- 
; c'est un étal de personnalité qui a existé. Ce cas rentre dans la 
cas de doublei personnalité, bien qu'il s'en sépare à plusieurs point» 



K. A. A. UËBEAITLT, à Nancy. 

t par suggestion hypnotique de l'incontinence d'urine chez les 
! en/ants au-dessus de 3 ans. — M. Lièbeault a traité 71 enfants 
ans et adultes et il a obtenu, par la méthode de l'hypnotisation, 
de guérisons certaines ; n.Tî p. lUO de guérisoos certaines ou sans 
ide en soit bien établie par une information ultérieure ; et si l'on 
éries les cas d'amélioration lente, sur lesquels l'auteur n'a pas eu 
on arrive au chiffre de S4.4I p. lU(t, représentant les succès positifs 

que S enfants non améliorés ou non guéris, soit 10.38 p. 100, dont 

i, anémiés, et 3 dormant d'un sommeil trop profond. 

aussi constaté que sur ces n incontinents, 58.i4 p. 100 étaient des 

le 41.56 p. 100 étaient des flllos. Il a constaté aussi que leur ftge 

.ait à peine 7 ans. 

de 9 cas d'incontinence par causes débilitantes, le restant ou la ma- 
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jorité des malades en question, c'est-à-dire 68 sur 77, urinaient involontairement 
depuis leur naissance. 

L'auteur a aussi guéri par suggestion 3 personnes âgées, atteintes d'inconti- 
nence, l'une à la suite de fausse couche, datant de 3 mois, l'autre à la suite d'un 
accouchement remontant à 6 ans, et la dernière, très âgée (78 ans), malade 
consécutivement à de grands chagrins depuis 5 mois. Deux séances hypnoti- 
ques pendant le sommeil profond chez deux d'entre elles et une pendant le 
somnambulisme chez l'autre, amenèrent chez ces 3 malades une guérison com- 
plète. 



M. BEBNHEIH, Prof, à la Fac. de mod. de Nancy. 

De l'amaurose hystérique '. — M. Bernheih fait une communication dont voici 
la conclusion : l'amaurose hystérique n'a aucune localisation anatomique ; elle ne 
réside ni dans la rétine, ni dans le nerf optique, ni dans le centre cortical visuel, 
elle est localisée uniquement dans l'imagination du sujet. Il croit pouvoir démon- 
trer facilement que l'hémianesthésie hystérique est un phénomène de même ordre 
purement psychique. 



M. DAORËVE, à Tournon (Ardéche). 

De certaines formes de chlorose et de son traitement, — Après avoir décrit 
la forme de chlorose qui est caractérisée, outre les signes ordinaires, par un 
développement considérable du tissu adipeux, M. Dagrêve cite quelques obser- 
vations dont quelques-unes sur des malades hystériques dont la guérison fut 
rapide. 

Il emploie, outre les moyens ordinaires, les excitations cutanées à l'aide de 
frictions d'eau de Cologne ou d'un corps analogue et d'eau fraîche et la semaine 
qui précède les règles par l'électricité d'induction. 

Discussion. — M. Bernheim a vu une jeune fille tuberculeuse, atteinte d'une 
aphonie nerveuse sans lésion laryngée, guérir subitement pendant qu'on préparait 
l'appareil à induction pour lui électriser le larynx. Sans nier l'effet réel en cer- 
tains cas de la faradisation, il croit qu'il faut tenir grand compte de l'influence 
morale qu'elle produit sur les sujets. 

M. Dagréve fait observer que chez sa malade il ne s'agissait pas uniquement 
d'une aphonie nerveuse, mais que l'examen laryngoscopique avait révélé un certain 
degré d'inflammation des cordes vocales. 



M. Henri HX7CHARD. Méd. des hôp., à Paris. 

Cardiopathies artérielles et leur curabilieé par la médication iodurée*, — 
M. HucHARD rappelle que parmi ses observations de guérison des angines de poi- 
trine vraies au moyen des iodures, observations rapportées au Congrès de Greno- 
ble, s'en trouvent où des souffles organiques ont en même temps disparu. Il cite 
quatre observations concluantes dans lesquelles la médication iodurée a considé- 
rablement amélioré et même guéri des cardiopathies artérielles à leur début. Il 

1. Voir le mémoire in extenso in Rev, méd. de PEst, nov. 1886. 

». Travail inséré dans le BtiUelin de thérapetUique, numéro du 15 octobre 1888. 
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insiste sur la notion de l^artério-sclérose envisagée comme maladie générale por- 
tant son action sur le cœur, le rein ou le cerveau, et sur l'indication qui en 
résulte de s'adresser pour le traitement de ces maladies artérielles à une médi- 
cation artérielle, la médication iodurée. C'est ce principe qui l'a guidé pour le 
traitement de l'angine de poitrine vraie et qui doit nous guider encore dans le 
traitement des cardiopathies et des néphrites artérielles. 

Discussion. — M. Liégeois, de Bainville-aux-Saules, partage entièrement l'opi- 
nion de M. Huchard sur la curabilité des cardiopathies artérielles par la médica- 
tion iodurée, il préfère, comme lui, Tiodure de sodium à l'iodure de potassium^ 
qui a une action débilitante sur le système nerveux central, il estime que l'iodure 
de sodium, concurremment avec l'arsenic et la diète lactée, constitue la médica- 
tion la plus eflBcace contre l'anasarque chez les malades atteints de néphrite in- 
terstitielle avec hypertrophie du cœur, myocardite dégénérative et artério-sclérose 
généralisée, malades chez lesquels la scille et la digitale sont inefficaces et sou- 
vent dangereuses. Il croit que l'iodure agit à titre de désobstruant des voies 
encombrées de sérosité à l'égal des ponctions capillaires que l'on pratique sur 
les membres œdématiés. 

M. Dagrève remarque que dans l'emploi de l'iodure de potassium et des autres 
médicaments en général, il faut tenir grand compte de la diminution de l'excré- 
tion rénale. 

M. Bouchard considère les iodures comme des médicaments précieux pouvant pro- 
duire chez ces malades des améliorations considérables sinon même des guérisons, 
à condition toutefois d'en continuer l'usage très longtemps. Il rappelle que M. Po- 
tain en a obtenu de bons effets dans les lésions aortiques. Quant à lui, il a vu aussi 
des affections cardiaques de nature scléreuse notablement amendées par l'emploi 
prolongé et modéré des iodures ; dans un cas il a pu constater la disparition d'un 
anévrysme de l'aorte. Les sels de potassium doivent être proscrits d'une manière 
générale et M. Bouchard partage les idées de Feltz et Ritter sur la potassiémie : 
un malade observé par lui était atteint de dyspnée brightique et avait été traité 
par l'iodure de potassium, le sel de Seignette, le nitrate de potasse ; il en résulta 
des convulsions qui disparurent après que l'on eut substitué aux sels de potasse 
les sels de soude correspondants ; ceux-ci en effet sont 42 fois moins toxiques 
que les sels de potasse. 



M. de PEZZER, à Paris. 

Emploi de la naphthaline dans le traitement des maladies des voies uri- 
naires. — La naphthaline, administrée à dose quotidienne de 1^',50 à des malades 
atteints d'affections diverses des voies urinaires s'accompagnant d'urines très 
fétides (pyélo-néphrite, cystite, prostatite chronique avec stagnation de l'urine, 
rétrécissement ancien avec fistules multiples, etc.), a fait disparaître rapidement 
cette fétidité, dans un temps variant de 2 à 5 jours ; l'urine, primitivement trouble, 
purulente, alcaline, est devenue limpide, neutre ou acide, et la quantité de pus 
a diminué ou même disparu. On n'a constaté aucun phénomène fâcheux du côté 
des voies digestives. 

Cette substance, dont les effets ont été comparés chez quelques malades à ceux 
de la térébenthine, des lavages avec Facide borique et avec l'acide phénique, agit 
d'une manière tout à fait supérieure, puisque ces substances avaient échoué là 
où la naphthaline a donné de bons résultats ; l'administration par la bouche est 



214 SCIENCES MÂDIGALES. 

aussi préférable aux injections ou aux applications locales ou suppositoires, qui 
n^ont donné aucun résultat. 

La naphthaline n^augmente pas le nombre des mictions, comme on Ta prétendu ; 
elle a eu au contraire des effets sédatifs sur une vessie irritable et diminué beau- 
coup le nombre des envies d^uriner, et par suite des cathétérismes. Peut-être 
agit-elle favorablement sur le rein et la vessie en cas de pyélo-néphrite et de cystite, 
mais n'aurait-elle que la propriété d'empêcher la fermentation et la fétidité de 
l'urine, qu'elle serait encore d'un précieux emploi dans le traitement des mala- 
dies des voies urinaires. 

Discussion, —- M. Bouchard. Il est vrai que les urines traitées par la naphthaline 
fermentent moins rapidement que les autres, mais il faut pour cela des doses beau- 
coup plus fortes que celles qu'indique M. de Pezzer, c'est-à-dire environ 5 grammes 
par jour. Cette dose n'est pas dangereuse : pour produire la cataracte chez les ani- 
maux il faut, à poids égal, des doses 16 fois plus fortes. D'ailleurs la naphthaline 
n'est absorbée qu'en proportion minime et elle ne s'élimine pas en nature comme 
le prétend M. de Pezzer, mais sous forme de naphtyl-sulfite de soude, composé 
antiseptique qui explique l'absence ou la diminution des fermentations. Malheureu- 
sement, si on veut empêcher la décomposition des urines dans la vessie, il faut 
employer des doses très considérables qui déterminent de l'amaigrissement, une 
tendance aux eschares et des phénomènes pénibles du côté des organes urinaires 
(brûlure et ténesme), il vaudrait mieux, si l'on n*a affaire qu'à une simple cystite, 
substituer à la naphthaline le naphtyl-sulfite de soude, sous forme d'injections di- 
rectes intra-vésicales. 

M. PAMARD. Chir. en chef de l'Hôlel-Dieu, à Avignon. 

ablation d'un épithélioma du col utérin ; guérison remontant à 30 mois. — 
M. Pahard présente l'observation d'un épithélioma du col utérin qu'il a traité trois 
ou quatre mois après l'apparition des troubles fonctionnels. L'ablation faite 
avec l'anse galvanique ne présenta rien de particulier, si ce n'est l'ouverture du 
cul-de-sac postérieur. Tampons iodoformés, diète rigoureuse et repos absolu; 
la malade put se lever au bout de 20 jours. Jusqu'à ces derniers jours, c'est-à-dire 
30 mois après Topération, la malade ne présente aucun trouble. 

M. Pamard explique ces résultats favorables par le fait que l'opération a été 
faite de très bonne heure et qu'on a pu opérer dans le tissu sain et loin de la 
lésion. 



— Séance du lO août 1CI8CI. — 

M. H. HENROT. Prof, à l'Éc. de mud. de Reims. 

* 

De l'anémie pernicieuse progressive, — L'anémie pernicieuse progressive, au 
point de vue clinique, se sépare facilement des autres variétés d'anémie ; après 
3 ou 4 mois d'un état de souffrance mal caractérisé, mais oii les troubles gastri- 
ques tiennent une place prépondérante, le malade, sans éprouver de pertes de 
sang, sans avoir de leucocytose, de néphrite, d'empoisonnement saturnin ou im- 
paludique, sans avoir les signes des cachexies tuberculeuse ou cancéreuse, 
sans présenter d'anchylostome duodénal, voit tout à coup survenir un anéantis- 
sement rapide des forces, tout en conservant le plus souvent de Fembonpoint et 
une activité relative des fonctions de l'estomac. 
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M. Henrot a observé 3 faits très nets de cette maladie ; les deux premiers ma- 
lades ont été transfusés sans succès, le 3^ a été soumis à un régime tonique ; 
ces 3 malades ont succombé, Tautopsie du 1«' n^a pas été faite, l'autopsie du V 
et du 3* lui a permis de constater une pâleur excessive de tous les organes et dans 
les deux cas une hypertrophie et un ramollissement de la rate, avec des granu- 
lations dans les globules rouges. M. Henrot propose la médication arsenicale. 



' t 



H. FAX7VELLE, à Paris. 

Des causes prochaines de la mort de l'individu dans les maladies. — 
D'après M. Fauvelle, aujourd'hui on ne peut plus regarder la vie comme le 
résultat de Faction réciproque du poumon, du cœur et du cerveau. Le corps hu- 
main doit être considéré comme un composé d'éléments anatomiques remplis- 
sant des fonctions diverses dont la résultante est la vie. Parmi eux les élé- 
ments nerveux ont une prépondérance incontestable d'abord par leurs connexions 
avec tous les autres, puis par la production, sous l'influence comburante de 
l'oxygène sur les divers groupes qui constituent le système, d'une des formes de 
l'énergie, Vinflux nerveux. C'est par lui qu'ont lieu les sécrétions, peut-être 
ia nutrition, les actes excito-moteurs ou réflexes, les sensations perçues et rete- 
nues, les phénomènes intellectuels qui en résultent et enfin les mouvements, vo- 
lontaires. En un mot la vie de l'individu réside dans le système nerveux. 

Si le sang ne lui amène pas simultanément l'oxygène destructeur et les subs- 
tances albuminoïdes réparatrices, la mort s'ensuit forcément ; elle est non moins 
certaine si la circulation introduit dans les agglomérations de cellules nerveuses 
des substances dites toxiques qui les altèrent directement ou entravent le mouve- 
ment de décomposition et de reconstitution, c'est-à-dire le dégagement de l'influx. 

M. Fauvelle montre que toute la pathologie peut être rattachée à ces trois 
causes morbigènes, agissant sur le système nerveux. Il termine en faisant ressortir 
combien il importe au praticien de ne jamais perdre de vue l'asphyxie, l'inanition 
et l'intoxication des éléments nerveux, causes prochaines de la mort de l'individu 
dans les maladies. 



M. DU BCESNIL, Méd. de TAsile nal. de Vincennes. 

Sur la rage du loup. — M. Pasteur, dans sa communication du 12 avril 
1886 à l'Académie des sciences, avait signalé : 1"» la rapidité plus grande de l'ap- 
parition des accidents rabiques après la morsure des loups ; t"" la mortalité plus 
grande chez les individus mordus par les loups, que chez les individus mordus 
par les chiens. 

M. Du Mesnil confirme aujourd'hui ces deux propositions en apportant une 
statistique basée sur 343 cas d'individus mordus par les loups. 

De cette statistique il résulte que les accidents rabiques chez ces individus se 
déclarent le plus fréquemment du vingtième au trentième jour, alors que chez 
ceux qui ont été mordus par des chiens enragés, ils apparaissent seulement du 
quarantième au cinquantième. 

Quant à la mortalité, elle est de 60.33 p. 100, c'est-à-dire le double de celle des 
hommes mordus par les chiens enragés. 

Les bénéfices tirés de la cautérisation par divers agents n'ont pas été très 
grands, puisque la mortalité a encore été de 60.37 p. 100; à Bar-le-Duc, sur 
19 personnes mordues et cautérisées immédiatement, la mortalité a été de 57 p. 
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100. — Si on rapproche de ces 19 mordus les 19 Russes traités par M. Pasteur, et 
qui n^ODt donné que 3 morts, on voit que la différence est tout à Tavantage de la 
méthode des inoculations prophylactiques. 

Abordant ensuite la question de prophylaxie, M. Du Mesnil tire des faits exposés 
par lui ces conclusions que les individus mordus par les loups doivent être Tobjet 
d^un traitement beaucoup plus actif et surtout appliqué à une époque la plus rap- 
prochée possible de l'inoculation. 

Depuis le début des inoculations au laboratoire de M. Pasteur, il a été inoculé 
1,235 Français ou Algériens ; il en est 3 qui ont succombé, 

A Odessa, M. le D^ Gamalcia a traité 122 personnes d'après la méthode pasto- 
rienne, et a eu seulement 2 morts pendant la durée du traitement. 

On peut dire actuellement que, grâce à cette méthode, les chances de survie ont 
augmenté des 3/4. 

Discussion. — M. Rochard attire l'attention sur ce fait que malgré la différence 
dans la mortalité, le virus rabique est identique chez le chien et chez le loup. — 
C'est aussi l'opinion de M. Pasteur, qui a montré que le lapin, inoculé avec l'un 
des deux virus, mourait le 17^ jour dans les deux cas. Ce qui fait la différence de 
gravité à la suite- des deux espèces de morsure, c'est plutôt le nombre des 
plaies, leur profondeur, en un mot Tacharnement avec lequel les animaux déchi- 
rent leurs victimes. 

M. Boucha nn remercie M. Du Mesnil de sa communication ; c'est avec de pareils 
documents, dit-il, qu'on pourra se faire une idée exacte de cette statistique clinique 
tant décriée. — Néanmoins on ne peut méconnaître qu'il existe encore un doute sur 
le mode d'action du vaccin de la rage. Il n'y a rien d'analogue dans cette inoculation 
avec les autres virus vaccins, connus jusqu'alors, pour le charbon et la variole 
par exemple ; dans ceux-ci, il s'agit de microbes connus, cultivés et rendus vac- 
cins ; ils ont la même qualité vitale, mais en moindre quantité ; ils produisent 
une maladie ébauchée, c'est l'autre en petit, et ils confèrent l'immunité de cette 
autre. Ici, rien de pareil, pas de virus atténué, pas de microbe connu, pas de 
maladie ébauchée ; ou l'inoculation ne donne rien, ou bien elle donne la rage 
dans toute sa vigueur, et néanmoins, quand il n'y a aucun symptôme morbide, 
l'immunité est conférée. Nous sommes donc en plein dans Tempirisme, mais il 
serait puéril de nier les avantages de ces inoculations préventives, et quand un 
homme comme M. Pasteur tire un parti aussi remarquable de l'empirisme, on 
peut dire qu'il a aussi bien mérité de la science que si sa méthode scientifique 
était constituée entièrement. 



M. GROSS, Prof, à la Fac. de méd. de Naacy. 

Ostéome du j)îBd et extirpation du calcanéum\ — M. Gross rapporte l'ob- 
servation d'un volumineux ostéome développé dans la région du talon chez un 
homme de 48 ans exerçant la profession de tailleur de pierre et auquel il a dû 
pratiquer l'extirpation du calcanéum. L'étude anatomo-pathologique de la pièce 
a montré qu'il s'agit non d'un ostéome développé dans le calcanéum même, mais 
d'une tumeur péricalcanéenne. Le tissu osseux néoplasique entoure le calcanéum 
de toutes parts, excepté ses faces supérieure et antérieure ; il forme une masse vo- 
lumineuse dans laquelle cet os est enchâs&é. Sur la coupe le tissu néoplasique 
et l'os calcanéen sont séparés Tun de l'autre par une bandelette fibreuse présen- 

1. Mémoire publié dans la Revue médicale de l'Est, numéro du l« septembre 1886. 
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unes. Le point de départ de la production pathologique a i 
et la tumeur est un exemple de ce que les anatomo-patholo 
itose tendineuse disconlinue. Toutefois l'extension du tissu o 
raies du calcanéum semble faire croire que le tissu fibreux 

envahi à son tour par la nëoplasie. M. Gross accepte do 
istÉOîite périealeanéen. 

Aon de M. Gross porte encore sur l'opération de l'extirpatii 
extraire cet os, il recommande de suivre le procédé de Fars 
indre. aisément toutes les parties où doit porter le bistouri, 
•uiles immédiates de l'intervention ont été simples. Quai 

fonctionnel, il a été Iras satisfaisant et M. Gross conclu 
alcanéeo par la méthode ancienne est loin de donner des i 
s qu'il a été dit et que dans les cas où la résection sous^érit 
t reste la méthode de choix, est impraticable, le chinii^ieii 
a méthode ancienne avec l'espoir de restituer d'une manier 
ictions du pied. 

M. OLUEB, Prof, ù [a Fac. de mé-l. do Lyoa. 
simultanée de l'astragale et du calcanéum. — M. Ollib 
)n sur une opération d'un degré plus élevé que la précêd 
: de l'ablation simultanée du calcanéum et de l'asïragaie. 
emier abord, parait absurde, dit l'auteur, puisqu'elle supi 
I, c'est-à-dire le soutien de la jambe ; cependant M. Ollier 
is, en a retiré de bons résultats. Dans un cas, entre autre 
liqué l'ablation du calcanéum pour carie ; après une cm 
he lente, la suppuration persistait et M. Ollier Gt l'ablatir 
ation date déjà de près de quatre ans, et non seulement la 
:nue ; mais elle a été suivie d'un excellent résultat orthopét 
y a un mois, l'opérée a pu faire SO kilomètres à pied dai 
!au calcanéum qui supporte le poids du corps, s'est recons 
une forme se rapprochant beaucoup de l'état normal, coram 
les photographies que M. Ollier fait passer sous les yeux ' 



Chof de clin, cilir., à Paris. 
isitaire chez l'homme. — M. Verchëbe revient sur la quei 
on et montre qu'on n'a pas tenu assez compte jusqu'ici dur 
l'organe dans lequel le microbe peut se développer. Tou 
18 sont pas favorables à la culture des microbes, ainsi le ti 

mal ou pas du tout, primitivement, dans les muscles strié 
aire, la conjonctive, le tissu compact de l'os, alors qu'il a 

pour le tissu spongieux. Il faudrait donc dresser un de 
itrant quels virus ou microbes peuvent se développer dan 
les organes dans lesquels ne peuvent se développer ces v 
les ont déjà été faites dans cette voie, entre autres par MM 
, ; elles doivent être continuées atln d'apprendre aux expérii 

organique qui convient ou non à la culture de chaque mie 
i la perte de temps inséparable de ces tâlonnemenls. 
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H. VIENNOIS, à Lyon. 

Ostéotomie du nez pour faciliter l'ablation des tumeurs naso^haryn- 
giennes. — M. Viennois expose la méthode imaginée par M. Ollier, et que Ghas- 
saignac a réclamée comme sienne ; mais il y a des différences notables entre les 
deux opérations, et celle de M. Ollier possède tous les avantages de Tautre sans 
en avoir les inconvénients. On fait une incision le long du sillon naso-génial, 
à partir de la racine du nez, on abaisse ainsi le nez détaché jusque sur le men- 
ton, on résèque même la cloison si besoin est, on enlève la tumeur, on peut 
appliquer sur la base d'implantation, si besoin est, des éponges imbibées d^eau 
de Pagliari et laisser le nez abaissé pendant plusieurs heures, et quand toute 
crainte d'hémorrhagie a cessé, on enlève les éponges et on remet le nez en place 
au moyen de sutures, sans que ce déplacement semble nuire à la vitalité de Tor- 
gane. 



M. Ju PONCET, Prof, à la Fac. de méd. de Lyon. 

De la rhinoplastie sur appareil prothétique * . — M. A. Poncet fait passer 
sous les yeux des membres présents des photographies de malades dont le nez, 
en tant que charpente, avait été détruit en partie ou en totalité, et chez lesquels 
il a pratiqué la rhinoplastie, avec un lambeau frontal, après avoir préalablement 
appliqué une charpente en platine, implanté solidement dans le squelette voisin : 
frontal, branches montantes du maxillaire. 

Le fait important, dit M. Poncet, est la parfaite tolérance d-un appareil en pla- 
tine qui, à aucun moment, n'a provoqué des accidents inflammatoires, il n'a causé 
ni gêne, ni suppuration appréciable. 

Il croit pouvoir conclure que : dans les destructions étendues du dôme nasal 
alors que l'ossature de soutien a disparu, on peut la remplacer par un appareil 
prothétique immédiatement appliqué et destiné à rester en place. C'est, suivant 
luir le seul moyen de réhabiliter la rhinoplastie qui devait se contenter jusqu'alors 
de substituer une inûrmité ridicule à une infirmité dégoûtante. 



M. DXJZÊA., à Lyon. 

Rapports des déformations initiales de la coxalgie avec les spécialisations 
nerveuses de l'articulation de la hanche, — Malgré tous les travaux qui ont 
été écrits sur la coxalgie, M. Duzéa pense, avec raison du reste, qu'on n'est encore 
guère avancé sur l'étiologie des déformations de la hanche dans cette affection. 
Considérant que les déformations se font tantôt en avant et en dedans, tantôt en 
arrière et en dehors, il a recherché quel rôle les nerfs et muscles péritrochanté- 
riens pouvaient bien jouer ; il a trouvé que ces muscles devaient se diviser en deux 
groupes, l'un antéro-interne, innervé comme la partie antérieure de la hanche par le 
plexus lombaire, l'autre postéro-externe, innervé comme la partie postérieure de 
la hanche par le plexus sacré. Si la partie malade de la hanche répond au plexus 
lombaire, celui-ci^ par action réflexe, contracture les muscles antéro-interues, et 
produit l'adduction ; si, au contraire, la lésion répond au plexus lombaire, il y a 
contracture des muscles postérieurs et abduction ; si la hanche est envahie d'em- 

1. Travail paru dans lo Progrès médical du 23 octobre 1886, 
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blée dans toute son étendue, U y a contracture de tous les muscles ; mais 
le groupe des adducteurs l'emporte sur celui des abducteurs, la déformat 
finitive est l'adduction. 



M. OEKTILHOiniE, Prof, à l'Éc. de méi. de Reims. 

Emploi du fer ronge dans le traitement des inflammations de l'utét 
Le fer rouge agit comme révulsif, il détermine très rapidement le dégor 
de l'utérus et consécutivement la guérison de l'ulcération du col et la gi 
compté le et déQnilIve. 

K. JJiJJJBMESrr, Prof, à la Fac. de mi!d. de Nancy. 

Hernie diaphragmatlque chez un Itomme de 47 ans. — A t'aulops: 
manœuvre mort dliémorrhagie Interne par rupture du rein droit à la sulti 
chute, l'estomac presque entier et une partie du côlon transverse ont été i 
dans la cavité pleurale gauche, sans aucune trace d'inflammation de celle- 

Les viscères hernies passaient A travers un oriflce du centre aponévroti 
diaphragme, de forme elliptique, de sept centimètres de diamëlre, au pi 
duquel ils étaient reliés par quelques adhérences ISches et anciennes. 

Cette hernie paraît avoir eu pour point do départ un coup de tamp< 
trois ans avant l'accident mortel, lequel conp avait déterminé une contu 
une altération scléreuse consécutive du rein droit. Elle ne s'étail manifest 
dant la vie par aucun symptôme appréciable et n'avait pas empêché cet 
de se livrer â une profession fatigante. 

H. Lallement compare ce fait i d'autres observations récemment publ 
conclut en admettant que les hernies diaphragmaliques, avec orlSce en bouto 
sont acquises et déterminées par un traumatisme indirect. 

La pièce est mise sous les yeux de la section. 

Discussion. — M. IIenrot a vu un malade semblable, chez lequel l'in 
des boissons déterminait un bruit de gargouillement dans la cage thoraci< 
signe pourrait donc servir dans te diagnostic de cette affection. 

H. BERnuEiH a vu chez un blessé de Relchshoffen, atteint d'une balle < 
poitrine, suivie de pleurésie double, une hernie diaptiragmatique congénitale 
tomac, cet organe était situé au milieu d'une pleurésie suppurée. La lésion 
trouvée qu'à l'autopsie, 

U. Yactbain rapporte le cas d'un homme tombé d'un toit sur le sol et 
atteint de hernie diaphragmatique ; le bruit de gargouillement pendant l'in 
des boissons fut parfaitement constaté et servit â faire pendant la vie le dia 
de l'affection. Comme presque toujours, la rupture s'était faite dans la 
gauche du diaphragme, ce qui explique pourquoi c'esl l'estomac qui se bei 



e Knncy. 

Contribution à l'étude du gliâme de la rétine. — M. Stoebeh présent 
moitiés d'yeux énucléés et conservés dans une solution transparente de ; 
et glycérine. Ces yeux sont atteints de gilôme de la rétine arrivé à i 
différent et présentent tous deux des lésions très intéressantes; le gliôme 
foré la coque scléroticale et a pullulé dans tout le tissu cellulaire orbltair 



Ti^ 
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rigine de ce néoplasme n'est pas encore complètement connue. Iwanofif trouve 
qu'il se développe à l'origine aux dépens des cellules du tissu cellulaire de la 
couche des fibres nerveuses et dans la tunique adventice des vaisseaux, plus tard 
aux dépens des cellules de la couche granuleuse interne et des noyaux des fibres 
radiées. D'après Poucet de Cluny, les cellules du gliôme sont de nature connec- 
tive. Kuhnt et Otto Becker ont observé que les GUozelten sont fréquentes chez 
l'enfant et disparaissent plus tard : ce serait là le point de départ du gliôme. 

Le gliôme est un sarcome à cellules nombreuses et rondes avec un contenu 
protoplasmique peu abondant et un noyau peu volumineux, grande quantité de 
vaisseaux, mais peu de tissu aréolaire ; de plus, le gliôme semble se nourrir aux 
dépens de la substance même de la cornée. 



M. BERGEON, Prof. agr. à la Fac. de méd. de Lyon. 

Traitement de la tuberculose pulmonaire par les injections gazeuses rec- 
tales. — M. Bergeon en injectant dans le rectum 2 fois par jour un mélange de 
gaz acide carbonique très pur chargé d'acide sulfhydrique, obtient au bout de 2 ou 
3 jours une diminution marquée de la toux, de l'expectoration et des troubles 
respiratoires qui accompagnent la phtisie pulmonaire. En même temps les phé- 
nomènes généraux s'amendent d'une manière sensible, et si on n'arrive pas à la 
guérison de la maladie, du moins on enraye les accidents et on peut prolonger 
l'existence dans des conditions supportables. 



M. BERNHEIM, à Nancy. 

Du son tympanique dans la prieumonie. — M. Bernheih pense que ce bruit 
peut se produire quand deux conditions sont réunies : l'absence de sécrétion 
bronchique dans les bronches béantes, permettant ainsi la libre circulation de 
l'air pendant la percussion, et l'hépatisation du poumon autour de ces bronches. 
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. U. DEHËRAIN, Prof, au Muséum et à l'Ëc. d'agric, de Qiignon. 
. MM, P. GENAY, Agriculteur, à Helletue IMeurllie-et-Moaelle). 

MER, Inapoct. adj. dos lorâls, aitaché à la stat. da rechorches 
de l'Éc. for. ANaocy. 

SAGNIEB, Socr, de la réd. du journ. VAgriculhire. 
■ M. DIDIER, Agriculteur à La Neuville-aui-Larris (Marne). 



■nce dn IS BoAt ISSO. — 



H, A, LADOBEAU, Dir. du Labor. cent, agric, de Paris. 

.n ferment inversi/de la saccharose. — H. Ladureid fait part 
agronomie des observations qu'il a faites sur un ferment spécial 
la saccharose ou sucre de betteraves et de cannes en un mélange de 
ivulose que l'on nomme sucre inverti. 

: ferment â diverses reprises dans son laboratoire et dans l'indus- 
ile les dangers qu'il peut présenter tant au point de vue de l'ana- 
sucres bruts qu'à celui de la conservation des sucres et de leur 



Prof, de chimie à l'Ëc. d'agric, de MoQlpctlier. 

î l'huile de graines dans V huile d'olive. — M. Audothaud expose 
lalyse destiné â dévoiler les additions d'huiles de graines à l'huile 
tion assez répandue, parait-il, pour avoir fortement déprécié cette 
iction qui sert à distinguer l'huile d'olive de l'huile de graines est 
le part à l'action oxydante du blctiromate de potasse, d'autre part 



/ 



1 



222 AGRONOMIE. 



au dégagement de bioxyde d'azote produit par l'éther au contact de Pacide azoto- 
sulfurique. Après la réaction, Fhuile d^olive surnage verte, l^huile de graines est 
d'un jaune passant au rouge *. 

Le mildew combattu par l'eau céleste. — Le liquide proposé par M. Audotnaud 
s'obtient en dissolvant 1 kilogramme de sulfate de cuivre dans 1 litre d'ammo- 
niaque et 400 litres d'eau. Le liquide convenablement dispersé, sur les feuilles 
laisse après évaporation un précipité cuprique très adhérent. La facilité avec 
laquelle on pulvérise ce liquide permet de réduire de beaucoup la dose de cuivre 
à l'hectare. 

M. MER, Insp. adj. des forêts, à Nancy. 

Des améliorations à apporter dans l'exploitation herbagère des Vosges. — 
M. Mer expose les résultats qu'il a obtenus après dix ans de recherches dans son 
exploitation de Longemer (Vosges), à une altitude de 750 mètres, et desquels il 
résulte qu'il serait possible d'apporter des améliorations notables aux procédés 
actuels d'exploitation herbagère dans cette région. 



M. P, DEHÉRAIN, Prof, au Muséum et à TÉc. d'agric. de Grignon, à Paris. 

Sur la valeur des engrais *. — La valeur des engrais s'établit non par leur 
prix d'achat ni leur prix de revient, mais par leur efficacité. Elle se calcule par la 

formule suivante : p = a?^ R étant le poids de la récolte obtenue sur la 

surface d'un hectare qui a reçu le poids d'engrais P, R' le poids de la récolte 
obtenue sur la surface d'un hectare qui n'a pas reçu d'engrais. V étant le prix de 
vente du quintal métrique. 

Il est clair que, suivant que œ sera égal, supérieur ou inférieur à A, prix d'a- 
chat ou de revient de l'engrais, on trouvera que l'acquisition ou la fabrication a 
été indifférente, avantageuse ou nuisible. 



— Séance du 14 aoùl 1S80. — 



La section d'agronomie se réunit à la 15« section (économie politique), pour 
la discussion sur la production du blé en France et à l'étranger ^ 



— Héance du lO août 18SO. — 

M. A. UkDUREAU, à Paris. 

Sur les différences de composition des jus de betteraves extraits à diverses 
pressions. — M. Laddreau annonce qu'il a fait, durant la dernière campagne su- 

1. Mémoire publié en avril 1836 dans les Annales de la Société des Sciences indtistrieUes de 
Lyon. 
i. La question est traitée dans deux mémoires insérés au tome XII des Annales agronomiques. 
8. Voir le compte rendu de cette discussion aux procès-verbaux de la 15« section. 






— EMPLOI DES ENGRAIS CHIMIQUES Dkî 

ireux essais pour reconnaître si la densité 
aes de sucre pour ia faire servir de bas 
itteraves, était bien eucte, et il a reconni 
Dsidërables entre les jus d'un même lot de 
iquelle on avait soumis la râpure avait éi 
lérables donnent en général de 0,2 à 0,3 
ressions faibles. Exemple : un Jus exlraità 

ou 10S9. Si l'on pousse ia pression à 250 
[le quantité de jus de la pulpe de betteri 
ultai de cette nouvelle pression ne pèse p 
emier jus sorti donne un liquide ne pcsan 
te que les fabricants de sucre qui ont emp 

réception de leurs betteraves ont payé à 
t 1 A 2 fr. par 1,00U kilogr. qu'ils n'au 

des pressions énergiques, et qu'il est ind 
les puissantes, pour éviter celte perte d'arj 



K . PT7T0N, Dlr. de i'Ëc. (or. de Nancy. 

; Vosges, étude d'estimation forestière. 

sapin des Vosges pour faire suite à un ouvr 
ions concernant la propriété forestière. 
sapin en volume et en valeur à simple vi 
I circonférence à A'^^Q du sol. La tronc 
I partout dans les forêts des Vosges, est I 
ultat. 
plus rapide se fonde sur ce que le parai 

du diamËlre est le volume qui se rapproc 

'e correction en plus ou en moins, suivant 
timalion en volume. Quant à restimation i 
lue â un débit donné de la valeurgénërale 
en général proportionnel au diamètre d 
conséquences utiles aux propriétaires po 
os arbres sous le prétexte qu'ils ne profiiei 
I un seul centimètre d'augmentation sur le 
olume acquis par l'inverse du deml-diamët 



SENAT, Agric. à Bellevue, préa LuDëvillo [UeurI 

1 des engrais chimiques da?ts une ferme 

B '. — La fertilisation d'un sol de grès, sabi 

néable, infesté par une végétation adventi( 

le. 

Ir compte : de ta perméabilité du sous-s 

ild publié dane le Journal de rAgricuttvre, n" 9iE, 



t aux plantes adventices, de son épaisseur en tant que couche arable, de son 
ion, de l'ace umuiati on et de l'assimilabililé des engrais. On doit aussi se 
;cuper des amendements, des engrais corapiémenlaires convenables, des 
tés de semence les plus productives et des soins culturaux les mieux appro- 

s engrais chimiques ont donné dans le cas considéré : 
ux azotés (nitrate de soude) des résultats toujours avantageux sur céréales et 
Taves, variables sur pommes de terre ; 

icide phosphorique, peu efficace en couverture, a été meilleur enfoui ; 
potasse n'a agi que sur défricheineut de gazon en mélange avec l'acide 
pborique. 

ur M. Genay, les procédés d'analyse des terres usités dans les laboratoires 
ent des résultats trop divergents pour permettre d'en tirer des conclusions 
es causes de la fertilité et de l'infertilité des sols. 

ixpérience seule doit guider le cultivateur. 11 faut répéter les expériences 
mt plusieurs années avant de pouvoir tirer des conclusions. 



H. Ch. DUnANI), Prof, à l'Éc. sup. de Nancy. 

lotions entre l'enseignement agricole et la géologie. — M. Dubahd bit 
rquer que l'enseignement de l'agriculture à l'école primaire devant être élé- 
aire, doit être spécialisé au sol de la région et des régions voisines pris 
le exemple. De là la nécessité pour l'instituteur de connaître et de pouvoir 
gner la géologie de ses environs. Ces considérations l'ont amené à publier 
letite géologie élémentaire de la région vosgienne. 



s août ISSO. - 



H. CHAKBBEIXNT, Insp. géD. des Foals et Chaussées, à Paris. 

sainissemenl et mise en valeur de la Camargue. — Toute la contrée 
née sous le nom de Camargue, située entre les deux bras d'emboucbure du 
e et la Méditerranée, formait, il y a peu d'années encore, de vastes marécages 
lativement couverts et découverts par les eaux du fleuve et de la mer, pays 
.e, malsain, inhabitable. 

; grands travaux qui y ont été faits dans la deuxième moitié de ce siècle y 
roduit des résultats agricoles considérables. La Camargue a été endiguée, 
desséchée, et actuellement 66 prises d'eau sur les deux bras du Rhûne 
ent les irrigations. Quand le niveau du fleuve est inférieur à celui des ter- 
à arroser, les eaux sont élevées par des locomobiles, ou mieux par des 
ines flottantes qui, outre qu'elles suivent les variations de niveau du courant, 
nt se déplacer. 

; cultures diverses, principalement celle de la vigne, s'y développent active- 
et s'y développeront de plus en plus dans l'avenir. 



PRÉSENTATION d'OLTHAGES IHPBIHÉS. 
M. MEB. n 'Hancy. 

De la mise en valeur des tourbières vosgiennes. — M. Mer expose les 
ditions de production de la tourbe dans les Vosges et indii|ue tes procéda 
lui ont le mieus réussi pour converlir les tourbières en prairies. 



Canstruclio» des élablcs dans les Fosges 



Présentation d'ouvrages imprimés 

EHVOïÉS Atr COIiGRÉS 

POUR ÊTRE PRÉSEMÉS A LA 13" SECTION 



U. J. B. About. — La Crise agricole et les moyens de la combattre. — G 
registre de comptabililé agricole. 

M. J. E. Ans. — De la Clianne-draguc — Une loi nécessaire ; l'agrict 
et tes moulins. 

i. Voir les piucéa-vcrltaux dasS'-l' scclioD^jp, i>s. 
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W Section 
GÉOGRAPHIE 



Présidbkt M. le général PARMENTIER, général de division du génie, à Paris. 

Vice-Pkésidekt M. Edmond COTTEAU, à Paris. 

Sbcrétaiebs MM. BARBIER, Secret, gén. delà Soc. de géog. de l'Est, à Nancy. 

GÉNIN, Prof, au Lycée, à Nancy. 



— Séance du 13 août 198e. — 



M. HUMBLOT, à Nancy. 



Exploration de la Grande-Comore, — M. Génin résume les voyages de 
M. HuMBLOT, de Nancy, à Madagascar. Il décrit ensuite la Grande-Comore et ra- 
conte l'occupation de cette île par MM. de Beausset et Humblot. 

Discussion, — Quelques questions sont posées par MM. Barbier et Cottead 
sur la salubrité de Madagascar. Des éclaircissements fournis par M. Génin, il 
résulte que le littoral seul est insalubre. 



M. Edmond COTTEAU, à Paris. 

Les Nouvelles-Hébrides, — M. E. Cotteau fait une communication sur un 
voyage qu'il a entrepris aux Nouvelles-Hébrides, à la fin de 1884. 

De Nouméa, il s'est rendu d'abord aux îles Loyalty dont la formation diffère 
essentiellement de celle de la Nouvelle-Calédonie. Ces îles sont basses, madrépo- 
riques et manquent d'eau. Cependant elles sont couvertes de cocotiers et nour- 
rissent une population relativement considérable. 

Aux Nouvelles-Hébrides, notre voyageur a visité seulement deux îles : Sandwich 
et Api. 

La première est la plus connue du groupe ; c'est aussi la plus belle. Elle possède 
sur la côte orientale deux ports excellents dans le voisinage desquels un certain 
nombre d'Européens ont créé des plantations qui semblent prospères. Le sol est 
noir, facile à remuer et d'une grande fertilité. 

Les indigènes appartiennent à la race noire mélanésienne; ils passent pour être 
d'un naturel perfide et assurément ils sont encore anthropophages. — M. Cotteau 
a été cependant parfaitement accueilli par tous ces gens et a pu se procurer, par 
voie d'échange, des armes, objets de curiosité, etc. La monnaie courante de ces 
îles consiste en bâtonnets de tabac américain. 

Après Sandwich, M. Cotteau a visité, à une centaine de milles plus au nord, 
l'île d'Api, couverte, comme la précédente, de luxuriantes forêts et présentant un 
aspect enchanteur. 
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S*» Cadran solaire d'une déclinaison Est ' de 12^10' d'après les procédés trigo- 
nométriques, suivant une projection du cadran solaire horizontal pour le lieu 
dont la latitude est 48o37' ; 

3» Carte de la Gaule romaine sous les empereurs, divisée en 17 provinces, com- 
prenant les anciennes tribus gauloises, avec indication des camps, des temples et 
monuments romains, des temples et monuments druidiques ; 

4» Carte de France industrielle et agricole*, dressée dans les années 1884 et 
1885, comprenant 95 produits dont 18 se rapportant à l'agriculture; 

5° Carte statistique du département de Meurthe-et-Moselle ^ indiquant la popu- 
lation des communes par des cercles dont le diamètre est proportiomel à la quan- 
tité d'habitants. 

M. Bagard donne des explications sommaires sur chacune de ces cartes et lit 
des extraits des notices qui accompagnent particulièrement les numéros 3, 4 et 5. 

La dernière paraît surtout des plus pratiques et, pour la rendre utile à l'ensei- 
gnement, quelques membres de la section pensent qu'elle serait heureusement 
complétée par une carte départementale de statistique industrielle; l'une et l'autre 
pourraient être publiées aux frais du département. 



M. J. V. BARBIER, Sec gén. do la Soc. de géog. de l'Est, ù Nancy. 

De Vapplication des règles posées par la Société de géographie de Paris 
pour la transcription des noms géographiques, — M. Barbier donne d'abord 
lecture des résolutions de 4a Société de géographie de Paris. Puis, se plaçant au 
point de vue de la création d'un lexique géographique, il expose les difficultés 
pratiques auxquelles on aura à se buter. Il considère que s'il y a lieu de hâter 
la solution et d'aller de Tavant dans l'unification de l'orthographe géographique, on 
ne pourra, d'ici longtemps, que faire une œuvre de transition. Il soutient le sys- 
tème de la Société de géographie de Paris, moyennant les tempéraments et les 
interprétations qu'il a signalés et défendus déjà au congrès de la Sorbonne, et que 
le rapporteur même de la commission de ladite Société semble avoir reconnus 
nécessaires*. Il estime que l'inventaire seul, — inventaire colossal de tous les noms 
géographiques connus, — sorte de constitution d'état civil des noms géographiques 
qu'il est en train de faire, donnera des indications précieuses sur ce que la prati- 
que devra accepter et rejeter des conclusions posées par la Société de géographie 
et par lui-même*. Pour finir, il déclare que vouloir résoudre la question de la pro- 
nonciation en même temps que celle de l'orthographe, c'est vouloir rendre inso- 
luble un problème qui n'est que difficile. 

Discussion. — M. le général Parmentier, particulièrement invité par M. Mager 
à donner des explications sur les décisions de la commission dont il a fait partie, 
déclare ne pouvoir le faire qu'avec une extrême réserve. 

1. Société de géographie de VEst, 2* trimestre 1880, p. 834. 

2. La France agricole, 2i mars 1886, p. 139. 

3. Société de géographie de L'Est, 2» trimestre 1879, p. 239. 

4. Depuis lors M. J. V. Barbier a publié, chez MM. Bergcr-Levrault et C'«, un travail prélimi- 
naire d'étude des transcriptions, sous le titre à^Essai d'un Lexique géographique^ accompagnô 
d'un tableau de phonétique comparée adjoint à l'alphabet do transcription (in-S» de 116 pages. 
Paris et Nancy, 1886). 

6. Voir notamment V Appendice du travail ci-dessus mentionné. 



)E LAKNOT DE BISSï. — LA CARTE D APHIQtE. 

de grandes difficultés au point de vue de l'enseignemei 
nanile un vote contre les conclusions âe la Sociélë de g' 
iinbat celte motion en disant que la section n'a pas aas 

faudrait d'abord la traiter au point de vue technique 
B Paris. 

I est d'autant plus de cet avis qu'il ne croit pas ce vote 
re sanction. 



— BcBDve du IS aaat. isso, — 

H. QËKIN, Prof, nu Lycûo lie N'ancy. 

:urs lois et leurs coulumes'. — M. Ijëmn fait une conii 
nent, les lots et les coutumes des llovas. Il a traité si 
ilavagc. 



DE LANHOT DE BI88T, Cliuf do bat. au géaÏQ, i Puria. 

"Afrique au 1/2,000,000. — Le commandant de Lanno 
Congrès, de la part du Ministre de la guerre, les feui 
au lj2,ooo,U00 qui ont été publiées depuis la session 
uimne livraison des notices qui les accompagnent. 
nt au nombre de douze. Huit d'entre elles donnent la pi 
|u'à Khartoum ; ce sont : Benghazi, le Caire, Kébâbo, 
Cap Elba et Souakira. Trois sont consacrées à la figurs 
es Madère, l'Ascension et Sainte-IIëlënc ; enfln la dou 
< feuilles il, 51, 52, 5G et 57 relatives a Madagasca 

it de Lannoy fait remarquer que, pour Madagascar, il s'e 
ttemont dans le dessin de l'orographie, le massif centra 
te de Sainte-Hélène, il a utilisé avec fruit la carte du 
,fi Edmond Pal mer. 

ts d'Egypte s'étendent au nord de Benghisi à l'cuest, ; 
t au sud des oasis du Itodelé â Massouab sur la mer lloi 
iésert de Libye, le pays des oasis, le bassin du Nil et le 

numérant les divers matériaux qu'il a utilisés, fait r 
'; A donner le plus de renseignements possibles, compati 
rte ; car, dans sa pensée, le cartographe doit utiliser t 
geurs, même quand la précision n'est point parfaitemen 
)is d'un nom pour rattacher entre eux les itinéraires 
ïter ainsi une vive lumière sur la géographie de la régii 



tadagascar paraîlra en janvier ;887 cliez Dugorco CailoL, iSdîle 
ille discussioD ligure dans lo compte rendu de la ifl- aeclion. 



• V . 
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La 14' section se réunit à la section d'économie politique pour entendre les com- 
munications suivantes * : 

M. Rolland : La Colonisation au Sahara. 

M. Levasseur : Considérations sur la superficie et la population des con^ 
trées de la terre. 



— Séance du lO ao&t 199B. — 

M. Paul TISSERAND, Prof, d'hist. au collège d'Oran (Algérie). 

Notes sur Palestro (département d'Alger) et sur Mascara (département 
d'Oran)^. — M. Tisserand résume en quelques mots la situation topographique de- 
Palestro, la description des gorges de Tisser comparées à celles de la Chiffa, 
donne quelques renseignements sur les productions du pays, sur la valeur des- 
terres, consacre un souvenir aux massacres de 1871 par les Arabes des environs. 
La colonisation fait des progrès, la culture de la vigne donne un rendement con-^ 
sidérable, et nous pouvons nous féliciter de posséder au delà de la Méditerranée 
une colonie riche et féconde qui tend de plus en plus à devenir le prolongement 
de la France. 



Notes sur Mascara (département d'Oran). — M. Tisserand donne lecture- 
d^un document inédit traduit de l'arabe par M. Guin, premier interprète militaire 
de la division d'Oran ; il continue en faisant la description de Mascara et des 
différentes routes qui y conduisent. Son but est de faire connaître l'Algérie à la 
France et d'amener dans son pays d'adoption le plus grand nombre possible (> 
visiteurs. 



M. le Dr COLIN, à Asuiéres (Seine). 

Voyage aux pays aurifères du Soudan occidental^. — En avril 1883, le- 
D^ Colin, qui avait déjà passé quatre années consécutives dans les régions da 
Haut-Sénégal et du Haut-Niger, fut envoyé en mission par le Ministre de la marine 
pour visiter les contrées aurifères du Soudan occidental et passer avec les chefs- 
des traités de commerce et d'amitié. 

Le D"" Colin partit de Saint-Louis en bateau à vapeur jusqu'au poste de Podor^ 
à soixante lieues dsns le fleuve Sénégal. De là, il se dirigea par terre sur Bakel^ 
autre poste français sur les bords du Sénégal, à plus de 600 kilomètres de la côte. 
\\ eut maille à partir avec les turbulentes populations du Fouta, mais cependant 
il put arriver à Bakel avec tout son monde et son convoi intact. De Bakel, il se 
dirigea sur la Falémé, grand affluent du Sénégal qui, partant des montagnes du 
Fouta-Djallon, vient se jeter dans ce fleuve à une trentaine de kilomètres en 
amont de Bakel, et qui, par sa direction du sud au nord, par sa position géogra- 
phique, paraît devoir être la meilleure route vers le Fouta-Djallon et les pays 
aurifères du Bambouch. 

1. Voir le procès-verbal des séances de la 15^ section. 

2. Les notes sur Palestro ont été publiées in extenso dans la Revue géographique internatio- 
nale, nov. 1886. 

3. La relation du voyage du D' Colin, avec gravures, caries et plans, paraîtra très prochaine- 
ment. 



LEVASSEUn. — ÉTUDE DES ALPES. 

Parvenu sur la Falëraé, il traversa cette rivière à la hauteur de 
parvint au village de Kenîéba aix nous établiines jadis un poste pour 
de l'or, puis continua sa route sur le pays du Tambaoura, situé a 
cbaÎDe de montagnes de ce nom. Le Tanibaoura contient de grani 
mines d'or. Le docteur passa avec le chef du T3rot>aoura un trdilé ( 
la France, et à la France seule, le droit de commerce dans le pays. 

De là, il continua son voyage vers le Diébéilougou, autre pays aui 
du Tambaoura, encore plus riche que celui-ci, avec lequel il passa u 
blabte à celui passé avec le Tambaoura. 

Du Diébëdougou, le docteur se rendit à noire poste de Bafoulabé, 
du Bà-Kboy et du Bâ-Fing qui Tonnent le Sénégal. Il voulait voir s'il 
possible de relier un jour cette riche contrée du DiébéJougou à : 
ligne ferrée du Sénégal au Niger. Le résultait de cette exploration f^ 
existe des difficultés de terrain qui rendraient les travaun très coâtei 

Le docteur se retourna alors du côté de la Falémé ; il déboucha sui 
au village de Kéniéko, à environ iOu kilomètres de son embouchun 
qu'elle pouvait être navigable dans toute cette étendue. 

Rentré à Bakel au mois de mars Iggl, le docteur équipa un chalar 
pour faire le levé hydrographique de la Falèmé ; mais son chaland, 
subit des avaries graves au premier ra|iide important, et il dut borni 
une étendue de 65 kilomètres. 

En somme, les résultats de ce voyage sont les suivants : 

Traités avec deux riches pays situés aux portes de nos po.qsessioi 

Levés topographiques à grande échelle de toute la région parcour 
jusqu'à ce jour; 

Collections de produits naturels et commerciaux et renseigneme 
sur ces contrées nouvelles. 



M. LEVASSEUB, Membre de l'Iaalitut, Truf. au Coll. de France. 

Elude des Alpes. — M. Levasseuh présente un travail sur les Al[ 
publié dans la Grande Encyclopédie. Ce travail comprend deux par 
étude générale du système alpestre, de sa constitution, de son clin 
voies de communication ; 3° une division par groupes, chaînes et ma 
tëme alpestre. Cette seconde partie est l'abrégé d'un travail dont 
partie a été publiée dans VÂnnuaire du Club Alpin de cette anné 
seconde partie doit être publiée dans VAnnuare de l'an prochain. M. 
établi cette division de concert avec MM. Prudent et Schrader. Cette 
fondée a la fois sur le modelé du terrain, sur sa constitution géologii 
tradition historique. Le système alpestre comprenil trois parties : 
occidentales qui s'étendent du col de Cadibone (avec la Bormida) jusi 
Perret (avec la Dranse et la Uoire-Baltée) ; 9° les Alpes centrales qu 
du col Ferret jusqu'à la profonde coupure du Brenner (avec le chemi 
suit l'Inn et l'Artige); 3° les Alpes orientales du Brenner jusqu'à J 
Hongrie. Nous ne pouvons donner ici le détail par chaînes et par ms 
travail qui a pour objet, dans la pensée de l'auteur, de fournir aux gé 
aux alpinistes français une division qui puisse servir à la fois, par la s 
ses grands groupes, à un enseignement élémentaire, et pir ses massifs 
de dé lai L 
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M. le général PARMENTIER, général de division du génie, à Paris. 
Vocabidaire Scandinave- français des termes de géographie. 



/Vr,. 



Présentation d'ouvrages imprimés 

ENVO'ÏÊS AU CONGRÈS 

POUR ÊTRE COMMUNIQUÉS A LA U« SECTION 






E. Raspail. — Orientateur géographique. 






- LOGEllENTS D OUVRIERS i 



15* Section. 
ÉCONOMIE POLITIQ 



. MM. LEV.\SSE[IR,Mi!mbnidcriDs[ 
Fuiotmc PASSY, Mumbrodo 
. M. Ytm GUYOT, Dépulé. 
. U. DUCROCQ, Prof, à la Fac. do dn 
, M. A. RAFFALOVICH, Publiciste. 



)TII.T, Fondaiour dos rausôea canionau 

lées cantonaux développent la rit 
lauvres. — M. Groult se borne ; 
:tions de la section agricole des m 
is avoir choisi avec soiD les objets . 
L des notices explicatives résuman 
eut propager et renvoyant, pour plu 
t de la bibliothèque voisine. 
ruii les musées cantonaux de la i 
on, Lunéïille Gerbéviller et Saint-. 



M. A. RAFFALOVICH, Publicialo à 1 

lert aux Etats-Unis. ~ Les faits en 
luvent l'initiative privée, l'intérêt 
ibre jeu aux faeultés de l'homme, l( 
duelle est apprécié comme il doit 
I Broolilyn des logements d'un ordr 
s par les ouvriers. Deux sociétés anc 
. bâti des immeubles très conforlabl 
)0 aux actionnaires. On accorde 10 
-ci sont payés i, semaines â l'avanc 
1 50 fr. aux locataires qui ont deme 
4 cùté de cela, l'exemple de Miss 
■Unis qui, comme elle, louent ou ac 

det musiet canlonaux (anaùe ISBI), chez 
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brées, les remettent en état, élèvent le niveau physique et moral des locataires, 
et retirent un revenu rémunérateur de leurs capitaux. M. Raffalovich donne inci- 
demment des détails sur les salaires et le coût de la vie aux États-Unis, en France 
et en Angleterre. 

Philadelphie est dans une situation bien meilleure que New-York : dans la 
capitale de la Pensylvanie, presque chaque famille habite sa maison. 11 y a au- 
jourd'hui 170,000 maisons pour 900,000 habitants, dont 185,000 sont des ouvriers 
et sur ce nombre 40,000 à 50,000 sont propriétaires de leur habitation. Ce ré- 
sultat admirable a été obtenu, grâce aux associations de construction dont la 
première remonte à 1840. Il en existe aujourd'hui 500 à 600. En 1875, elles avaient 
des capitaux s'élevant ensemble à 125 millions de francs. C'est à l'aide de l'asso- 
ciation des petits capitaux que Philadelphie est arrivée à contenir un aussi grand 
nombre de maisons habitées par une seule famille et appartenant à cette famille. 
Ces associations reçoivent les versements des actionnaires et leur avancent des 
capitaux sur hypothèque immobilière. Elles émettent des actions qui se libèrent 
par versements mensuels. 

A la fin de chaque mois, il y a une somme disponible qui est mise aux enchères 
entre les membres. C'est celui qui offre la prime la plus élevée, en dehors de 
l'intérêt à 6 p. 100 Tan qui obtient l'avance. La prime varie entre Va ^t 4 */i P. 
100 l'an, d'ordinaire. L'actionnaire auquel l'avance a été adjugée donne hypo- 
thèque sur le terrain et la maison ; il transfère ses actions à la société. Il verse 
à partir de l'emprunt: i «la somme mensuelle de libération; 2° */ii("ïi douzième) de 
l'intérêt à 6 p. 100 et '/,, de la prime. Pour une avance de 5,000 fr. à 1 fr. 25 c. 
de prime par action de 1,000 fr. et à 6 p. 100 l'an, le* souscripteur de 5 actions 
verse par mois 56 fr. 25 c. Comme l'intérêt et la prime vont au fonds commun, 
qui constituent le bénéfice à la fin de l'année, chaque actionnaire emprunteur en 
touche sa part, si bien qu'au lieu de rembourser sa dette en 200 mois (16 */3 ans) 
il se libère d'ordinaire en 10 ans. Ce^ associations sont administrées économi- 
quement et solidement; elles donnent aux actionnaires non emprunteurs un bé- 
néfice de 7 à 8 p. 100. Philadelphie est la ville où les communications par che- 
mins de fer et tramways sont le plus développées. L'exemple de la Pensylvanie a 
été suivi dans le Massachussets depuis 1877. Il existait en 1884, 26 associations 
d'avances et de constructions (elles portent le nom de Coopérative banks). Elles 
avaient un capital accumulé de 10 millions de francs, réparti en 68,133 actions 
(de mille francs, payables par versement mensuel de 5 fr. chacune) appartenant 
à 10,294 actionnaires, dont 2,018 étaient emprunteurs à un taux variant entre 
7 et 10 Vi P- 100. Depuis lors, le nombre de ces banques est allé en augmentant. 
Elles se distinguent par l'économie et. la solidité de la gestion. Ce système de 
vente aux enchères des capitaux versés mensuellement peut sembler hardi et 
compliqué. 11 exige un certain degré d'éducation pratique et la conscience qu'il 
faut attendre davantage de l'aide de soi que de Passistance de l'État. Il indique 
une voie bonne à suivre pour faire fructifier les épargnes de la classe ouvrière, 
lui permettre, si elle le veut, de devenir propriétaire d'une petite maison, tout cela 
sans jeter les épargnes dans le gouffre de la dette flottante. 

Discussion. — M. Levasseur fait remarquer que New-York, enveloppée par 
l'Hudson et l'East-Uiver, doit avoir nécessairement une forte densité, quoiqu'une 
partie de la population se porte soit au nord de la rivière de Harlem, soit par 
delà l'eau à Brooklyn ou à Iloboken. En général, la densité est plus grande 
dans les villes fermées par des fortifications ou par des obstacles naturels que 
dans les villes ouvertes : Philadelphie en est un exemple. Elle l'était souvent plus 
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sans mettre en doute les intentions philanthropiques des promoteurs de ce système, 
on doit reconnaître qu'ils ont le désir d'attacher les ouvriers à l'usine. 

D'autre part, le système des petites maisons où tout est étroit et peu solide 
déplaît à M. Limousin. Il préfère le système monumental du Familistère de Guise, 
où la promiscuité n'est pas plus grande qu'avec les petites maisons, et dont les 
habitants sont propriétaires par parts. 

M. Levasseur, en réponse à MM. Ducroq et Limousin, soutient que faciliter à 
la classe ouvrière l'accès de la propriété est une œuvre éminemment utile. Sans 
doute il n'est pas d'institution humaine qui n'ait des inconvénients et il peut arriver 
parfois que l'acquisition d'une propriété devienne doYnmageable à tel ouvrier. 
Mais en règle générale : 1° H est bon d'être chez soi ; l'amour de la propriété 
existe chez l'ouvrier comme chez tout homme ; la famille ouvrière qui a sa mai- 
son, s'intéresse davantage à un intérieur qu'elle aménage à ses fantaisies au 
petit coin de jardin qu'elle cultive. Les grandes maisons ouvrières bien ordonnées 
telles que le Familistère de Guise, sont très utiles pour le bien-être des ouvriers; 
M. Levasseur considère cependant la petite maison dont l'ouvrier est propriétaire, 
comme supérieure, surtout au point de vue moral; 2° l'acquisition de la maison par 
l'ouvrier est un moyen d'épargner et surtout un stimulant énergique à l'épargne par 
l'obligation où est l'ouvrier de payer ses annuités ; 3° le placement de l'épargne 
en achat de maison a chance d'être plus avantageux que le placement à la caisse 
d'épargne, parce que si le groupe industriel continue à prospérer, la population 
urbaine augmente, les constructions s'étendent par delà la cité ouvrière et le prix 
des immeubles s'élève ; 4*» la possession d'une maison attache l'ouvrier au sol ; 
condition de stabilité qui est favorable à l'ouvrier comme à l'industrie et à l'état 
social eu général ; elle n'empêche pas cependant l'ouvrier de se déplacer au be- 
soin et ne l'asservit pas à la localité, puisque si l'industrie reste prospère, il 
peut louer ou vendre avec bénéfice. 

M. DucRoo remercie des réponses qui se sont placées dans l'ordre d'idées où la 
question par lui posée s'est produite. 11 craint qu'en excitant d'une manière trop 
générale l'ouvrier à devenir propriétaire de sa maison, on ne s'expose à rendre 
parfois un mauvais service à l'élite d'ouvriers disposée à suivre ce conseil, et 
qui pourrait parfois acquérir sa maison en perdant quelque chose de sa part de 
liberté du travail, qu'un capital lui conserverait mieux. Il y a une grande diffé- 
rence entre le cultivateur rural et l'ouvrier de ville ; le premier vit sur sa terre 
et de sa terre, ce qui expliquerait suffisamment sa passion pour elle ; le second 
ne peut vivre de sa maison ; suivant les circonstances, elle sera le charme de sa 
vie ou la cause de sa ruine. 

Comme président, M. Yves Guyot ne veut pas intervenir. Il se borne à cons- 
tater que la discussion n'était peut-être pas celle qu'amenait la communication 
de M. A. Raffalovich. Celle-ci ne posait pas la question de savoir s'il était bon 
ou mauvais que les ouvriers puissent devenir propriétaires. Elle indiquait les 
moyens à l'aide desquels ils peuvent devenir plus facilement propriétaires de leur 
maison. Le problème est bien assez difficile pour appeler toute l'attention des 
économistes. Ce sera ensuite aux ouvriers de savoir s'il leur convient de s'en 
servir ou de ne pas s'en servir. 



M. DEMONFEBRAND, Insp. aux cliem. de fer de l'État, à Orléans. 

Les cahiers généalogiques. — M. Demonferrand. Les cahiers généalogiques 
sont des imprimés spéciaux dont les colonnes et les cases sont disposées de façon 
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ture dans chaque partie du pays. L'Inde anglaise et les Étals indigènes comptent 
aujourd'hui près de 11 millions d'hectares en blé; l'accroissement constant est dû 
surtout aux progrès des voies ferrées. En 1876, il y avait 12,000 kilom. de chemin 
de fer et 3 à 4. millions d'hectares de blé ; — en 1883, 1 7,500 kilomètres de chemin de 
fer et près de 7 millions d'hectares de blé ; — - en 1 885, 20,000 kilom. et 1 1 millions 
d'hectares. La culture est répartie d'une façon très inégale, suivant les régions. 
Le Pendjab, les provinces du Nord-Ouest et d'Oude tiennent le premier rang, avec 
près de cinq millions d'hectares, proportion presque égale à celle de la France, 
c'est-à-dire 13 à 14 p. 100 de la surface; les 7/8 de la production sont consommés 
dans rintérieur par les indigènes. Viennent ensuite l'Inde centrale, les provinces 
anglaises centrales et la présidence de Bombay. C'est dans ces dernières provinces 
que la progression est actuellement la plus grande. Avec le progrès des voies ferrées, 
elle pourra atteindre les mêmes proportions que dans le Pendjab et le Nord-Ouest. 
Alors rinde aura 25 millions d'hectares de blé. Combien de temps faudra-t-il pour 
arriver à ce que l'on peut considérer comme le maximum? On Pignore, de même 
qu'on ignore dans quelles proportions la consommation se développera. Actuelle- 
ment, le commerce anglais pousse avec énergie au développement de l'exportation 
indienne, payée en argent, pour proûter du change. Le prix est de 17 fr. les 
100 kilogr. pour le blé indien à Londres; il est peu probable qu'il s'élève au delà 
de ce taux, mais il est possible qu'il devienne plus bas. A Marseille, le prix est 
également de 1 7 fr. en entrepôt. 

Discussion. — M. Alglave présente quelques observations. Il insiste sur le 
caractère remarquable d'une transformation agricole si rapidement produite dans 
l'Inde, alors que l'influence des hommes de science est si lente en Europe à obtenir 
des agriculteurs qu'ils transforment leurs cultures suivant les circonstances. !l donne 
ensuite diverses raisons qui rendent probable le développement des exportations 
de l'Inde. 



M. Charles GRAD, Député de l'Alsace au Reichstag, Corresp. de l'Institut, à Logelbach 

(Alsace). 

Les améliorations agricoles en Alsace-Lorraine et les droits sur les blés. 
-- Le produit des droits d'entrée perçus sur les blés est employé en Alsace- 
Lorraine à l'exécution de grands travaux d'amélioration agricoles. Sons l'effet de 
cette mesure, dont M. Grad s'est fait Finterprète et le promoteur à la diète d'Al- 
sace-Lorraine, le mode d'exploitation en vigueur dans le pays devra être modifié de 
manière à étendre la production des fourrages en réduisant d'un tiers l'étendue 
des terres emblavées. Produisant plus de fourrage, l'Alsace-Lorraine, où la petite 
propriété occupe la majeure partie du sol, sera en état d'augmenter de beaucoup 
le rendement des cultures de céréales et d'amener par suite une diminution du 
prix du blé sur le marché intérieur. Dès maintenant tout un ensemble de travaux 
pour un meilleur aménagement des eaux, que les petits propriétaires n'auraient 
pu entreprendre avec leurs seules ressources, se trouve en voie d'exécution. L'aug- 
mentation de rendement avec les cultures améliorées de cette façon favorisera 
plus Pagriculture que le droit protecteur de 3 fr. 75 c. perçu actuellement sur les 
blés étrangers pour relever les cours. 
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seul la différence entre le prix de 1878 et de 1885 représente une réduction d'en- 
viron 300 millions de francs de recette pour 50 millions d'hectolitres, c'est-à-dire 
sur la moitié de la récolte. Les fermiers produisant du blé avec une terre dont 
le loyer est beaucoup plus cher et les salaires beaucoup plus élevés qu'il y a 
50 ans, et vendant leur blé au même prix ou même moins cher qu'autrefois, sans 
en produire beaucoup plus, il y a une rupture d'équilibre économique qui n'est pas 
à leur avantage. 

M. Levasseur pense qu'on ne rétablira pas l'équilibre par un droit protecteur. 
Le droit de 3 fr., lorsqu'il agit dans son plein, coûte déjà, en supposant que la 
moitié de la récolte soit vendue, 150 millions à là consommation et ajoute une 
charge pesante au poids déjà très lourd des impôts. Et cependant l'agriculture n'est 
pas satisfaite. 

S'il s'agissait d'une crise passagère, on pourrait peut-être discuter la question 
de savoir s'il est opportun de faire un pareir sacrifice pour la traverser. Mais il 
s'agit d'une révolution économique qui change définitivement les conditions de 
l'approvisionnement des subsistances pour l'Europe. Le peuplement par l'émigra- 
tion européenne des terres inexploitées de la zone tempérée et la locomotion par 
la vapeur ont fait cette révolution durant le cours du xïx* siècle. Les colons trou- 
vent les moyens de produire le blé à bon marché, les débouchés pour le trans- 
porter et un marché presque assuré pour le vendre. Ils continueront à travers les 
crises inséparables de toute industrie, à faire tout ce qu'ils ont fait. Les États- 
Unis produisent déjà deux fois autant de froment que la France ; le Canada. 
l'Australasie, entrent à leur tour en ligne et l'Inde y est portée par l'influence des 
capitaux anglais. C'est une révolution analogue à celle qui a eu lieu pour les mé- 
taux précieux au xvi« siècle. 

Il y aura à la baisse des céréales une limite, soit dans le prix de revient, soit 
dans l'accroissement de population sur les lieux de production. Mais on est loin 
d'avoir atteint cette limite que recule d'ailleurs le progrès des moyens de commu- 
nication. 

Le grand marché de vente, c'est l'Europe occidentale et centrale , la région du 
monde la plus dense en population après la Chine et la plus riche en manufactures. 
Depuis longtemps, cette région ne suffit pas à se nourrir ; la France même, quoique 
très productive en blé, importe plus qu'elle n'exporte depuis 60 ans. L'affluence 
des blés étrangers sur ce marché maintiendra les bas prix. 

Donc il faut que les agriculteurs, comme le leur démontrent MM. Dehérain et 
Grandeau, améliorent leurs procédés de culture afin de rétablir l'équilibre de 
leur bénéfice par un rendement plus considérable. Il est sans doute difficile de 
décider les agriculteurs à appliquer à la terre des capitaux dans un temps où 
beaucoup ne font pas d'épargnes. Mais ceux qui ont le moins de capitaux ne sont 
pas ceux qui perdent le plus, ayant peu de main-d'œuvre et souvent n'ayant pas 
de loyer à payer. Mais l'accroissement du rendement ne relèvera pas les prix : 
au contraire, ce sera une nouvelle cause de baisse. 

Pour obtenir ce relèvement rêvé, il faudrait produire peu à l'intérieur et mettre 
une barrière assez haute pour qu'il n'entre pas de blé de l'extérieur. Le droit de 
3 fr. dans ce cas est insuffisant : on demande déjà à l'élever davantage, c'est là 
le danger. 11 y aura en Europe des États qui mettront et d'autres qui ne mettront 
pas de barrières. Les premiers auront un coût de la vie supérieur et la différence 
tendra probablement à s'accroître avec les années. Si les communications restaient 
libres, le niveau s'établirait peu à peu suivant l'état général du marché. Si elles 
sont interceptées, il y aura une séparation économique et il sera d'autant plus 
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dangereux de supprimer la barrière que la différence des niveaux sera devenue 
plus considérable : c'est alors qu'il y aurait véritablement danger d'inondation su- 
bite. 

M. Levasseur conclut en disant qu'il faut accepter, malgré certaines souffrances 
individuelles, l'effet gradué de cette révolution, reconnaître que le bon marché 
en soi est un bien, comprendre qu'il s'agit non d'un phénomène transitoire, mais 
d'une révolution déflnitive et avoir la sagesse de s'accommoder à un ordre de 
choses nouveau. Il ajoute que plus on tardera, plus il sera difficile d'accommoder 
l'état économique de la France à cette condition générale de l'équilibre commer- 
cial du monde, qu'on ne peut pas espérer sortir d'embarras par un relèvement 
naturel des prix, lequel n'aura pas lieu, ni par un relèvement factice de la protec- 
tion, lequel est mauvais pour le présent et dangereux pour l'avenir, mais qu'il 
faut s'en tirer en faisant produire davantage à la terre. 



M. Arthur RAFFALOVICH, à Paris. 

De la protection en Allemagne. Le nouveciu livre de l'Américain Henry 
George sur la protectio?i- — M. Raffalovich rappelle que, si en France ce sont les 
industriels qui ont pris l'initiative du mouvement protectionniste et qui ont 
entraîné les agriculteurs à leur suite, en Allemagne l'alliance des grands proprié- 
taires agraires et des industriels, l'alliance du blé et du fer a été également 
féconde à ce point de vue. Mais les pays qui font de la protection agricole et 
industrielle sont dans un état plus critique que ceux qui sont restés ouverts. Tout 
d'abord, ils paient leur pain plus cher que les contrées ojivertes à l'importation. 
C'est une considération fort importante, qui influe sur la condition des classes 
ouvrières et qu'il ne faut pas perdre de vue. Les droits protecteurs sur le blé ont 
entravé les exportations de Russie, d'Amérique vers la France et l'Allemagne ; ils 
ont nui aux pays de grande production agricole ainsi qu'aux contrées protégées, 
où la masse des consommateurs paie son blé plus cher de la somme qui repré- 
sente le droit. A Londres et à Anvers, à Amsterdam et à Hambourg, dans la partie 
en dehors de la ligne douanière, le blé vaut 3 fr. de moins qu'à Paris, ou 3 fr. 75 c. 
de moins qu'à Berlin ou Cologne. L'association pour la défense de la liberté com- 
merciale a publié dans son premier bulletin un tableau comparatif des prix à 
Paris et à Londres en 1884, 1885, 1886, qui démontre l'influence des droits pro- 
tecteurs sur les prix. M. Raffalovich cite en outre des chiffres empruntés à l'Alle- 
magne. Il fait voir ensuite les inconvénients de la protection sur les blés, qui 
amène des modifications dans le commerce au détriment des ports comme Ham- 
bourg, Kônigsberg qui reçoit aujourd'hui pour le réexporter à peine le quart des 
céréales qu'elle obtenait auparavant de Russie, au détriment des producteurs de 
blé indigène, qui trouvaient un débouché supérieur en Angleterre et en Belgique, 
-— faute d'une importation équivalente, l'exportation de leurs blés s'est arrêtée 
— et au détriment de l'industrie minotière qui a besoin de mélanger les blés 
indigènes avec les blés étrangers. Aussi les minotiers demandent-ils le droit 
d'importer en franchise l'équivalent de la farine exportée par eux. 

M. Raffalovich montre les prétentions démesurées des propriétaires fonciers, 
dont quelques-uns seuls profitent du cadeau prélevé sur la masse des contribua- 
bles. Hs veulent payer leurs dettes à peu de frais, en dépréciant la qualité de la 
circulation monétaire par l'introduction du double étalon; ils veulent faire hausser 
la rente du sol à l'aide de l'abolition de l'impôt foncier et des droits protecteurs. 
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Leurs revendications incessantes ont affaibli la coalition des intérêts, formée 
entre eux et les industriels, elles commencent à fatiguer le Gouvernement et 
l'opinion publique. Les rapports des chambres de commerce d'Allemagne, bien 
que soumis à la censure ministérielle, sont unanimes à représenter les mauvais 
effets du régime protecteur qui a stimulé la production outre mesure, détourné 
les capitaux et le travail de leurs voies légitimes, fait élever au dehors des mu- 
railles douanières qui ferment les débouchés à l'industrie indigène. Celle-ci n'est 
plus à l'abri de la concurrence étrangère sur son propre marché, malgré les droits 
élevés. M. Raffalovich montre l'impuissance des coalitions de producteurs qui 
veulent faire payer à leurs compatriotes plus cher qu'ils ne vendent au dehors ; 
ces coalitions is'effondrent à un moment donné, en attendant les consommateurs 
allemands (l'État et les compagnies privées) ont payé plus de 1 00 millions de 
prime indirecte aux fabricants de rails d'acier et de locomotives. Il est impossible 
aujourd'hui de savoir à l'avance la répercussion d'un droit protecteur. 

A propos du blé de l'Inde, M. Raffalovich signale le fait que la qualité du blé 
tendre est assez mauvaise ; il est plein de charançons. 

Il attire enfin l'attention sur le nouveau livre de l'Américain Henry George, l'au- 
teur de Progress and Poverty, l'apôtre de la nationalisation du sol,— qui commence 
une campagne éloquente contre la protection aux États-Unis. Henry George jouit 
d'une influence incontestable sur les classes ouvrières. 



M. Charles GUYOT, Prof, à l'Éc. foreat. de Nancy. 

La chasse en Alsace-Lorraine. — La loi du 7 février 1881, qui régit l'Alsace- 
Lorraine, a pour caractère essentiel d'enlever à chaque propriétaire la disposition 
du droit de chasse sur son fonds, pour le transférer à la commune, qui loue ainsi 
en bloc et répartit ensuite le prix entre tous les ayants droit. Ce système, qui est 
accepté parfaitement dans les provinces annexées, a eu pour résultat une pro- 
gression très considérable dans la quantité du gibier et dans la valeur du droit de 
chasse. En France, les théoriciens lui font de graves reproches : c'est une expro- 
priation, une loi anti-égalitaire et socialiste. Elle se justifie cependant en accrois- 
sant la richesse publique et en permettant au propriétaire, même le plus humble, 
de recevoir un équivalent palpable de son droit, qu'il est trop souvent, chez nous, 
obligé de laisser sans valeur. Grâce à la location faite à des sociétés fermières, un 
bien plus grand nombre de personnes en Alsace jouissent effectivement de la 
chasse. Les autres inconvénients n'ont pas plus de réalité, et la loi de 1881 rend 
un réel service aux populations agricoles, pourvu que l'on réserve au profit du 
propriétaire la destruction des animaux nuisibles. 

Cette loi peut et doit être introduite en France, en l'améliorant par quelques 
modifications de détail. En I84i, Mathieu de Dombasle, l'illustre agriculteur 
lorrain, réclamait déjà une mesura semblable : on doit espérer que son initiative 
sera reprise quelque jour. 



— Séance du 19 aoftt 188a. — 

M. le Dr E. LANTIE», à Tannay (Nièvre). 

Considérations économiques, sociales et politiques sur le décret du 18 août 
1810 concernant les remèdes nouveaux et découvertes; sur la loi du h juillet 
18i4 concernant les brevets dHnvention; sur le décret du 3 mad 1850 concer- 
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nant les remèdes nouveaux. — Après avoir rappelé qu'en France la proted 
des droits d'auteur en matière de découvertes touchant â la médecine et à la i 
rurgle est complètement nulle, le D' E. Lantier expose et compare l'écono 
des divers décrets, loi et règlement concernant sa découverte de doctrine con! 
vatrice et de méthode balsamo-pneumatigue, qui ont ^éri et guérissent s 
fièvre et sans amputation, ce que l'on perdait avant elles. Il est ainsi étahli 
le décret du is août 1810 sur les remèdes nouveaux et découvertes constitua 
seule garantie sérieuse et honorable qui convient aux travaux de ceux qui ont 
culé les limites du possible en médecine et en chirurgie. 



M. LIMOUSIN, DÎT. de la Revue du ?nauii«m«nl tociai et économique, à Paris, 

Le régime général des chemins de fer et les systèmes de tarification 
transports. — M. Liuocsin est d'avis que le système français des chemins de 
qui repose sur la coopération de l'initiative privée et de l'action de l'Étal 
l'avantage de préparer pour l'Étal, dans l'avenir, un magnifique réseau ferré 
ne sera chargé d'aucune redevance envers le capital. 

L'établissement des chemins de fer par l'initiative privée, dans des conditi 
indiquées par l'État et sous son contrôle, est préférable â la construction 
l'État, qui n'amortit pas ses dettes et ne s'3,streint pas lui-même aux conditi 
qu'il impose aux compagnies. 

L'exploitation par l'État est un mauvais système, parce que celui-ci est un dé; 
rable industriel : l'expérience, sur ce point, est confonne aux prévisions de 
conomie politique théorique. 

La meilleure tarification des transports est la tarification à prix ferme, quil 
â l'égalisation des prix, c'est-â-dire des distances commerciales. Les tarifs I 
métriques, c'est-à-dire à la distance, maintiennent des inégalités. Le système 
tarifs kilométriques à base décroissante, bon dans un petit pays comme la Bi 
que, ne vaut rien en France, où la base initiale doit être trop élevée ou la déci 
sance peu sensible. 



SECTIONS DE GÉOGRAPHIE ET D'ÉCONOMIE POLITIQUE RÉUNIES 
H. O. BOIXAND, Ing. au Corps des Minas, à Paris. 

La colonisation française au Sahara. — M. Rolland rend compte des 
vaux de plantation et d'installation qui ont été accomplis depuis cinq ans ( 
l'Oued Kir', au sud de Biskra, par la Société de Balna, dont 11 est un des foi 
teurs et dirige les opérations : forage de huit puits artésiens, mise en val 
grâce aux Irrigations, de 400 hectares de terrains incultes, plantation de 50 
palmiers-dattiers, construction de trois villages, etc. 

L'ensemble de ces travaux représente l'œuvre de création agricole de beaui 
la plus importante qui ait été accomplie jusqu'à ce jour dans le sud aigé 
par l'initiative privée. 

M. Rolland montre que c'est là une œuvre bonne pour l'influence françaisi 
Afrique, pour l'extension de la colonisation algérienne, pour l'amélioration du 
des indigènes. 

11 termine en traitant la question des chemins de fer de pénétration vers 
frontières méridionales de l'Algérie, aux divers points de vue commerciaux, 
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litiques et stratégiques, et au point de vue de Tavenir de la colonisation fran- 
çaise, et il conclut â la nécessité de prolonger non seulement la ligne d'Arzew- 
Mecheria jusqu'à Figuig, mais encore, avant toute autre, la ligne de Philippeville- 
Biskra jusqu'à Tougourt et Ouargla. 



M. IiEVASSEUR, Membre de l'Institut, à Paris. 

Considérations sur la superficie et la population des contrées de la terre. 
— La statistique de la superficie et de la population du globe est une notion utile, 
mais très imparfaite encore. Il est utile de connaître le degré de précision qu'on 
peut atteindre dans cette matière. 

Relativement à la superficie, on peut diviser les contrées de la terre en deux 
catégories : celles qui ont un cadastre ou une carte topographique et celles qui 
n'en ont pas. La France, que nous prenons comme exemple, a l'un et l'autre. Sa 
carte d'état-major est terminée et il ne reste que trois départements dont le ca- 
dastre soit inachevé. C'est le cadastre qui sert aux mesures oflicielles de la super- 
ficie. Or, ces mesures varient suivant les administrations et varient de plus de 
100,000 hectares ; on peut s'en convaincre enlisant le rapport que M. de Foville 
a présenté au nom d'une sous-commission chargée de cette étude par le conseil 
supérieur de statistique. Le cadastre ne donne pas et ne doit pas, conformément 
aux décisions ministérielles, donner la superficie totale du territoire. Il faut une 
mesure prise sur une carte dressée par des procédés géodésiques. Le général 
Strelbitski attribue 534,000 liilomètres à la France, au lieu de 528,000 que don- 
nent plusieurs administrations ; il n'est peut-être pas éloigné de la vérité. Le tra- 
vail de mesure planimétrique que d'après le vœu du conseil supérieur de statisti- 
que, le ministre de la guerre a entrepris, donnera une mesure définitive, surtout, 
si, étant établi par arrondissements, il peut être adopté dans les publications 
officielles. 

L'Italie, après la publication du général Strelbitski, a fait ce que la France a 
entrepris. Par une planimétrie sommaire, elle a calculé et réduit la superficie 
officielle du royaume. 

Les pays qui n'ont ni cadastre ni état-major ne peuvent être à plus forte raison 
l'objet d'une évaluation précise. M. Levasseur cite à l'appui plusieurs exemples : 
notamment celui de la république Argentine et celui de l'Afrique. On trouvera 
dans VAmiuaire de l'Institut international de statistique, qui est sous presse, 
quelques détails relatifs à la superficie de ces contrées et de celle des autres par- 
ties du monde. 

La population peut être, comme la superficie, divisée en deux catégories, celle 
des États qui font des recensements et celle des pays qui n'en font pas. Quel- 
que imparfaits que soient certains recensements, ils fournissent du moins un nom- 
bre officiel et suffisamment approximatif quand on ne procède que par millions. 
Cependant il est quelquefois délicat d'apprécier la population actuelle de pays 
dont les recensements sont déjà éloignés : notamment celle des États-Unis qui a 
vraisemblablement dépassé 56 millions, quoique le recensement de 1880 ne porte 
que 56 millions. L'incertitude est beaucoup plus grande pour les pays qui n'ont 
pas de recensement. M. Levasseur cite plusieurs exemples, notamment celui de 
l'Inde, de la Chine, de l'Afrique dont on ignore absolument le nombre total des 
habitants. M. Levasseur termine sa communication en indiquant sommairement les 
lois générales du rapport de la densité de la population avec la topographie. 
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M. Antoine RÉMOND, à Nancy. 

Une société de co7isommation entre étudiants, — Les étudiants de Nancy, 
membres de la Société générale, se sont, au nombre de 180, groupés en une 
société de consommation, dont les bénéfices sont basés sur le nombre des con- 
sommateurs et sur l'escompte des sommes versées. Tout payement doit se faire 
au comptant. Si un retard se produit, de moins de 90 jours, le membre perd tout 
ou partie de l'escompte. Si le retard dépasse ce laps de temps, l'intérêt de la dette 
absorbe graduellement le chififre de la réduction. Une part pour cent est en 
outre versée à la caisse du cercle par les fournisseurs les plus importants. Des 
cartes d'identité assurent la régularité du service. Enfin une commission perma- 
nente est à la tlisposition des réclamants de tous genres. Le chififre probable 
d'affaires, la première année, est de 90,000 fr., ce qui, d'après les réductions 
offertes, constitue un bénéfice net d'environ 15,000 à 16,000 fr. pour les membres 
— bénéfices répartis comme nous l'avons indiqué ci-dessus. En aucun cas la so- 
ciété n'est responsable des dettes de ses membres. 



M. Charles ORAD, à Logelbach (Alsace). 

La distillerie et Vimpôt stir l'eau-de-vie en Alsace-Lorraine * . — La con- 
sommation de l'eau-de-vie en Alsace-Lorraine a augmenté sous l'effet de la dimi- 
nution de l'impôt. A Mulhouse, notamment, la consommation ne dépassait pas 0.81 
litre par tête d'habitant, alors que l'eau-de-vie était soumise aux impôts encore 
établis en France. Par suite de l'abrogation des lois fiscales françaises, l'impôt 
s'étant réduit aux droits d'octroi et de fabrication, pour descendre à U fr. 
par hectolitre d'alcool pur, la consommation à partir de l'année 1874 s'est élevée 
à 4.16 litres par tête d'habitant en moyenne. Une augmentation de 50 fr. des 
droits d'octroi a eu pour effet de diminuer de 0.60 litre la consommation 
moyenne annuelle, et à Metz la diminution de consommation a même atteint 
2.5 litres par tête d'habitant. Cela étant, on demande d'élever l'impôt en vue d'une 
réduction de la consommation, en même temps que le produit, de la recette sera 
consacré au développement des travaux publics. La distillerie en Alsace ne pro- 
duit guère que 15,000 hectolitres d'alcool pour un total d'environ 30,000 bouil- 
leurs de cru. Par contre, la production de l'alcool dans l'empire allemand pendant 
la période de 1880 à 1885 atteint annuellement 3,5 à 4 millions d'hectolitres, avec 
une exportation annuelle de 680,000 à 1,000,000 d'hectolitres, la consommation 
intérieure étant de 7 à 8 litres par tète d'habitant et le produit de l'impôt actuel 
sur la fabrication ne dépassajit pas 1 marc 45 pfennigs, soit moins de 2 fr. par 
tête, au lieu de 6 à 7 fr. en France actuellement. 



M. G. PICOU. à Saint-Denis. 

Les bouilleurs de cru, — M. Picou regrette que M. Alglave n'ait pas fait sa 
communication sur la réforme fiscale et le monopole. Il était prêt à lui apporter 
des arguments de grand poids, puisés dans une longue pratique de la fabrication 
et du commerce des alcools et des liqueurs. Il fait un exposé de la question des 
bouilleurs de cru. Ceux-ci ne doivent rien à l'État tant que l'alcool ne sort pas de 

1. Le mémoire a été publié in extenso dans le Journal des Économistes. 
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la maison, tandis que le distillateur ordinaire paie à FËtat 156 fr. par hectolitre^ 
plus les droits d'octroi qui s'élèvent à Nancy à 50 fr. environ. Il insiste sur les 
facilités de la fraude, encouragée par les droits élevés qui frappent l'alcool du 
commerce. Celui-ci est unanime à réclamer la suppression du privilège des bouil- 
leurs de cru. 11 y a en Allemagne une production de 2,800,000 hectolitres d'alcool^ 
en France seulement de 1,450,000, ce sont les chiffres constatés officiellement, 
cependant la population est presque égale, sous le même climat, la bière est rem- 
placée par le vin, mais à côté il y a la distillation tolérée ou clandestine qui com- 
porte au moins un million d'hectolitres, sur lesquels l'État perd 156,000,000 fr. 
Le bouilleur de cru approvisionne sa clientèle en fraude. 

Au point de vue hygiénique, M. Picou fait la comparaison entre les appareils 
perfectionnés, employés par l'industrie des boissons, et l'alambic grossier du 
petit bouilleur. M. Picou donne le résultat comparé d'analyses faites sur des 
alcools du commerce, contenant à peine 1/2 p. 100 d'alcool supérieur, tandis 
que des échantillons d'eau-de-vie de marc et d'eau-de-vie de cidre ont donné de 
5 à 6 p. 100 d'alcools supérieurs comparativement à l'alcool éthylique pur. 



M. E. DORMOT, Ing. en chef des mines, à Paris. 

Projet de création d'une caisse de retraites obligatoire pour les ouvriers, 
— M. DoRMOY propose d'obliger toute personne qui reçoit un salaire ou un trai- 
tement à économiser 1 p. 100 de ce salaire ; et tout patron qui paie un salaire 
ou traitement à ajouter également 1 p. loo. Ces 2 p. 100 seront versés au compte 
individuel du travailleur dans une Caisse centrale, qui lui paiera une retraite ou 
pension viagère quand il aura atteint 62 ans. La Caisse ne garantit rien; un 
livret, qui constatera les versements faits, permettra de calculer la rente viagère 
que le travailleur aura acquise par ses épargnes successives. Pour un ouvrier 
moyen, cette pension pourra atteindre 370 fr. 

Le grand avantage du projet, c'est de faire de tout ouvrier un ami de l'ordre et 
de l'harmonie sociale ; une fois titulaire de son livret, il ne voudra pas que per- 
sonne vienne porter atteinte à la prospérité publique. De plus, la Caisse plaçant 
tous ses fonds en rentes sur l'État, la rente 3 p. 100 atteindrait bientôt le pair; 
on améliorerait donc considérablement le crédit public, et par suite la situation 
de l'industrie et du commerce. 

Discussion. — M. Grad reconnaît que l'idée des caisses de retraite en faveur 
des ouvriers excite aujourd'hui la sympathie de tout le monde. Elle se trouve à 
l'ordre du jour dans les assemblées politiques soucieuses d'améliorer le sort des 
travailleurs. Dans l'application toutefois, les diflBcultés d'organisation sont de na- 
ture telle que les projets de création de caisse de retraite pour les invalides ne 
peuvent encore entrer dans le domaine législatif. A moins de vouloir la gestion 
de ces caisses par l'État, ce qui entraine de grands frais d'administration, la mo- 
bilité des ouvriers et leurs déplacements fréquents rend bien diflBcile la perception 
des contributions et des cotisations nécessaires pour le service des pensions de 
retraite. Dans tous les cas un prélèvement de 2 p. 100 sur les salaires ne suffira 
pas pour servir une pension de retraite convenable, ainsi que le démontre 
l'expérience des institutions de secours en vigueur en Alsace depuis de longues 
années. M. Grad a traité la question avec quelques développements dans ses 
Études statistiques sur l'industrie de V Alsace j où il a exposé la situation des 
institutions ouvrières dans le pays annexé. 
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M. BouYET fait remarquer que les caisses de retraites des compagnies de che- 
mins de fer, des communes et des grands établissements fonctionnent pratique- 
ment en imposant une retenue de 5 p. 100 à leurs employés et en ajoutant des 
subventions qui dépassent ce chiffre, au bas mot, c'est une retenue de 11 à 12 p. 100 
qu'il faudrait retenir à l'ouvrier pour qu'à la fin de sa carrière de travail il puisse 
toucher une pension représentant environ la moitié de son traitement d'activité. 

La retenue de 2 p. 100 dont nous parle M. Dormoy est donc tout à fait insuffi- 
sante. 

M. Limousin partage l'opinion de M. Dormoy sur le principe de l'assurance obliga- 
toire contre la vieillesse ; mais il trouve que les chiffres que vient de donner 
M. Dormoy sont le plus formidable argument qu'on puisse fournir contre le sys- 
tème, à l'heure actuelle : donner à l'ouvrier une pension maximum de 370 fr. 
après 42 ans de travail est dérisoire ; mieux vaudrait le laisser mourir de faim. 

L'assurance obligatoire n'a rien de plus attentatoire à la liberté que les autres 
assurances qui constituent, en réalité, des services publics. La société ne peut pas 
laisser mourir un de ses membres de faim, quoi que celui-ci ait fait. On considé- 
rerait ce fait comme monstrueux. Or, la société ne peut d'autre part accorder 
l'assistance qu'à l'aide de l'impôt, c'est-à-dire d'un versement obligatoire ; pour- 
quoi ne pas faire opérer ce versement par ceux qui en profiteront ? 

M. Limousin n'admet pas que la retraite obligatoire puisse n'exister que pour 
les ouvriers, elle doit être générale. Il veut éviter les complications et demande 
que la prime soit confondue avec l'impôt ordinaire. Il est d'avis en outre qu'il 
faudrait une pension uniforme : un minimum d'existence. Mais étant donnée l'im- 
portance des sommes nécessaires, la question, aujourd'hui, ne peut être que 
posée, non résolue. 
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16° Section 
PÉDAGOGIE 



Président M. HÉMENT (Félix), Insp.gén. de renseignement primaire, à Paris. 

Sbcbétaibb M. E. BLUM, Prof, agrégé de phil., à Lille. 



— Séance du 13 août 1880. — 

M. Charles DURAND. Prof, à l'Ec. sup., à Nancy. 

De V enseignement de la géologie agricole pour les instituteurs. — M. Du- 
rand s'est proposé spécialement de mettre les instituteurs des Vosges et des 
départements voisins à même de donner un enseignement agricole raisonné en 
rapport avec la nature du sol des différentes régions du pays. Il espère que son 
livre les aidera à se procurer par voie d'échange entre eux les éléments essentiels 
de leurs musées scolaires agricoles. 

Il existe malheureusement trop peu d'ouvrages régionaux du même genre ; de 
plus ils sont souvent déjà anciens, et laissent quelquefois beaucoup à désirer au 
point de vue pédagogique. 

M. Henri MOTTE. 

Spécimens relatifs à un Musée scolaire. — M. Henri Motte, auteur, entre 
autres œuvres, du Vercingétorix se rendant à César j qui a figuré à l'Exposi- 
tion de cette année, présente à la section des spécimens d'une publication inti- 
tulée : le Musée scolaire , dont il a émis le projet et préparé la réalisation. Le 
but que se propose l'auteur est de mettre à la portée de tous, et plus particuliè- 
rement des écoles, des reproductions réellement artistiques, des plus belles œu- 
vres de la peinture, en les accompagnant de courtes notices sur ces œuvres et 
sur leurs auteurs. M. F. Passy a pensé qu'il y avait quelque intérêt à soumettre 
ces spécimens à la section et à provoquer de sa part quelques observations. 



— Séance du 14 aoïkt ISSB. — 



M. BLUM, à Lille. 

Rapport sur deux mémoires envoyés au Congrès, — Conformément à l'appel 
adressé dans le Manuel général de l'instruction primaire aux personnes qui au- 
raient à communiquer des mémoires sur des questions rentrant dans le cadre des 
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travaux de la section de pédagogie, plusieurs fonctionnaires ont adressé au Con- 
grès des mémoires pédagogiques. 

Nous nous proposons aujourd'hui d'en présenter deux : l'un, dont l'auteur est 
M. Yassy, inspecteur primaire dans la Haute-Marne, a pour titre : De l'Enseigne- 
ment des sciences physiqices et naturelles dans les écoles primaires. Il contient 
des idées justes, mais peut-être bien connues et exposées dans un style qui gagne- 
rait à être plus simple. 

L'autre a pour titre : De l'Enseignement de la géographie. Il est écrit par un 
maître instruit, expérimenté et aussi passionné pour la science qu'il enseigne. Il 
contient des remarques fort justes, exposées en bon style, mais qui ne semblent pas 
très nouvelles. 

L'auteur, M. Pavelle, directeur d'une école à Tours, a fait preuve dans la rédac- 
tion de cet important mémoire, d'un grand sens pédagogique et par endroits d'une 
certaine largeur de vues. La section lui adresse des félicitations. 



M. PTTJiFT, Prof, à l'Éc. des P. et Chauss. et à l'Éc. des Beaux-Arts, à Paris, Inspecteur de 

renseiguement du dessin. 

De l'enseignement du dessin dans les écoles normales. — M. Pillet, après 
avoir donné lecture du programme général de l'enseignement du dessin, en 17 pa- 
ragraphes, montre l'application qui en est faite à l'école normale de Commercy. 

En première année, après une révision du programme des écoles primaires, 
révision qui dure trois mois environ, on aborde l'étude de la perspective d'ob- 
servation, d'abord d'après les solides géométriques en fil, ensuite d'après les 
mêmes solides en zinc. Quelques exercices, purement pratiques, de rendu (frottis 
de crayon, estompe..., etc.) viennent ensuite. L'année se termine par la copie de 
fragments d'architecture et d'objets usuels. 

Les modèles étudiés dans les deux autres années sont ceux qui serviront à 
l'épreuve du brevet supérieur. 

Ce qui caractérise l'enseignement du dessin à cette école, comme dans beau- 
coup d'autres écoles d'ailleurs, c'est qu'il a bien le caractère normal, et qu'il 
apprend aux élèves non seulement à dessiner, mais encore à enseigner. 

Discussion. — La communication de M. Pillet donne lieu à une discussion à 
laquelle prennent part M. le recteur Mourin, M. Pierre, professeur à l'école des 
beaux-arts (Nancy), et M. le Président, qui insiste sur la nécessité d'introduire 
dans l'enseignement du dessin un vocabulaire précis et scientifique. 



M. STOLTZ, Insp. prim. à Lunéviile. 

Sur la création et l'organisation du Cercle pédagogique et littéraire de 
Lunéviile. — Ce Cercle, le premier de ce genre en France, a été créé le 1" fé- 
vrier 1881. 

Il contient une bibliothèque pédagogique comprenant 1,241 volumes. 

On y trouve six journaux pédagogiques payés par la ville, plus un journal litté- 
raire payé par les adhérents. 

Un musée cantonal est annexé au Cercle. Il contient aujourd'hui un millier de 
spécimens, se rapportant tous à l'enseignement. 

Le Cercle a pour but de faciliter les prêts à la bibliothèque cantonale, de res- 
serrer les liens de la confraternité qui doit exister entre tous les instituteurs et 
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de permettre à ces derniers d'échanger leurs idées dans intérêt de l'enseigne- 
ment. 

Ce cercle est très fréquenté par les instituteurs de tout l'arrondissement et en 
bonne voie de prospérité. 



— Séance du IB août 188B. — 

M. LIÉGEOIS, Prof, à la Fac. de droit, à Nancy. 

De V enseignement de l'économie politique dans les écoles normales pri- 
maires, ~ M. Liégeois soumet à la section les considérations qui lui semblent 
de nature à faire adopter l'enseignement de l'économie politique dans les écoles 
normales primaires et montre le parti que, à l'école primaire, l'instituteur pourra 
en tirer ; il ne s'agirait pas, dans ces écoles, d'un enseignement dogmatique, mais 
seulement de causeries familières sur les principaux phénomènes économiques, à 
l'occasion de faits d'une application journalière. Il est bien entendu que cet en- 
seignement serait donné aux ûlles aussi bien qu'aux garçons. Cet enseignement 
d'ailleurs pourrait entrer sans difficulté dans le cadre de l'enseignement civique. 

Discussion. — M. Leclaire pense que l'économie politique est une science à 
ses débuts et en voie d'évolution. 

Mais, d'une part, plusieurs principes sont dès à présent entièrement fixés : ce 
sont précisément ceux sur lesquels les instituteurs auront à insister dans leur 
enseignement sommaire et élémentaire. D'autre part, il est certain en fait qu'à 
l'heure présente l'économie politique s'enseigne très largement en France parmi 
le peuple ; seulement elle est enseignée au rebours de la vérité et du sens com- 
mun. Ce sont les orateurs de réunions publiques, ce sont aussi les journalistes 
qui, avec plus de talent mais généralement avec non moins d'incompétence, dis- 
sertent à chaque occasion (et les occasions sont fréquentes) sur les plus graves 
questions économiques. 11 est donc urgent d'armer nos enfants contre cet ensei- 
gnement si répandu et si malfaisant d'une fausse économie politique faite par la 
parole et par la presse. Le seul moyen d'y arriver est de confier de suite aux 
instituteurs primaires l'enseignement élémentaire de l'économie politique. Les 
élèves en retireront du moins quelques principes vrais, et les éléments d'une 
méthode, au moyen de laquelle, plus tard, ils pourront, avec de la bonne volonté 
et de la réflexion, apprécier par eux-mêmes ce qu'ils liront et ce qu'ils entendront 
dire sur les questions économiques. 

Sans doute, l'enseignement ainsi donné dans les écoles primaires ne sera, sur- 
tout au début, que celui d'une demi-science enseignée par de demi-savants. Mais 
d'une façon générale, M. Leclaire pense qu'il ne faut jamais s'effrayer de la diffu- 
sion d'une demi-science. Dans la discussion du projet de loi de M. Jules Simon 
sur l'instruction obligatoire, en 1871, M. de Tarteron disait « qu'il aimait bien 
mieux l'ignorance naïve du paysan, cent fois préférable dans son honnête rusti- 
cité, à la demi-instruction ». C'est là un sophisme. La science humaine n'est 
jamais complète et si on reculait devant la demi-instruction, rien ne pourrait être 
enseigné, ni par personne, ni nulle part. 

A la fin de la discussion, un instituteur de Nancy, membre de la section, fait 
observer que, grâce à V Union de la jeunesse lorraine y l'économie politique est 
enseignée publiquement à Nancy depuis plusieurs années. Pendant le dernier 
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exercice scolaire, parmi les cours professés aux adultes par les membres de cette 
société, dans les écoles primaires de Nancy, se trouvaient plusieurs cours d'éco- 
nomie politique très compétemment faits et très assidûment suivis. 



M. ZiEGLAIRE, Avocat, à Nancy. 
Sur l'éducation militaire de la jeunesse. 



M. P. p. 



, Prof, au Muséum, à Paris. 



Méthode pour représenter graphiquement la culture des blés. — M. Dehé- 
RAiN explique la méthode qu'il a employée pour représenter graphiquement la 
culture des blés et le revenu. Cette communication originale et suggestive produit 
une impression d'autant plus profonde que la méthode employée par le profes- 
seur Dehérain lui a permis non seulement d'étudier les causes de la crise agricole, 
mais encore d'en tirer des moyens propres à la faire cesser. 



— Séance du 18 août 1880. — 

M. Charles BERDELLÉ. Délég. de l'enseig. prim., à Rioz (Haute-Saône). 

Des inconvénients de l'ordre alphabétique dans les dictionnaires. — 
M. Berdellé prétend qu'il y aurait lieu dans un dictionnaire de déflnition, aussi 
bien que dans un dictionnaire de traduction, de mettre les mots par affinité de 
sens. 

Dans un dictionnaire étymologique de les classer par familles étymologiques. 

Dans un dictionnaire biographique de suivre l'ordre nécrologico-chronologi- 
que, etc. 

Sauf à mettre à la fin de chaque dictionnaire un répertoire alphabétique. 

Avec ce système un dictionnaire jouirait des avantages d'un traité suivi sans 
perdre ceux que doit avoir un instrument de recherche. 
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M. CABANELLAS, à Nanleuil-le-Haudoîn (Oise). . 

Procédé de représentation des valeurs numériques du coefficient de self- 
induction d'un système électro-magnétique quelconque, — Définitions usuelles 

AF F 

: -^ = -r. Lorsque le sys- 



F 
concordantes pour les bobines sans fer : L = — ' 



tème électro-magnétique comprend des masses de substance magnétique, les 

effets de self-induction varient avec les valeurs de l'état du courant. Définition 

dFi 
générale proposée par l'auteur : L = ^-7 , L étant une constante dans le premier 

cas et une fonction de i dans le second. Cette définition et la considération que les 
dimensions du coefficient de self-induction sont les dimensions d'une longueur, ne 
laissent pas à l'esprit d'impression bien représentative; le détour suivant assure 
très clairement ce résultat : remplaçons, par la pensée, le système quelque com- 
plexe qu'il puisse être, par une simple bobine ayant la même valeur de coefficient 
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de self-induction que le système réel pour l'état considéré du courant, et nous 
pourrons dire en toute rigueur que le nombre d'unités exprimant la valeur du 
coefficient de self-induction est le nombre d'unités exprimant la valeur de la force 
électro-motrice constante développée dans cette bobine auxiliaire lorsque la cir- 
culation électrique, à quelque état de grandeur qu'on la considère, y varie régu- 
lièrement d'une unité de courant par chaque unité de temps. 



M. le Dr Edgar BÉRILLON, à Paris. 

De la suggestion envisagée au point de vue pédagogique *. — M. Bérillon 
pense que les faits connus et publiés jusqu'ici imposent aux éducateurs la néces- 
sité d'étudier de plus près qu'ils l'ont fait jusqu'à ce jour l'influence de la sug- 
gestion et de l'imitation sur l'éducation des enfants et nous formulons les con- 
clusions suivantes : 

Lorsqu'on se trouvera en présence d'enfants simplement paresseux, indociles 
ou médiocres, on se bornera à faire sur eux des suggestions verbales , à l'état de 
veille. 11 sera utile pour cela de se mettre dans les conditions suivantes : on 
s'efforcera d'inspirer confiance à l'enfant, on l'isolera, on lui mettra la main 
sur le front et dans cette attitude, on lui fera les suggestions voulues avec dou- 
ceur, avec précision, avec patience. 

Lorsqu'on aura à se préoccuper de l'avenir d'enfants vicieux, impulsifs, récal- 
citrants, incapables de la moindre attention et de la moindre application, mani- 
festant un penchant irrésistible vers les mauvais instincts, il faudra provoquer 
l'hypnotisme chez ces créatures déshéritées. Pendant le sommeil hypnotique les 
suggestions ont plus de prise. Elles ont un effet durable et profond. Dans bien 
des cas, en les répétant autant que cela sera nécessaire, il sera possible de dé- 
velopper la faculté d'attention chez ces êtres jusqu'alors incomplets, de modifier 
leurs mauvais instincts et de ramener au bien des esprits qui s'en seraient écartés 
infailliblement. L'emploi de ce procédé sera surtout indiqué dans les cas où tous 
les autres moyens rationnels d'éducation auront échoué. Il devra être appliqué 
sous la direction d'un médecin compétent et expérimenté. 

Discussion, — Cette communication a donné lieu à une discussion à laquelle 
ont pris part M. le docteur Liébault, M. Bluh, M. Liégeois, M. le docteur La- 
DAME (de Genève), M. Félix Héhent, M. le docteur Edgar Bérillon, M. le docteur 
Netter. Après cette discussion la section de pédagogie a adopté à l'unanimité 
moins une voix, un voeu de M. Liégeois, tendant à ce que des expériences de 
suggestion hypnotique fussent tentées, dans un but de moralisation et d'éducation 
sur quelques-uns des sujets les plus notoirement mauvais et incorrigibles des 
écoles primaires. 



— iftéance du 19 août 1880. — 



[. NETTER, Bibl. universitaire, à Nancy. 



Sur la suggestion hypnotique dans ses rapports avec le spiritualisme car- 
tésien. — On sait qu'un des principes de la doctrine de Descartes réside dans 
certaine distinction radicale de l'homme d'avec les animaux. Comparée à l'intelli- 

1. Le travail a été publié in extenso, Delahaye et Lecrosnier, Paris, 1886. 
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gence de l'homme, celle de l'animal n'est qu'apparente. L'intelligence de l'ai 
est uniquement cérébrale. L 'intelligence de l'homme est généralement psych 
seulement cérébrale par moments. Eh bien, je dis que la suggestion hypnot 
telle qu'elle est enseignée â Nancy, se concilie parfaitement avec le systéu 
Descartes : 

1* On peut hypnotiser les animaux, mais on ne peut pas leur suggère 
idées. Quand'on a jeté un cheval vicieux dans l'état d'hypnotisme, on transf 
en quelques heures ses habitudes', mais on ne lui suggère pas des idées; 

9° Chez l'enfant, les défectuosités intellectuelles, attention insuffisante, 
tiennent évidemment â son élat cérëhral. Donc, en modifiant son état cér 
par l'hypnotisme, on doit pouvoir le mettre dans les conditions favorab 
l'éducation et à l'instruction ultérieures ; 

3* Chez une personne hypnotisée l'état de conscience n'étant pas celui 
même personne réveillée, tout ce que l'on écrit surla conscience des bêtes 
fourmis, par exemple, tombe de soi-même, les auteurs n'ayant eu en vui 
notre état ordinaire de conscience ; 

i" L'école de Nancy, admettant chez l'homme et des phénomènes cérébra 
des phénomènes psychiques, se trouve être cartésienne ; 

5° La philosophie spiritualiste doit accepter avec empressement la propos 
d'essayer l'hypnotisme dans l'éducation des enfants. 



H. LECLAIRE, à Nancy. 
Sur les bibliothèques roulantes de l'Union de la jeunesse lorraine. 



Influence des associations d'étudiants dans l'éducation de la Jeu; 
libérale. 
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Pr^sidxnts d'hoshbur. . . MM. le D' GOSSE, à Genève. 

le D' Jules ROGHâRD, Inspect. général du service de santé 
de la marine en retr., à Paris. 

ÉMiLB TRÉLAT, Dir. de l*Éc. d'archil., à Paris. 

Prêsidbnt M. le b' GIRARD, Ghir. en chef des hôp., à Grenoble. 

VicB-pRisiDBsT M. le D» POINCARÉ, Prof, à la Fac. de méd., à Nancy. 

Sbcr^taibbs MM. le D' BRULLARD, à Nancy. 

le Dr SAGNIER. 

SGHWABE, Ing. des arts et man., à Nancy. 



M. Ii4YET, Prof, d'hyg. à la Fac. de méd. de Bordeaux. 

Le service municipal de la préservation de la variole d Bordeaux. — 
Depuis 1881, il existe, à Bordeaux un service municipal de vaccination dont 
M. Layet est le directeur. 

Par des observations faites simultanément sur les génisses et les enfants, 
M. Layet est arrivé aux conclusions suivantes : 

L'immunité est acquise chez les génisses à partir du 6* jour qui suit la vacci- 
nation : 

1° Le virus préservateur de la variole pénètre dans l'organisme après une 
prolifération extérieure du microorganisme spécifique qui s'effectue aux points 
d'inoculation et qui est la cause de l'aspect caractéristique que revêt la pustule 
vaccinale; 

2*» Cette pénétration de dehors en dedans conduit à l'imprégnation générale de 
l'organisme par pullulation intérieure du microorganisme spécifique ; 

3** L'immunité contre les vaccinations ultérieures doit être considérée comme 
le résultat des modifications imprimées à l'organisme par cette imprégnation 
générale ; 

4'* Cette immunité met un certain temps à se produire. Ce temps paraît être en 
rapport avec l'activité proliférât rice qui se fait au niveau des pustules ; 

5» L'immunité est affirmée par l'insuccès de la revaccination et de l'auto- 
inoculation. 

Fonctionnement : séances hebdomadaires. — Envoi de génisses vaccinifères 
très libéral partout où on le demande, partout où il est besoin : vaccinations et 
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revaccinations des écoles, casernes, population (35,000). — Utilisation de deux 
cas de cow-pox et de deux cas de horse-pox spontané (peut-être le dog-pox 
pourrait être utilisé). — Nécessité de la revaccination des écoliers tous les 
6 à 7 ans. — Existence de deux fausses vaccinas, l'une p'ïr irritation de la pustule, 
l'autre due à l'immunité du sujet. — Tels sont les faits principaux et les résultats 
prouvant le bon fonctionnement de ce service. 

Discussion, — M. Pamard demande des renseignements sur l'organisation 
matérielle de ce service. 

M. Latet. — Le directeur du service est le professeur d'hygiène qui, alliant ainsi 
la pratique à la théorie, est à même de donner un enseignement fertile en résul- 
tats et d'appliquer les données de la science. 

Le service coûte annuellement à la ville 6,000 fr. 

Les génisses achetées 125 fr. sont revendues 104 fr. et reviennent donc à 21 fr. 
pièce : 80 génisses étant utilisées dans une année donnent une dépense d'environ 
2,000 fr. 

M. Chauveau rappelle en quelques mots les ravages effroyables causés par la 
variole, qui, par exemple, à Marseille, a amené plus de décès depuis le printemps 
que le choléra n'en a fait il y a deux ans. 

Il est vraiment monstrueux, dit l'éminent professeur, que nous soyons encore 
victime de ce terrible fléau, alors que nous avons à notre portée un remède effi- 
cace, le vaccin. 

Dans plusieurs villes, il existe des instituts vaccinifôres (Lyon, Montpellier, 
Bordeaux) : il est à souhaiter que ces instituts se multiplient et puissent répandre 
le vaccin sur tout le territoire. En même temps, dans les écoles vétérinaires, les 
élèves sont dressés à la pratique de toutes les opérations relatives au vaccin. 

De plus, il faut vaincre l'inertie morale des populations, leurs préjugés, et 
c'est aux médecins à qui il appartient de soutenir cette campagne en faveur de 
la vaccination, car les effets de la vaccination sont des plus certains et tout 
individu vacciné récemment est absolument indemne de la variole. En résumé, 
on doit toujours avoir à sa disposition du vaccin. 

On doit toujours revacciner en temps d'épidémie et au besoin faire appel aux 
pouvoirs publics pour rendre la vaccination et la revaccination obligatoires, tels 
sont les deux vœux de M. le professeur ; car pour qui vit en société, s'impose la 
loi de ne pas nuire à son voisin. 

M. Jules RocHARD commence par féliciter M. Layet de la manière dont il a 
compris l'enseignement de l'hygiène et de la part active qu'il a prise à toutes les 
améliorations dont elle a été l'objet à Bordeaux. Il a prouvé que le service de la 
vaccine n'était pas aussi difficile à établir que bien des gens se plaisent à le dire; 
dans cette ville de 230,000 âmes, le fonctionnement de ce service ne coûte que 
7,200 fr. (3 centimes par personne), cela ne ferait guère plus d'un million pour 
toute la France et la variole lui coûte près de dix millions. J'ai lu au congrès de 
Grenoble une note sur l'organisation de la vaccine dans le pays tout entier. Elle 
ne présente pas de difficulté sérieuse. Je suis convaincu pourtant qu'on ne songera 
à prendre les mesures que j'ai indiquées pour mettre la vaccine à la disposition 
de tout le monde, sans déplacement et sans frais, que lorsqu'une loi l'aura rendue 
obligatoire. C'est le contraire qui serait conforme à la logique ; mais les choses 
se passent toujours ainsi. Faisons donc des vœux pour que cette loi tutélaire soit 
prochainement votée et ne nous lassons pas de la réclamer. 

M. Pamard, à l'appui des demandes formulées ci-contre, cite l'exemple d'un 
village de 1,600 habitants situé près de Marseille et où une jeune fille venant de 
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cette ville en convalescence de variole fut le point de départ d'une épidémie qui 
coûta la vie à 18 personnes, parmi lesquelles 13 non vaccinées: épidémie qui 
prit fin grâce à la revaccination de toute la population. 

M. Pamard est de Fï^vis de MM. Chauveau et Rochard et pense qu'une loi est 
nécessaire ; mais auparavant il faut organiser le service de la vaccination de façon 
que tout le monde puisse s'en procurer très facilement et de bonne qualité. 
Ainsi il fut obligé dans ce village de faire venir du vaccin de Milan. 

MM. Delcouinète et Poincaré constatent les heureux résultats obtenus par le 
service de la vaccine dans le département de Meurthe-et-Moselle dirigé par M. le 
professeur Poincaré ; depuis 3 ans on n'a pas eu un seul cas de variole à signaler 
à Nancy. 

M. Spillmann citant les épidémies de 1870 et 1879, ces messieurs lui répondent 
que la première a été provoquée par l'invasion et l'occupation allemandes et que 
la deuxième, importée par un voyageur, a été très limitée. 

M. Làyet résume son travail en quelques mots : ses expériences et observa- 
tions cliniques montrent que l'immunité varie en longueur selon les tempéraments 
et selon les âges ; que pour être certaine elle doit s'appuyer sur une revaccination 
périodique (7 ans), que cette immunité est plus faible chez l'enfant qui présente 
aussi une plus grande réceptivité et qu'enfin elle n'est acquise qu'après le 6® jour 
de la vaccination. 

Enfin le jaccin animal est supérieur au vaccin humain. 

M. Girard clôt la discussion en remerciant M. Layet de son intéressante com- 
munication émet, au nom de MM. Chauveau et Rochard, les deux vœux suivants qui 
sont admis à l'unanimité. 

Inviter les pouvoirs compétents : 

1<^ A faire une loi rendant la vaccination et la revaccination obligatoires ; 

2° A créer des instituts vaccinifères dans tous les chefs-lieux de département. 



M. ARNOULD, Prof, d'hyg. à la Fac. de méd. de Lille. 

Sur Vétat sporadique de la fièvre typhoïde \ — Les cas de fièvre typhoïde 
habituellement appelés spo9'adiques méritent une grande attention ; 

1° Ils sont graves et donnent une forte léthalité relative ; 

â^ A les étudier d'un peu près, ils présentent très généralement un groupement 
et souvent des rapports entre eux qui permettent d'y voir de véritables petites 
épidémies, des épidémies avortées ; 

3*» Ils entretiennent et ravivent les germes typhogènes ; ils se transforment en 
épidémies, soit sur place, soit par le transport des germes, à la faveur des cir- 
constances qui décident la réceptivité des groupes humains. En tête de ces cir- 
constances, il faut inscrire le surmenage ; 

A'* Ils caractérisent la permanence, l'ubiquité de la fièvre typhoïde et sa ten- 
dance constante à l'épidémicité ; 

b^ Ils accusent la réelle infection des milieux (sol, air ou eau) et l'on peut 
juger de l'assainissement d'une ville à la fréquence, à la persistance des cas 
sporadiques, ou, au contraire, à leur raréfaction et surtout à leur disparition. 



(1) Publié in Rev. d'hyg., oct. 1886. 



CB. HERSCHBR. — DÉSINFECTION PAR LA CHALEUR. 
— Séance du I-4 août I8SO. — 

H. Cb. HERSCRER, Ingénieur H Furis. 

De la disin/eetion par la chaleur. — Expériences p/tysioloyiques e 
siijues sur les divers systèmes d'étitees. — Conciasions. — M. IIehscher 
au Congrès un fait considérable qui s'est produit depuis l'an dernier. De: 
riences effectuées par une commission officielle et compétente émanant du 
consultatif d'hygiène de France ont permis de distinguer d'une manière 
la valeur des divers systèmes d'éluves à désinfection usitées pour l'épurât 
objets de literie, des linges et des vêtements. Les apppareiis mis en exp 
furent : une étuve a gai; une étuve à air chaud et. vapeur agissant san 
sion ; une étuve â vapeur directe sous pression et surfaces de chauffe int^ 
additionnelles. 

Le dernier de ces procédés, seul, donne des résultats complètement i 
sants. 

Discussion. — M. Thélat demande que l'orateur complète sa comraui 
par la description d'une opération de désinfection. 

M. IIerscher rappelle comment l'appareil est construit et comment : 
lionne. 

M. Schwab demande quelle est la pression nécessaire pour obtenir uni 
désinfection, se basant sur ce fait qu'à Nancy il y a 3 ans on construi 
étuve à gaz; il demande aussi si l'orateur ne reconnaît aucune qualité à ce 
niére, qui est d'un maniement très facile et peut être laissée entre les m 
personnes inexpérimentées. 

M. Herscher répond que la pression convenable est d'une demi-atmospl 

Quant a la valeur des éluves à gaz, on sait qu'elle est tout à fait inféri 
point de vue de la désinfection, sans compter qu'il faut sept heures et pi 
que la chaleur, dans ce système, pénétre les objets un peu épais ; enfii 
chance de détérioration. 

M. Lallehent reconnaît l'infériorité de l'étuve de Nancy, qui a été co 
sous l'empire de la crainte du choléra, avant que les dernières recherche 
tifiques eussent donné des résultats certains. Cette étuve, qui a coûté ft 
|1S,000 fr. au moins), n'est donc plus a la hauteur de sa mission. 

M. IIerscher : L'étuve à vapeur, sous pression, d'un type convenab 
l'hôpital, coûte moins de 5,0U(i fr. ; plus encore 2,000 fr. environ, s'il faut 
une chaudière à vapeur spéciale et tuyauterie. 

M. Chiuveau : La question est actuellement jugée, l'air chaud ne peut 
une température suffisante, a cause de la répartition inégale de la cbal 
système de M. Herscher est celui qui donne les meilleurs résultats, con 
avec les résultats obtenus dans le laboratoire de Lyon et par Grancher â : 
faut que la chaleur pénètre partout dans les objets : or, avec l'air chaud la 
rature n'est jamais partout égale dans les objets et même dans l'espai 
de la chambre ; l'air doit ftre purgé avec soin. 

En résumé, dit M. Chauveau, les résultats obtenus par M. Herscher son 
lenis et concordent avec mes idées et mes propres résultats. Je ne ferai 
réserve : on arrivera certainement à construire des appareils plus éconi 
où la pression sera nulle et cela grâce à l'emploi simultané de désin 
appropriés. 
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M. Martin est heureux de constater les progrès de la désinfection en France. 
Depuis 1879, où M. Vallin fit connaître les travaux des Anglais et des Allemands sur 
cette question, les conditions du succès dans l'application ont été précisées, telles 
que, nécessité d'emploi de la vapeur agissant sous pression, température modérée, 
conservation des objets, et c'est en France seulement que la question a été ré- 
solue. 

M. Girard reconnaît à l'appareil de M. Herscher les qualités principales d'un 
bon appareil (certitude, rapidité, conservation des objets et économie). 

M. Trélat aurait voulu que l'orateur insistât davantage sur les deux opérations 
distinctes et successives de l'opération : 

1° Expurger l'air; 

2° Faire pénétrer la vapeur dans la profondeur des objets. 

Autrefois, avant cet appareil, il fallait prolonger l'opération pendant un temps 
très long, car l'air logé dans les interstices des objets reste, se dilate et forme 
une couche périphérique impénétrable. 

L'appareil actuel a donc réalisé un progrès immense et M. Trélat rend hom- 
mage à l'ingéniosité de son auteur. 



M. MAXJREL, Méd. princ de la mar., à Cherbourg. 

Habitation et vêtement dans les pays chauds. — Conclusions : I. Relativement 
à l'habitation : 

10 Par ordre de valeur hygiénique, on doit placer les constructions dans l'ordre 
suivant : les constructions en maçonneries, celles en briques, celles en paillottes 
et celles en bois les dernières ; 2° la disposition la plus importante, quel que soit 
le genre de bâtisse que l'on adopte, c'est d'entourer la maison proprement dite 
de constructions d'abri ; 3° cet entourage doit être complet et s'appliquer tout 
aussi bien à la toiture qu'aux murs de côté ; i° par ordre de préférence, les toi- 
tures se placent dans l'ordre suivant : celles en ardoises, celles en tuiles, en bois 
€t en zinc ; 5° autant que possible, il faut donner deux étages aux maisons. Le 
premier étage est celui dont la température est la plus constante, et le deuxième 
étage celui qui met le mieux à l'abri du paludisme ; e** l'élévation sur pilier est 
avantageuse pour les constructions légères, mais il faut que cette élévation soit 
suflBsante pour permettre de surveiller la propreté de l'espace qui est au-dessous; 
7° contrairement à l'usage qui a prévalu dans les pays chauds, les fenêtres doi- 
vent être munies de croisées. Elles sont une garantie contre les maladies palu- 
déennes et intestinales, et seules peuvent maintenir une température relativement 
basse pendant les chaleurs du jour, en évitant la facile mise en équilibre avec 
l'air extérieur ; 8« autant que possible, soit comme garantie contre l'incendie, 
soit comme hygiène, il est utile d'éloigner les dépendances de la maison 
habitée. 

IL Relativement au vêtement : 

1° Le casque est la meilleure coiffure ; il est indispensable dans les pays 
chauds. Il est même bon d'y joindre le parasol ; 2° la flanelle est utile, mais non 
indispensable ; 3° l'expérience seule peut décider si l'on peut se dispenser de 
chemise ; A'* les vêtements en flanelle sont les plus hygiéniques dans les pays 
chauds ; il faut les faire larges et permettant à l'air de circuler ; 5*» il est mau- 
vais de vivre en babouches, et surtout de marcher nu-pieds ; 6° je considère la 
ceinture comme utile dans les pays chauds. 
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nlin, relativement aux habitudes coloniales : 

ne crois pas la sieste mauvaise en elle-même. De courte durée, elle re- 
pliement, et dispose mieux au travail de la seconde partie de la journée ; 
lestes lourdes suivent les repas trop copieux ; ce sont ces derniers qu'il 
brmer. Trop ou mal dormir c'est avoir trop mangé ; 3° les bains coosti- 
le habitude des plus hygiéniques dans les colonies ; 4° la douche, au con- 
m excitant la peau qui fonctionne déjà trop, me parait plus nuisible qu'u- 
e doit rester un moyen thérapeutique. 

ission. — M. Tbëlat dit qu'il ne voudrait pas voir s'accréditer une erreur 
tois est moins hygiénique comme matériaux de construction que la pierre 
èullles. Le pouvoir de la transmission de la chaleur peut être représenté 
bois par 5, la pierre IS, la laine 2, le zinc 500 et l'or 1,000 : à moins que 
f n'ait voulu fonder l'infériorité du bois sur sa moindre épaisseur. De 
s observations de H. Maurel ont la même valeur en France que dans les 
lauds ; dans notre pays, il est tout aussi nuisible d'habiter un rez-de- 
e, être mal protégé contre les changements rapides de température, d'a- 
t maison construite en fer ou couverte en zinc. 

rET demaudeaussi quelques explications sur cette question quil'intéresse fort. 
il moment de la journée et dans quelles conditions faut-il faire la sieste ? 
s prédispose au sommeil et M. Layet pense qu'il est nuisible de dormir 
itement après avoir mangé ; il est préférable de laisser un intervalle de 
ures. De plus, la sieste est plus dangereuse après avoir fumé, enSn elle ne 
l pas à tous les âges ni â tous les tempéraments : les personnes âgées 
s'en abstenir. 

AUREL, répondant â M. Trélat, dit que certainement, si les murs en bois 
lussi épais que ceux en pierre ou en briques, ils seraient plus isolants et 
■les à ces derniers ; mais ce n'est pas ce qui a lieu habituellement, il a 
scuter non une question de principes, mais une question de faits. 
. à la sieste, il ne croit pas qu'il soit mauvais de la faire de suite après le 
:e qui est mauvais c'est de troubler le travail de la digestion, en dormant 
e celte digestion est commencée ; mais ce qu'il faut surtout éviter, c'est 
un repas trop copieux. 

ajoute le D' Maurel, il est rare qu'une personne âgée aille dans les pays 
!t, d'autre part, si elle habite la colonie depuis longtemps, elle aura côn- 
es habitudes qu'elle pourra suivre sans trop d'inconvénient. 



H. SCHWAB, Ing. des arts el nian., à Nancy. 

■■ligue démograpliiqve et hygiène de Nancy. — L'administration municl- 
eaucoup fait pour l'hygiène de la ville, mais les résultats ne sont pas, à 
s, en proportion avec les efforts développés et cela tient â des erreurs de 
i. La mortalité par lièvre typhoïde â Nancy est indiquée par le tableau 

1853-1858 15,67 décès par 10,000 habitants. 

1858-1863 5.81 — — 

1863-1868 8.08 — — 

1868-1873 13.98 — — 

1873-1878 8.63 — — 

1878-1883. ....... 9.62 — — 

1879-188i 11.16 — — 
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Or, nous avons le tout-à-1'égout à Nancy ; son application déjà ancienne s'est 
surtout développée à partir de 1872-1873 et un règlement municipal est intervenu 
en 1882. On voit que, malgré cela, à l'encontre de ce qu'on signale dans d'autres 
villes, la mortalité typhique reste énorme. On pourrait même (en exceptant les 
maximums) dire presque que la mortalité par cette maladie n'a cessé d'augmenter 
depuis 1853, en considérant une période de 30 ans et des séries de 5 années. 

M. Schwab ne rejette pas ce fait sur le tout-à-1'égout, mais sur son application. 
Les drainages privés sont en maçonnerie (exceptionnellement en grès) de dimen- 
sions démesurées, les siphons de Nancy constituent des fosses placées au-des- 
sous des tuyaux de chute, il n'y a pas de siphon véritable aux sièges des cabinets. 
L'eau est distribuée en quantité insuffisante dans la plupart des cabinets ; du reste, 
avec les dimensions des conduites et les formes irrationnelles des siphons, même 
des quantités énormes d'eau jetées dans les cabinets ne donneraient aucun 
résultat. A ces causes d'insalubrité on peut joindre la présence aux portes de 
Nancy d'une rivière qui reçoit les égouts et s'infecte de plus en plus, des eaux 
d'alimentation en quantité suffisantes mais dont la température et la limpidité 
sont fort variables et dont la composition micrographique n'est pas bien définie; 
on remarque dans nos tuyaux des tuberculisations considérables. J'espère que le 
congrès voudra bien émettre des vœux relatifs à cette question. 

Discussion. — M. Arnould : M. Schwab insiste sur la périodicité de la fièvre 
typhoïde à Nancy, mais c'est là un fait connu et habituel pour les maladies infec- 
tieuses qui, après avoir épuisé la réceptivité du groupe, entrent en décroissance 
et cessent jusqu'à ce qu'un nouveau groupe réceptif se soit reformé. 

Néanmoins, M. le professeur se range à l'opinion de l'orateur en disant que le 
tout-à-1'égout est bon, mais que son application est défectueuse : le siphon de 
Nancy tel que l'a décrit M. Schwab constitue une véritable fosse fixe. De plus, la 
liberté laissée aux propriétaires pour tout ce qui concerne l'hygiène est trop grande. 

Pour ce qui concerne les eaux de la Moselle, M. Arnould commence par relever 
l'erreur de beaucoup d'hygiénistes qui croient que ce sont les rivières qui alimen- 
tent les nappes souterraines. C'est le contraire qu'il faut dire. En principe, ces 
nappes sont meilleures, mais il arrive souvent que l'on est amené franchement à 
prendre l'eau même du fleuve entre deux couches et à ce propos il cite l'exemple 
de la ville de Berlin qui s'alimentait d'eau à la nappe souterraine près d'un lac. 
Mais la présence d'une algue que l'on reconnut vivre dans le sol et qui se com- 
binait avec le fer des conduites, donnait un goût d'encre à l'eau et l'on dut 
prendre cette eau au milieu du fleuve : il vaut donc quelquefois mieux prendre 
l'eau du fleuve ou d'un lac en la filtrant convenablement. 

M. Lallement reconnaît, avec M. Schwab, la forte léthalité de Nancy par fièvre 
typhoïde ; il reconnaît aussi que les siphons sont très défectueux, mais il ne peut 
laisser incriminer les règlements municipaux, pour le bon motif qu'ils ne datent 
que de 1882. 

Pour lui, la condition la plus fâcheuse est la mauvaise distribution des apparte- 
ments et la situation déplorable des cabinets d'aisance au milieu des apparte- 
ments, au fond d'un couloir obscur, quelquefois dans une alcôve. 

Quant aux eaux de la Moselle, M. Lallement ne voudrait pas que ses collègues 
croient, d'après les dires de M. Schwab, que la galerie filtrante est située à 2'",50 
au-dessous de l'étiage : cette galerie est située latéralement à 25 mètres du fleuve 
et à 2'",50 au-dessous du lit de la rivière et pour éviter qu'une nouvelle inondation 
passant par-xiessus ne rende l'eau trouble, on doit faire construire prochainement 
un talus entre la rivière et la galerie. 



DISCUSSION suit LA. STATISTIQUE DÉ UO GRAPHIQUE ET l'HYGIËNE I 

L'analyse microbienne des eaux a été commencée par un élève 
8,000 microbes par centimètre cube d'eau de la Moselle, 1,000 dai 
taine et 100,000 environ dans l'eau de puits. 

M. Châuveid : Les eaux de source prises à leur origine sont pur 
crobe et les eaux (roubles en contiennent toujours. 

Ine couche filtrante de 95 mètres (gravier) est insuffisante, il fi 
100 mètres, mais alors, si la couche est épaisse, on n'a pas assez 
préférable d'avoir de l'eau de source à cause de sa fraicheur et de 
germes. 

Les chiffres statistiques sont mauvais pour la ville de Nancy : oi 
Irairement fi l'opinion de M. Amould, l'épidëmicité lient plus au 
récepteur, car pour ce qui concerne le vaccin, ce dernier a tou 
force, quelle que soit la constitution épldémique par rapport à la 

Si l'épidémie tient au microbe, il s'ensuit qu'on ne peut agir c 
nier et non sur le milieu récepteur. 

M. GiHAHD : L'association est très heureuse de pénétrer dans le 
local de la ville, pour pouvoir, en remerciement de l'hospitalité, in 
liorations nécessaires. 

M. Schwab : Le tout-à-l'égout date de 1870 ; les règlements, de 
de règlements était donc pire ; pour les Oeuves, on parle toujours 
l'eau et non du niveau du lit. 

Pour les eaux, nous n'avons pas de lac â notre disposition, co 
les nappes souterraines seront toujours préférables. 

Demande que la section le soutienne dans sa lutte pour l'amélio 
de la ville. 

M. AnnouLD n'est pas partisan de la transmission des maladies 
les eaux potables Si les rivières ne sont que des nappes souterra 
tant prendre franchement l'eau de la rivière. Nancy prend la napp 
a la Dèvre typhoïde- Londres est la ville la plus saine imortalité 20 
boit l'eau de deux rivières, la Tamise et la Lea. 

Quant aux eaux vannes, il ne croit pas qu'il soit permis de souill 
il réclame la protection pour nos cours d'eau : par rapport à U 
Meurthe n'est qu'un tllet d'eau comme la Seine pour Paris et la ri' 
riverains des mauvaises odeurs, des maladies et empêche cert: 
(pèche, promenade). 

Il est vrai que certaines villes ne savent que faire de leurs ré 
cipe, les municipalités devraient donner l'exemple aux industriels 
taminer les rivières. Il faut donc poser le principe : respect des 
les eaux-vannes, on cherchera à s'en débarrasser d'une autre faço 

M. Latet : Les q d m 

néralUés alors qu' d ca 

M. Arnould nie g 

qu'elles servent de 

M. Layet admet p 

rivières : donc il d 

s'encrasse-t-il pas 
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son insalubrité? 
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l'augmentation de la fièvre typhoïde, puisque ces eaux n'ont été amenées qu'en 
1878, alors que cette augmentation existait depuis longtemps. Bien mieux, ces 
eaux ont été précisément amenées dans le but d'assainir la ville et de la débar- 
rasser de cette maladie. 

La Moselle ne peut être contaminée : elle n'a sur ses rives que Charmes 
(3,000 habitants) et Épinal, situé à 25 lieues; elle a une vallée étroite; si le filtre 
n'a que 25 mètres, c'est que la vallée n'est pas plus large et, d'autre part, nous 
n'avons pu prendre des eaux de source qui sont de peu de débit et destinées à 
disparaître par les galerines de mines. 

2° Étiologie de la fièvre typhoïde : le tout-à-1'égout est antérieur à l'amenée des. 
eaux de la Moselle qui devaient le compléter ; les égouts n'ont pu être faits 
simultanément dans toutes leurs parties, ils commencent seulement à être 
achevés. 

M. le professeur revient sur la mauvaise construction des égouts, sur les mau- 
vaises conditions hygiéniques des siphons et sur la disposition infecte des water- 
closets ; ce qui prouve que ces causes sont les plus actives, c'est que les épidé- 
mies sont localisées à certains groupes, à certaines maisons. Pour lui, la fièvre^ 
typhoïde est transmissible par les eaux potables, par le sol, par les émanations 
des cabinets. 

M. Trélat constate que la ville a pris l'initiative du tout-à-l'égout, alors que la 
canalisation était insuffisante pour l'appliquer ; il constate aussi par expérience 
l'installation des plus défectueuses des appartements. 

Il est du devoir de la section d'hygiène de déposer un vœu pour l'assainisse- 
ment, d'autant plus que ces conditions d'assainissement sont actuellement con- 
nues (cabinets isolés, aérés, avec siphon obturateur et dilueur, chasses d'eau de 
6 à 10 litres, siphon au pied de la cuvette, 2® siphon au pied de la maison, 
radier à pente forte et à petite section). 

Pour la rivière, le choix de la paroi latérale du fleuve est bon, le filtre ne^ 
s'encrasse pas et de plus joue le rôle d'épurateur, puisqu'il est baigné par l'atmos- 
phère. 

M. Michel cite l'exemple de la ville de Chaumont exempte de toute fièvre 
typhoïde alors que l'on buvait l'eau de citerne ; mais cette maladie apparut aus- 
sitôt que l'on eut amené l'eau d'une source située au-dessous du plateau : elle 
disparut quand on amena les eaux d'une source très éloignée ; reparut quand on 
mélangea les eaux de la première source (chargées de matières organiques) avec 
les dernières et enfin a disparu complètement quand on cessa de s'en servir. 

M. Schwab : Je n'ai voulu que signaler ce fait : 

L'eau de la Moselle n'est ni fraîche, ni claire, et donne des incrustations. 

M. Haller : Le trouble des eaux est dû à la présence de l'argile qui est inof- 
fensive. C'est l'avis de M. Lallement que les eaux de la rivière sont sans aucun 
danger. 

M. Heydenreich : Il y a 15 ans, le système d'égouts, étant défectueux, laissait à 
Nancy les eaux s'infiltrer dans le sol jusqu'aux puits, dont. on se sert encore 
beaucoup. Il cite à l'appui de la contagion par l'eau, l'exemple de Liverdun où, sur 
150 habitants qui s'alimentaient à une source contaminée, 90 eurent la fièvre 
typhoïde, tandis qu'il n'y eut aucun autre cas dans le reste du pays. 

M. Layet croit aussi à cette étiologie de la maladie par les eaux potables et 
cite à l'appui l'exemple de la prison centrale de Bordeaux, où la division des 
condamnés eut 40 malades et 10 décès, alors que les deux autres divisions (pré- 
venus et femmes) et tout le reste de la ville étaient indemnes, mais cette division 
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buvait l'eau d'un réservoir situé au-dessous d'une grille où se lavaient les vases 
et le linge sale ; l'épidémie cessa quand les condamnés s'alimentèrent, comme les 
deux autres divisions, à la canalisation de la ville. 

A Nancy les puits souillés par les infiltrations de matières fécales ont très bien 
pu infecter les organismes préparés : ce seraient donc les puits et non l'eau de la 
Moselle venant de 12 kilomètres. 

M. Lallement : 11 n'y a presque plus de puits depuis 6 ans, à peine quelques- 
uns subsistent malgré les recommandations. De plus, on rencontre les épidémies 
dans les maisons sans puits. 

M. DE Valcourt demande la suppression de tous les puits perdus. Il cite trois 
cas de personnes malades qui avaient bu de l'eau de cette provenance, mais on 
se heurte souvent au mauvais vouloir des habitants. 

M. Girard lit l'ordre du jour suivant qui est adopté à l'unanimité à la suite 
d'une discussion fort approfondie qui a duré deux séances et à laquelle ont pris 
part MM. Layet, Chauveau, Trélat, Arnould, Lallement, Heydenreich, de Valcourt, 
Michel, Schwab, Halfer et Girard ; la section d'hygiène et médecine publiques a, 
sur la proposition de son président, approuvé l'ordre du jour suivant : 

La section d'hygiène et médecine publiques félicite l'administration municipale 
et le corps médical de Nancy des efforts considérables qu'ils ont faits et qu'ils font 
encore tous les jours pour améliorer la situation hygiénique de cette ville. 

Toutefois, après ces éloges bien mérités, la section croit de son devoir d'attirer 
l'attention des pouvoirs compétents sur : 

1^ La mauvaise installation des latrines particulières et des communications 
avec l'égout et sur la nécessité de placer des siphons hydrauliques en S, tant à 
chacun des orifices d'évacuation (sièges, éviers) qu'à l'arrivée du branchement 
dans l'égout ; 

2<^ Sur la chasse insuffisante des égouts particuliers ; 

30 Sur la nécessité de supprimer les fosses fixes et les puits encore existants ; 

4'» Sur les inconvénients qui peuvent résulter de la pollution de la Meurthe par 
les eaux vannes de Nancy. 



— Séance du lO août 198B. — 

U. DESHATES, Secret, du Conseil d'Jiyg. de la Seine-Inférieure, à Rouen. 

Du rôle des ptomaïnes dans l'altération des substances alimentaires. — 
Après avoir résumé toutes les communications qui ont été faites depuis un an 
dans les différentes revues médicales, et comme corollaire des travaux récents de 
M. A. Gautier sur les ptomaïnes, M. Deshayes montre que la plupart, pour ne 
pas dire tous les cas d'empoisonnement observés à la suite de l'ingestion de cer- 
tains aliments, viandes, fruits, légumes, et notamment des conserves, peuvent 
être rattachés à la question des ptomaïnes. 



M. Henri HENROT, Prof, à l'Éc. de méd. à Reims. 

De la liberté individuelle dans ses rapports avec les maladies contagieu- 
ses. — L'hygiène publique a fait en France dans ces dernières années de grands 
progrès ; la réorganisation du comité d'hygiène publique attaché au ministère du 
commerce, la création dans les grandes villes de bureaux d'hygiène ont contribué 
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dans une large mesure à favoriser ce mouvement ; il reste cependant beaucoup à 
faire, il y a lieu d^augmenter les pouvoirs conférés au maire par Tarticle 97 de la 
loi municipale du 5 avril 188^. 

M. Henrot fait brièvement l'historique des différentes épidémies de variole qui 
se sont produites à Reims depuis 10 ans; il fait voir que depuis l'organisation 
du Bureau d'hygiène les foyers épidémiques ont pu être immédiatement arrêtés 
par des mesures sagement et rapidement appliquées. 

Lors de l'apparition du dernier foyer épidémique, le 14 novembre 1885, il n'en 
a pas été de même; jusqu'au 12 avril 1886, il y a eu plus de 500 personnes 
atteintes, plus de 100 ont succombé. 

M. Henrot a donc eu à examiner cette importante question de savoir s'il ne 
conviendrait pas, dans l'intérêt de tous, de limiter dans certains cas la liberté in- 
dividuelle ; la question est très grave ; arracher un malade sérieusement 
atteint aux soins dévoués et affectueux qu'il reçoit des siens pour l'isoler dans 
une maison spéciale ou dans un hôpital, c'est donne.r au maire un pouvoir bien 
grand. • 

M. Henrot, en examinant en détail tous les cas où, dans un intérêt public, la 
liberté individuelle est détruite ou limitée, propose les mesures suivantes : il de- 
mande d'abord l'obligation pour les parents ou le chef de la famille de la décla- 
ration des maladies contagieuses ; l'obligation et la pénalité seraient les mêmes 
que pour la déclaration des naissances. C'est le chef de la famille ou, en son 
absence, le propriétaire, ou, en l'absence de l'un et de l'autre, le médecin traitant 
qui serait forcé de faire la déclaration ; on voit tout de suite que le secret pro- 
fessionnel serait tout à fait respecté, puisque l'obligation incomberait au chef de 
famille ; dans la pratique, celui-ci se déchargerait volontiers du soin de faire la 
déclaration sur le médecin, qui jetterait à la première boîte aux lettres l'indication 
du nom et du domicile de h personne contaminée. 

L'isolement soit dans la famille quand cela est possible, soit dans une maison 
spéciale, soit dans un hôpital, serait obligatoire ainsi que la désinfection. 

Comme des mesures de cette gravité ne peuvent être prises par le maire que 
sur l'avis motivé d'un homme compétent, il y aurait lieu d'avoir dans chaque 
commune un médecin sanitaire rétribué par la commune. 

Enfln M. Henrot pense qu'entre les médecins sanitaires des petites communes 
et les bureaux d'hygiène des grandes villes il y aurait lieu de créer un service 
intermédiaire au chef-lieu du département ; il décrit en détail l'organisation de 
ces bureaux d'hygiène départementaux qui, selon lui, rendraient les plus grands 
services ; avec le bureau départemental tous les jours le préfet, renseigné par les 
médecins sanitaires et les bureaux d'hygiène, pourrait constater sur une carte 
épinglée tous les cas de maladies épidémiques existant dans son département, il 
serait armé pour prendre dès le début d'une épidémie les mesures les plus effi- 
caces. 

Discussion. — M. Poincàré : L'organisation demandée par M. Henrot existe en 
partie dans le département : il y a par circonscription un médecin qui avertit le 
directeur du bureau, lequel prévient le préfet. 
Du reste, il y a un projet de loi déposé à la Chambre. 

M. Henrot : Mais ce projet est incomplet ; à Nancy, ce fonctionnement n'est 
que local et officieux : il devrait être rendu partout obligatoire ; enfin le maire 
n'est pas suffisamment armé. 

M. Làllement accuse le corps médical de négligence ; les médecins traitants, 
malgré toutes les facilités possibles, négligent d'avertir le directeur du service. 
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M. Henrot : Connue à Reims. 

M. Netter insiste sur l'importance de la destruction des croûtes varioliques au 
point de vue de la prophylaxie de la variole. Déjà, en 1870, dans une note à l'A- 
cadémie des sciences, il a appelé l'attention sur ce point : on étale sur le parquet 
un drap autour du lit et plusieurs fois par jour on secoue les draps dans le feu. 

Peu de temps après, à Rennes, durant la guerre de 1870-1871, M. Netter a 
encore pris d'autres mesures qui ramènent à formuler aujourd'hui le conseil sui- 
vant : étant donné un hôpital spécial de varioleux, la moitié de l'établissement sera 
affectée aux malades en voie d'éruption, l'autre moitié, aux varioleux en voie de 
desquamation. Le transfert devra se faire dès que les pustules s'affaissent. Ce 
sont les convalescents déjà debout qui seront chargés de ramasser les croûtes et 
de les détruire. Le service des croûteux aura son médecin particulier qui pourra 
ainsi porter toute son attention sur les accidents si insidieux de la convalescence. 

A Rennes, l'institution de ce système a donné des résultats excellents. Une 
grave question de police médicale surgit à ce sujet : peut-on retenir dans les 
hôpitaux contre leur gré les convalescents encore croûteux et qui demandent 
leur exeat. Je ne crois pas qu'on ait ce droit ; mais on peut arriver au but indi- 
rectement : 1<> en rétribuant les convalescents employés à la destruction des 
croûtes ; 2<^ en faisant connaître au public que la variole se propage surtout par 
la dissémination des croûtes, ce qui l'amènerait à ne pas employer les personnes 
se trouvant dans cet état. 

M. Deshayes, s'appuyant sur ce fait que des infirmiers non revaccinés ont été 
contaminés, voudrait que l'on rendît la revaccination obligatoire pour toute per- 
sonne entrant dans les hôpitaux. 

Pour lui, la conduite de M. Henrot a été trop réservée ; à sa place, dit-il, j'au- 
rais fait conduire d'urgence les malades à l'hôpital : quand il y a un incendie 
dans une maison, on en fait sortir les habitants par la force. 

Il serait bon que les médecins envoient une note officielle des maladies conta- 
gieuses et qu'auparavant ils s'entendent sur la contagiosité des maladies. 

A Rouen le même cas de pratiqua s'est présenté pour la scarlatine : je ne savais 
trop que faire. 

M. Henrot : Vous l'avez dit, les envoyer à l'hôpital de force. 

M. Gosse : La même question d'une importante gravité se pose en Suisse où 
une loi dans ce sens a été refusée avec une effrayante majorité par la population. 
Pourisoler les malades, il faut une loi s'appliquant à tout le monde ; or, les gens 
riches ne voudront pas déclarer la maladie, ni s'isoler, et le médecin reculera 
devant la crainte de perdre sa clientèle ; par conséquent, il y a là un point de 
pratique très délicat et hérissé de difficultés. 

Dans la Haute-Savoie, par exemple, les médecins rares, l'ignorance des habi- 
tants, la pauvreté des communes, la connivence et la résistance des maires, 
rendent l'application de la loi très difficile. 

En théoriff, je suis de l'avis de M. Henrot et puis, croit-il, qu'un seul grand foyer 
ne soit pas pire que plusieurs petits. 

M. Henrot : La famille, et non le médecin, serait tenue à la déclaration, de 
sorte que le médecin ne pourra en souffrir. 

L'isolement peut se faire à l'hôpital, et peut se faire aussi à domicile. 

M. Girard : Nous sommes tous d'accord, on n'a pas droit d'infecter son pro- 
chain, comme on a le droit de ne pas se laisser infecter et la loi n'est pas suffi- 
sante. 






H. le D' GOSSE, s Geaéve, 

e quelques excepHons en médecine légale. — 1. L'orateur expose que la loi 
le par Tardieu sur la direction du sillon de pendaison peut se trouver fausse 
. quelques cas : ou le sillon de pendaison est horizontal ou perpendiculaire à 
: du corps au lieu d'être oblique, ce qui arrive quand le nceud de la corde est 
vant et que la corde se réfléchit sur le menton. Dans ce cas, le cou se ren- 
e en arrière et le sillon devient perpendiculaire comme celui de la strangula- 
quand le cou est ramené dans sa position. 

Les traces d'impressions digitales sont de petits arcs de cercle à concavité 
rdant la racine du membre et quand il y en a plusieurs permettant de recons- 
r la position du bras. Il peut arriver que ces impressions soient convexes si 
;le est très long ou s'il est ramolli, ou s'il a la forme bippocratique, car s'il 
ong ou ramolli, la pression le fait plier et la courbure. se fait en sens inverse, 
it donc toujours examiner les doigts des prévenus. 
!s exceptions nombreuses n'empëcbent pas la loi posée par Tardieu d'être 



\r le choix des terrains destinés à recevoir les eaux d'égout des villes, 
fpylication à la tille de Paris '. — Les villes ont l'obligation d'épurer les 
qui sortent de leurs égouts, avant de les laisser retourner aux rivières. 
uration par le sol est le seul procédé qui ait, jusqu'ici, donné des résultats 
nent satisfaisants et silrs. Ce mode d'épuration peut d'ailleurs se compléter 
'utilisation agricole des matières fertilisantes que renferment les eaux d'égout. 
auteur de la communication se demande quelles sont les considérations 
loivent guider dans le choix des terrains destinés à l'épandage des eaux d'é- 

: sol doit être perméable sur une profondeur suffisante, afin que l'eau souillée 
) en contact avec l'air et avec les ferments nitriques pendant un assez long 
:t et que l'oxydation des matières oi^aniques, et particulièrement des matières 
ies, puisse être complète. Pour des terrains peu perméables, on serait obligé 
onsacrer à l'irrigation des étendues beaucoup plus grandes. Les différentes 
!s de cultures peuvent d'ailleurs accepter des quantités d'eau différentes. 
!S terrains à irriguer ne doivent pas être au voisinage immédiat des villes ; 
. il faut aussi, pour ne pas exagérer les dépenses de conduite et de refoule- 
t, choisir, autant que possible, des terrains qui ne soient ni trop éloignés, ni 
élevés. 

auteur fôit l'application de ces principes à la ville de Paris. Il a présenté à 
immission supérieure d'assainissement, dont il est membre, un rapport et une 
) indiquant les régions sur lesquelles! pourraient être déversées les] eaux sor- 
des collecteurs ; ces terrains appartiennent à 5 étages géologiques différents, 
sosés de terrains sableux, perméables sur une grande profondeur. Il présente 
ésumé de ses études et conclut que la ville de Paris est parfaitement dotée 
oint de vue de l'étendue et de la qualité des terrains en situation de recevoir 
laux. 
pense que la ville devrait acquérir quelques centaines dtieclares dans 3 ou 
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IRD. — TOUT A l'ÉGOUT : APPLICATION A GREN( 

eotes autour de la capitale et y donner reïLemple de 
des prairies. Le succès assuré de semblables expé 
es propriétaires du voisinage à solliciter une part d 
. d'égout et l'on verrait ainsi s'accroître rapidement 
Ltion, ce qui aurait pour conséquence de rendre I' 
léte et mieux assurée pour l'avenir. 



K. Is D' QIRARD, ProF. & VÈc. de méd., à Greaoblo. 

goui; son application à Grenoble. — M. Girard, 
principe, examine dans quelles conditions on a pu 
ut-à-l'ëgout A Grenoble : 

ont fournies par le Drac et l'Isère qui entourent la i 
I élevé de 2 mètres, il s'établit une inQitration souterj 

: l'Isère cube 60 mètres cubes par seconde et 2,000 1 
cube iO mètres cubes par seconde et 1,800 dans les 
iruQte pour la chasse^dans les égouts s à 6 ruisseaux | 
!S cubes. 

s mesurant 30 kilomètres pour une superficie de 
ands réseaux et ont les qualités requises : forme ov 
1 bas, revêtement de ciment, maçonnerie de 30 à 40 

1,50 rachetée par la masse d'eau, 
es, sauf 7 ou 8, en sont pourvues, 
an est déjà faite au lycée, à la balle el quelques étabi 

les propriétaires â employer le tout-à-l'égout, il faut 
intérêt : or, supposons qu'une maison ait 30 habil 

litres par jour et par liabitant, on a 73 mètres cube 
à 3 fr. le mètre cube, donne 310 fr. 
iropriétaire qui gagne la place de la fosse et 300 fr 
nul doute que le tout-à-l'égout ne se généralise. 
llution de la rivière, il n'y faut pas songer : personni 
ment encaissée et si la Seine s'est nettoyée déjà 
a plus forte raison l'Isère qui a un grand volume d'f 
ir les deux dernières communications. — M. Fauch 
it le grand intérêt de la communication de M. Carnoi 
un peu absolues. M. Camot désigne comme nécessa 
s : que feront alors les villes comme celles du Nord o 

Devront-elles ne pas pratiquer l'épandage ? Je croi 
ire : • L'épuration par le sol est toujours possible ti 
[unique imperméable, l'est assez pour que la végétal 
suffit de faire couler les eaux vannes sur le terrain i 
i suffisamment espacées pour que l'air, pénétrant dar 
é, combure les matières fermentescibles contenues i 
e qu'il y ait une relation entre le degré de plus ou i 

teri'ain et l'écartement des rigoles ou l'abondance 
rigoles. > 

!connait la justesse de cette nouvelle proposition : 
blés étant très abondants, on n'a eu que l'embarras ' 
; L'épuration a lieu grâce à la nitrification des matii 
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les microbes anaérobies seront détruits ; mais les aérobies, on n'en est pas certain 
et il est probable qu'ils ne sont pas détruits. Donc par l'épandage on répand les 
microbes sur le sol et on risque de contaminer les habitants. 

Je ne suis pas contre l'épandage, mais la vérité scientifique m'oblige à faire 
des réserves. 

Cependant, on ne peut garder les matières usées à la maison, ce serait barbare, 
il faut les évacuer par les égouts ; on a objecté contre ces derniers que les mi- 
crobes pouvaient se disséminer par la voie des égouts, mais ou bien ces microbes 
se répandent par l'air (rougeole, scarlatine et nous n'avons pas à nous en occu- 
per), ou bien ils restent dans les déjections (diphtérie, fièvre typhoïde, choléra 
et ne se répandent pas dans l'air ambiant ; la circulation des matières dans les 
égouts est sans danger pour la ville et la maison ; mais il y a danger pour les 
riverains de la rivière qui les aura reçues, il y a eu des épidémies par la voie des 
cours d'eau. Si toutes les villes font comme Grenoble, le Rhône ne risque-t-il pas 
d'être infecté ? on ne sait sur quel espace les eaux resteront dangereuses. 

M. Trélat rend justice à la haute valeur scientiOque de M. Chauveau, mais il 
ne partage pas ses appréhensions au sujet des dangers courus par les riverains 
et nous admettons que tous les microbes ne soient pas détruits. C'est un danger, 
certainement, mais presque nul par rapport à ceux qui ont été détruits : de plus, 
les microbes aérobies sont les microbes de maladies rares. 

Le fait est le suivant : 99 p. 100 des substances nuisibles sont détruits, c'est 
énorme, ce n'est pas l'idéal, mais on n'a jamais la perfection du bien. L'essentiel 
est que la circulation dans les égouts ne soit d'aucun danger pour la ville. 

M. Durand-Claye : D'abord rien ne prouve que les microbes dangereux ne sont 
pas détruits ; à supposer qu'un certain nombre subsistent, voyons les expériences 
pratiques: depuis 15 ans, à Gennevilliers, le sol est continuellement inondé, le 
microbe ne s'échappe pas du sol et les légumes servent sans aucun danger à l'ali- 
mentation du préfet, du personnel officiel, des hôpitaux et des habitants des quar- 
tiers de Saint-Ouen et Saint-Denis ; et non seulement ils n'en ont pas souffert, mais 
ils ont même échappé aux grandes épidémies ; pour un petit danger, on ne doit 
pas perdre un grand bénéfice. 

M. Girard : Il est vrai que rien ne démontre que les microbes dangereux sont 
détruits ; en particulier pour celui de la fièvre typhoïde on ne peut dire ni oui ni 
non. Mais il est un fait qui se passe journellement à Grenoble : depuis des siè- 
cles des fosses fixes sont vidées et leur contenu jeté directement sans préparation 
sur les terrains de culture situés en amont de la ville et ne possédant pas 
une couche perméable suffisante ; or jamais on n'a observé un seul cas de fièvre 
typhoïde chez les paysans. 

Pour l'Isère, M. Chauveau n'exprime qu'une crainte, rien n'est encore démontré; 
or voyons ce qui se passe pour la Seine qui à Mantes, à 100 kilomètres de l'em- 
bouchure de l'égout, est trouvée aussi pure qu'à son entrée à Paris. 
• M. Chauveau : C'est une questionjdifficile à résoudre à cause des conditions d'ap- 
plication différentes pour chaque principe : on ne peut faire du parfait, mais 
cherchons à faire du mieux. 

A Grenoble, l'épandage ne produit pas la fièvre typhoïde, parce que cette maladie 
n'existe pas à Grenoble ; à Paris, ceux qui mangent des légumes provenant de 
Gennevilliers n'ont pas encore eu la fièvre, parce que on vit très bien dans un 
milieu infectieux sans en être incommodé, voire même on s'y habitue ; on ne 
saurait pourtant trop prendre de précautions et, pour mon propre compte, je ne 
voudrais pas manger de ces légumes. 



r 



DISCUSSION SUR LE TOrT-A-L'ÉCOUT : APPLICATION A GREl 

Dans les rivières le nombre des microbes diminue loin des bouche 
»|ui arrive pour la Seine peut ne pas exister pour le Rhùne au coun 
fait est là : il y a plusieurs microbes qui subsistent, le virus charbo 
de la morve jetés dans une grande masse d'eau sont retrouvés l'un à i 
plusieurs semaines après : que deviennent -il s ? 

Le cboléra et la flévre typhoïde ont été sûrement propagés par les 
et les microbes peuvent persister sur tout le parcours. Pour Nancy e: 
où la masse d'eau est peu grande par rapport à la population, il y a 
le tout-à-1'égout, non pour la ville ou les maisons mais pour les ri> 
la ïllie cela se comprend, car seuls les germes contenus dans les m; 
leront dans les égouts et par conséquent ne s'en échapperont pas. 
propagent par l'air sont des microbes qu'on ne retrouvera pas dan 
ainsi le typhus exan thématique se propage par l'air et la R^vre typho 
donc danger pour les riverains et non pour les habitants. 
Il serait préférable de faire l'épandage dans tes prairies. 
Un système qui est encore préférable au moins théoriquement, est 
le vide attire toutes les matières solides dans une fabrique centra 
transformer en sulfate d'ammoniaque, mais en pratique ce système 
des eaux de chasse nécessaires au lavage des cuvettes et éviers 
répand une quantité de gaz infects par toute la campagne, gaz incoi 
non dangereux. 

Ce système présente donc le plus de garanties, mais n'est pas to 
cable. 
H. PoiNCABÉ demande si on doit négliger ainsi les intérêts de l'a^ 
M. CuAUVEAu : C'est un point de vue spécial ; il est vrai que c' 
sèche. 

M. Thélat expose que, M. Girard étant absent, il vient en son 
qu'il n'a pas dit être partisan du tout-â-l'ègout ; mais que, pourGrer 
des circonstances particulières qui ont permis son application. 
Il est heureux de voir que M. Chauveau n'est pas l'ennemi de l'ép 
M. Duhano-Claïe ; Il est vrai que ce n'est pas un système dèflnitii 
jeter tout à la rivière, bien que, après 100 kilomètres, la Seine ne par 
sale qu'avant Paris. 

Quoi qu'en dise M. Chauveau, le système Berlier est anti-hygiént 
cipe, nous savons que toute matière nuisible doit être enlevée rap 
la maison et de la rue et cela avec une chasse d'eau d'au moins di 
siphon pour empêcher tout retour. 

Or, le système Berlier n'emploie pas le siphon, puisqu'on se se 
tube de cbute aboutit â un premier récipient muni d'une grille po 
gros morceaux ; pour empêcher leur accumulation, il y a une manive 
un axe muni de rayons qui broient le tout ; enfin, ce qui reste dar 
est enlevé par les ouvriers ; de ce récipient les matières vont dant 
boite d'où, grâce a un obturateur mécanique en forme de poire cr 
partent que quand elles sont en assez grande quantité ; de plus, cet! 
munie d'une nouvelle manivelle pour brasser le tout. 

En résumé, système compliqué, ennemi de l'eau, gardant les mi 

maison comme le ferait une véritable fos.se iixe, donnant de mauvai! 

commodes : le tout-a-l'égout est bon si on dispose d'une grande m 

Nous sommes donc arrivés au terme suivant: Enlever toute matii 

l'appareil le plus simple, au contact de l'air, avec une grande mas 
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re, â Iravers égouls ou conduites proportioDnées au cube d'eau, hors la ville ; 

^i nous sommes arrêtés. Que faire de ces matières ? Jusqu'à présent l'épan- 

st le système qui a donné les meilleurs résultats, il est employé en An^e- 

la ville de Berlin y consacre 3,ooo a ^,ooo hectares et depuis 1 5 ans la plaine 

neviliiers sert a' des expériences pratiques mais non scienliGques. 

este, M. Pasteur a jugé la question en ces termes : Rien ne prouve que les 

es ne résistent pas ; en ma qualité de saVint, je fais des réserves, mais je 

i empêcher les ingénieurs de résoudre pratiquement ce problème. 

NDHË est partisan de la double canalisation, une pour les matières dange- 

et une pour les eaux pluviales. 

I une véritable contradiction à venir dire: les microbes ne s'échappent pas 

IX d'égouts ; et il faut mettre des siphons pour empSidier les microbes de 

dans la maison. Or à Nancy les médecins ont constaté que la lièvre ty- 

sévissait surtout sur les bonnes qui sont toujours près des pierres d'évier. 

)ut-à-l'égout est mauvais si, comme à Nancy, on a des égouls de grande 

, â pente faible, sans courant (I à S"" par mètre). Ces égouts s'envasent 

tituent une véritable fosse Qxe, un véritable bouillon de culture. 

lit donc séparer les matières des eaux pluviales, non avec le système 

qui serait bon si on modifiait tous ces petits appareils, mais avec le sys- 

ari, que l'on doit employer toutes les fois que l'égout ne peut entraîner 

iment les matières. Puis ces matières, au lieu de les jeter à la rivière, on 

les épandre sur les prairies. 

jiund-Clate : Le système Vari est la même chose que le lout-â-l'égout, sauf 

1 se prive du secours des eaux pluviales qui feraient cbasse. 

VDBË : Mais l'eau de pluie ensable les luyaux et en prévision des orages il 

inèr aux luyaux une trop grande section ; d'où frais plus considérables. 

:hwab insiste sur ce fait qu'à Nancy le drainage privé est mal appliqué et 

i a pas de réservoirs de chasse. 

BELAT ramène la question qui tend à s'égarer et pose comme conclusion 

matières nuisibles doivent être évacuées rapidement hors de ta maison 
aucoup d'eau. 

système Berlier est détestable à cause de ses machineries. 

sième Vari est bon dans certains cas. mais pour la ville il y a ce fait que 

linissement réclame : de meilleurs canaux privés, l'amélioration des égouts 

'es ou défectueux, te choix de terrains perméables. 

lAuvEAu : Nous sommes tous d'accord ; cependant le système Berlier n'est 

étestable, à part les mauvaises odeurs qui ne sont qu'incommodes et non 

uses. Je le répète, le tout-à-l'égout est ce qu'il y a de mieux pour la maison 

la ville, le système fermé est préférable, à condition que l'on puisse em- 
oute l'eau nécessaire, car il supprime toute mauvaise odeur. 
rcuiation dans les égouts est sans danger pour la ville. Enfin ce ne sont pas 
nt les bonnes, mais toute personne non acclimatée qui est sujette fi la fièvre 

lËLAT insiste sur l'impossibilité pratique et matérielle du système Berlier 
prend trop d'appareils compliqués, trop de tuyaux (à Paris 3 millions de 
150,000 appareils). 

lÀDVEAU : Du moment que le système est pratiquement impossible, je n'Jn- 
is. 

LLEMENT : Il a dc plus l'inconvénient de coûter cher, 50 fr. par tète d'ba- 
on voulait l'établir à Nancy. 



POmCABÊ. — MOUVEMENT PROFESSIONNEL. 

fièvre typhoïde, l'orateur reconnaît ccHnme certaine la contaminât 

ir l'air à peu de distance, ce qui est prouvé par la localisation des 

es. 

câHÉ: Le tout-â-l'égout avec les modifications que vous venez d'er 

ibie. Ce qui est certain à Nancy, c'est que les foyers de l'épidér 

trerois localisés, se sont disséminés avec la construction des égi 

l'épandage, il est certain que nous ne devons pas laisser |)oIIi 

lêquence, M. Poincarë propose le vœu suivant, qui est à ^oul 
I A la suite de la discussion sur l'hygiène de Nancy: 
Jue les eaux des égouts ne soient en principe déversées aus t 
voir subi une épuration aussi complète que possible ; le syst^ 
lar un sol convenable étant A l'heure actuelle le seul reconnu pr 
^trouvé à l'unanimité. 



— Séani^e du 19 aoAt 1899. — 

H. POINCAIlf, Prof, à la Fac. do méd., i Nancy. 

ïitence du mouvement professionnel sur le rythme de la respi 
ireulation. — M. Pojncaré a enregistré graphiquement, avec l'a; 
le rythme de la respiration et de la circulation (pouls ou cœur), 
rations ont porté sur un grand nombre d'ouvriers appartenanl 
difTérentes exécutant des travaux distincts, tous ont été examinés 
. après le travail. 
3xpériences il ressort que : 

tentation de fréquence de la respiration n'est pas une conséi 
de l'activité professionnelle, comme on pourrait le croire au p 

Jquence a même diminué sous l'influence du travail chez 5 ouvri 
upart du temps les ouvriers arrivent toutefois à adapter leur resp 
re de travail et à harmoniser les besoins de la respiration avec ( 
ision ; 

ivai! industriel modifie la plupart du temps l'amplitude de la r 
lus souvent, il l'augmente, mais quelquefois il l'a diminuée; 
ralement, le travail manuel tend à rendre le tracé irrégulier; la 
;menter cette irrégularité. Exceptionnellement, il le régularise ei 
:ertain laisser-aller présenté par quelques ouvriers pendant le re 
réquence de la respiration n'a pas toujours entraîné une plus 
du pouls ; 

le cas d'efîorts soutenus, le tracé du pouls tend à devenir rect! 
le travail exigeant des mouvements rapides, mais sans grands 
•,s, le pouls devient plus fréquent et plus accentué. 
r apporte à l'appui de ses obsenations un nombre considéra 
la section, en raison de leur importance, voudrait voir publier da 



^- Séance du IB août ISSO. — 

M. FAUCHES, lag. en chef des P. et Ba[p., à Lille. 

nécessité d'une réglementation de l'indvstrie des explosifs. — M. Fic- 
elle l'atteotion de la seclion sur la situation Tàcheuse dans laquelle se 
tuellement l'industrie des explosifs, par suite du défaut de réglementa- 
appropriée. 

mément à la loi du 13 fructidor an V. toujours en vigueur et conBrniée 
lombreux arrêts de la Cour de casation, la fabrication des poudres en 
)t monopolisée entre les mains de l'État. Il a été fait exception seule- 
; principe du monopole poudres, par la loi du 8 mars 1875, en ce qui 
la dynamite et les explosifs à base de nitroglycérine, 
séquence de cette situation, c'est que tout ce qui touche à l'industrie des 
n'est réglé que par des instructions administratives faites dans des cas 
Ts, d'où une réglemenlalion incomplète, comprenant des formalités 
s d'une part, et insuffisantes de l'autre. 

lustrie des explosifs, ni la sécurité publique ne sont suffisamment sauve- 
lans ces conditions. 

jite de l'explosion de la rue Béranger à Paria (li mai 187S), qui avait 
! les dangers de cette situation, une commission présidée par le Ministre 
lerce a élaboré un projet de règlement général sur les explosifs, qui 
ï toutes les exigences de la question. 

; suite n'est encore intervenue pour ce règlement si nécessaire, 
^cemment encore, la ville du Havre a couru les plus grands dangers, par 
l'échouement sur la plage d'un navire contenant 23,000 kilogr. de dy- 
Ine explosion survenue dans la nuit du 23 juillet a causé de graves dom- 
: aurait pu avoir des conséquences terribles, sans le dévouement des ar- 
]ui avaient déchargé déjà une partie de cette terrible cargaison, 
iseil municipal du Havre, dans la séance du 4 aoiit 1386, a émis le vœu 
Que le règlement général sur les explosifs, préparé en 1882 par la 
ion spéciale, soit sanctionné et promulgué dans le plus bref délai 

t dans l'intérêt de la sécurité publique que la 17' section voulût bien 

' à ce vœu. 

nimité, te vœu du Conseil municipal du Havre est approuvé par la sec- 
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PuiBiDEB'T D'HoiBROB ... M. le ]> GOSSE, de Genève. 

Piisinem' U. COCRNAL'LT, Coiiserv. du Uusée loirain, i 

ViCB-PBiBiDïBT M. GUiGNARD, Vice-Présid. de la Soc. U'Iiist. 

à Cbouzy (Loir-cWihor). 
SsontTuiiH HM. Lto» GERH.^IN. Bibl.de la Soc. d'arch.. 

CHinLM GUïOT, à Paris. 



Gisements gallo-romains de la. ville de Biais. — M. GuiG 
naissance de la découverte de nombreux gisements gallo-romain 
le cours de l'année ISBS sous les voles urbaines de Blols. Il p 
différents objels trouvés qui permettent d'assigner â cette ville u 
lant au moins au premier siècle de l'ère chrétienne, origine qu 
bien qu'accusée par cerlains auteurs, n'avait pu être établie se 
de preuves matérielles concluantes. 



Les puteoli de la rue Vauvert. — M. Guignind donne quel* 
curieus puits observés à Blois, me Vauvert, ces puits de 30 ce 
mètre au sommet vont en s'évasant vers la partie terminale et | 
endroit un diamètre moyen de 0°',50. Ils ressemblent en petit â 
retrouvés par MM. Baudry et Ballereau et contiennent le même i 
Comme particularité bizarre, M. Ludovic Guignard signale la t)r 
long des parois de ces trous, leur couverture opérée avec des n 
ou d'ampbore et un peu au-dessus de la sépulture, du charbc 
coucbe supérieure pour bien indiquer la place où avaient été 
contenant les ossements incinérés du défunt. 



M. 1« D' BERCHON, Sec. gén. do la Suc. arch, da Bordeaui, â Pai 

Importance de la recherche des marques des poteries. — 
la recherche des marques des tuiles â rebords et de toutes les 
sidérable. 
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M. Berchon a trouvé, spécialement en Médoc, près de Pauillac, des tuiles por- 
tant une inscription très régulière, en lettres très belles, marque évidente de fa- 
brique, avec l'inscription merula eubus. 

Cette inscription, cette marqua a été signalée en Vendée — dans l'ouvrage sur 
les puits funéraires de l'abbé Baudry. — L'expression merula est gauloise. L'au- 
teur a trouvé, d'autre part, un fragment de poterie, dite samienne, et portant 
une inscription grecque, qui indiquerait une fabrication à Arezzo, d'après quel- 
ques auteurs. 

K. Arthur BENOIT, de fierthelming (Alsace-Lorraine). 

Les arts en Lorraine, Recherches sur les monuments en bronze à partir 
du Xiy^ siècle. — M. Benoit s'attache principalement à faire connaître les monu- 
ments funéraires et les œuvres d'art créées par des fondeurs lorrains ou se trou- 
vant dans le pays. L'apogée de cette luxueuse industrie fut dans les commencements 
du XVII* siècle ; Louis XIV rendit au génie artistique de la Lorraine l'hommage 
d'enlever à Nancy le fameux cheval de bronze et la merveilleuse couleuvrine de& 
Cbaligny. 

M. Léon QERMATW, Biblioth. de la Soc. d'archéol. lorraine, à Nancy. 

Les fondeurs de cloches lorrains. — M. L. Germain, à l'appui du travail com- 
muniqué précédemment par A. Benoit, dresse une liste considérable de fondeurs 
de cloches lorrains, ayant exercé leur industrie depuis le xiv* siècle jusqu'à la 
Révolution, avec une telle renommée que des ouvrages de plusieurs d'entre eux. 
sont connus dans le midi de la France, en Hollande et en Italie. 



— Séance da 14 août 188e. — 

1C« Gh. BOSTEAUX, Maire de Cernay-lÔ9-Reims. 

Présentation d*un fragment d'appareil crématoire recueilli au cimetière 
gallo-romain de la Maladrie à Reims, — Ce fragment d'appareil crématoire 
est en basalte du Puy-de-Dôme; il dépend d'une cuvette qui a eu 1",10 de dia- 
mètre, les corps étaient mis dans cette espèce de chaudière et brûlés sans qu'ils 
fussent en contact avec le feu et la flamme; la preuve se trouve dans la blancheur 
des ossements et des cendres, ainsi que l'on peut s'en rendre compte par les dé- 
bris d'ossements contenus dans une urne, pris parmi une grande quantité d'autres. 

Discussion, — M. Guignard déclare avoir trouvé des fragments d'appareils 
identiques dans le Loir-et-Cher en divers endroits, notamment à Suèvres, à Chouzy^ 
à Selommes, à Herbault. 

M. le Dr BERCHON, à Pauillac (Gironde). 

De la conservation des squelettes dans les cimetières gallo-romains, — On 
discute souvent sur les conditions de la conservation des os dans les sépultures, I 
mais je crois qu'on ne tient pas assez compte de la qualité du sol, de sa nature 
et des conditions atmosphériques qu'il subit d'une manière régulière suivant les 
régions. - 
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M. Berchon a eu roccasion d'assister à beaucoup de fouilles : et, -dans des ci- 
metières récents et de date connue, il est très ordinaire de rencontrer des sque- 
lettes admirablement conservés en certains points des enclos, tandis qu'on ne 
trouve absolument rien en d'autres sections quelquefois peu distantes. 

Il est facile de constater que les ossements sont rares quand les couches 
de terre sont peu profondes et perméables. Certains terrains, au contraire, con- 
servent presque indéflniment non seulement, les os, mais même les enveloppes tégu- 
mentaires et les vêtements. 

Le caveau souvent cité de l'église Saint-Michel de Bordeaux est un exemple 
remarquable de ce dernier fait. 

L'auteur croit donc qu'il est nécessaire d'apporter une grande prudence dans 
les conclusions à tirer de l'état des sépultures et d'analyser scientifiquement, avant 
toute conclusion, toutes les conditions du sol. 

Discussion, — M. Guignard dit qu'il n'est pas nécessaire de trouver les osse- 
ments complets dans une tombe pour que cette tombe soit considérée comme 
violée. Les terrains, en effet , conservent en certains endroits d'une façon in- 
croyable les squelettes, témoin ceux déposés dans le musée de Bordeaux ; d'autres 
au contraire, au bout de peu d'années, ne laissent apercevoir que quelques cols de 
fémurs et de simples débris tles mâchoires, ainsi qu'il a pu le constater dans 
ceux de Chouzy, d'Onzain, d'Herbault, dans le Loir-et-Cher et dans nombre 
d'autres. 
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M. L. auiGNABD, à Chouzy (Loir-et-Cher)* 

appareil crématoire en trachyte d'Auvergne, — M. Guignard fait observer 
que ces appareils n'étaient pas seulement en usage dans la région rémoise. On a 
trouvé une quantité de morceaux d'appareils semblables dans le Loir-et-Cher, à 
Chouzy, à Onzain, à Mesland. Leur attribuer l'idée exclusive de crémation est 
peut-être aller un peu loin ; on ne peut douter cependant que quelques-uns por- 
tent les traces d'un feu violent. 



De la signification des cercles concentriques sur les tuiles gallo-romaines, 
— On remarque sur les tuiles gallo-romaines rencontrées dans presque toutes les 
parties de la France des marques de potier , des pieds d'animaux , des signes 
particuliers, mais jusqu'à ce jour on n'a pas donné l'explication des cercles con- 
centriques, au nombre généralement de trois, placés sur les tuiles funéraires, 
M. Guignard croit y voir le souvenir de l'antique mythe druidique concernant 
la migration des âmes dans les trois cercles de l'éternité, cengant, abred et 
gwynfijd. 



l :■'■%. 



M. Raoul GUÉRIN, à Paris. 

Note sur d'anciens postes à signaux de la période gauloise en Lorraine • 
— M. Guérin étudie des vestiges qui lui paraissent être ceux d'anciens postes 
gaulois établis pour communiquer à de grandes distances par le moyen de si- 
gnaux, tels que ceux que l'on peut obtenir par l'emploi de feux isolés ou com- 
binés. Il s'attache à rechercher les lieux que des postes de telle nature pouvaient 
occuper dans le département de la Meurthe. 
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[. L. GXnGNARD, à Cliouzy (Loir-et-Cher). 



Les postes à feu dans les diverses parties de la France, — Les postes à 
feu se retrouvent sur tous les points du territoire français. Chez les Gaulois, le 
système des feux combinés offrait un moyen de correspondre entre les peuplades 
voisines. Bien des tumuli ne doivent leur origine qu'à ce mode de transmission 
de la pensée. On peut sur leur emplacement trouver des débris de poterie et des 
instruments préhistoriques, cela n'a rien d'étonnant : le guetteur de jour ou de 
nuit a pu en effet abandonner sur le site qui lui était assigné les objets détériorés 
dont il s'était servi ; parfois même les flancs de ces collines factices recèlent des 
tombeaux qui y ont été élevés, non pour accuser l'érection de la motte dans un 
but de sépulture, mais bien pour servir à ceux qui, pendant leur vie, n'avaient 
pas abandonné le poste de confiance qui leur était assigné. M. Guignàrd a examiné 
de nombreuses mottes de ce genre* en Bretagne, dans le Loir-et-Cher, le Loiret, 
la Touraine, l'Eure-et-Loir, l'Auvergne et même en Afrique, sur le sommet des 
plateaux dont l'origine, au point de vue de la télégraphie aérienne, est indis- 
cutable. 
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Présentation d'un œuf symboliqne trouvé dans une tombe à Blois, rue 
Vauvert. — M. Guignàrd présente à la section un objet ayant la forme d'un œuf 
de poule et d'une grosseur à peu près identique. Cet œuf a été trouvé, au mois de 
mai 1886, dans une tombe par incinération découverte à Blois, rue Vauvert. Il est 
creux et mesure plusieurs millimètres d'épaisseur. Il reposait dans une niche en 
terré maçonnée à la main près d'une chytra. Cet œuf est-il un symbole religieux ? 
M. Guignàrd passe en revue les différents cultes rendus à l'œuf cosmogonique, à 
l'œuf de Léda chez les Grecs, à l'œuf dé serpent chez les Gaulois, au même pro- 
duit chez les Indiens. Le symbole de l'œuf ayant formé la secte des ophytes, 
hérétiques du ii® siècle de la secte des gnostiques, M. Guignàrd se demande si 
on ne pourrait attribuer le dépôt dans la tombe à une coutume en usage parmi 
ces religionnaires. D'autres œufs identiques ont été trouvés en France ; on en a 
signalé à .Clermont-Ferrand, à Épinal ; plusieurs, dit-on, se trouvent au musée de 
Saint-Germain-en-Laye. Ils se composent d'une terre blanche excessivement fine, 
semblable à celle de l'Allier qui servit à façonner les statuettes des deœ mairas, 
de Latene et de Lucine, signalées par M. Tudot dans ce département. 



— Séance du IB août ISSO. — 



M. Fernand BOURNON, Archiv. paiéog., publiciste à Paris. 

Intérêt des recherches à faire, dans les archives provinciales j sur l'his- 
toire de la science et notamment de la médecine, — M. Bournon attire l'atten- 
tion de la sous-section sur l'intérêt qu'il y aurait à ce que chacun de ses mem- 
bres pût réunir, dans la région qu'il habite, des documents sur l'histoire dé la 
science et en particulier de la médecine, pour laquelle nos archives provinciales 
conservent d'importantes collections. 

On trouverait notamment les plus curieux renseignements sur les hôpitaux, 
maladreries, léproseries, etc., leur organisation, le traitement matériel et moral 
des malades, les médicaments en usage, les noms même des maladies, etc. 

Il n'est pas douteux que nos confrères de l'Association apprendraient avec 



DELORT. — SÊPULTUneS DE I.*ÉPOQDE BDRGONDO-MÉBOVING 
intérêt certains de ces détails dont l'ensemble n'a pas encore été 
corps d'ouvrage. La sous-section d'archéologie pourrait tenter de 1' 
et témoigner ainsi de son zélé envers l'Association. Pour sa part, 
s'engage à apporter au congrès prochain une notice sur quelques h 
siens du moyen âge. 

M. L. OVtOlfARD, à Chouzy (l.oir-ot-Cliar). 
De l'utililé, dans tes travaux historiques, de consulter les ch 
notaires. — M. Bournon ayant proposé à la section d'émettre un v 
le Gouvernement prenne les mesures nécessaires pour faciliter l'entré* 
notariales aux élèves de l'Ëcole des chartes, aux archivistes des d 
M. GcifiNABD demande que cette autorisation soit également accordée 
des sociétés savantes de Paris et des départements. Bien des pièces 
posent dans les minutes notariales et il serait nécessaire qu'il leur se 
publicité sérieuse. M. Guignard donne, â l'appui de ce qu'li avance, co 
de détails intéressants sur la Saint-Barthélémy et sur la composition 
compagnies de soldats retrouvés par lui dans les archives d'un not 
toise et concernant la province du Yexin français au xvi* siècle, 
adopté à l'unanimité par )a section ainsi que l'article additionnel de 



K. la baron J. d« BATE, Corrosp. du Uin. do l'insl. pub., i Baye (M 
Un rapport archéologique entre l'ancien et le nouveau cantine 
baron i. de Baye communique un rapport sur les objets en jadéite d 
Europe dans les gisements de l'époque néolithique et en Amérique 
pultures précolombiennes. Il conclut que ces jadéites de l'ancien ei 
continent sont d'origine asiatique. La communication de M. de Baye i 
des derniers progrès de la question de la jadéite. Il appuie ses 
en ciUnt les travaux du professeur Putnam, du docteur Haynes, de I 
de M. Oamour. 

H. )e Chev. da SILVA, Archil. de Sa Uaj. le roi de Poilugal, à LUbt 
Quelle serait la signification des signes qu'on trouve grai 
pierres de la construction des édifices du moyen âge ? — M. da Sin 
par l'étude et la comparaison des marques de tâcherons, â contred 
qui voyait dans ces marques les signes secrets et symboliques de 
sociétés de francs-maçons ; il estime qu'il s'agit de marques personoei 
ouvrier, choisies par lui et posées sur la pierre à l'endroit qui lui > 
commode, pour indiquer sa part de travail. Quelques-unes de ces ma 
passer du père au Sis, avec une très légère modiQcation. Les taiileu 
qui connaissaient l'alphabet employaient souvent les initiales de le 
aiUres faisaient usage de signes arbitraires, bien caractérisés et faciles 

H. DSLOUT, Prof, au coll., à Auierre. 

Sépultures de l'époque burgondo-mérovingienne des environs 
avec mobilier funéraire. — Le mobilier des sépultures d'Auxerre a 
d'identité : 

i° Avec celui des sépultures bourguignonnes de Charnay (fin du i 
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sa belle ^6w/e circulaire , sa chaî nette ^sz bague à monogramme et son sera- 
masaxe ; 

2° Avec celui de Sainte-Sabine par la belle ornementation de la 2« bague de 
r époque romaine ; 

3*» Avec celui de Brochon, de Gamay et de Molesme, par ses boucles d'oreilles 
et la décoration de ses sarcophages. 

M. Delort note aussi les relations de ses bijoux avec ceux de la Normandie 
et du British Muséum. 

En examinant attentivement ces produits de l'art des Francs, on voit que les 
conquérants de la Gaule, au v« siècle, aimaient, comme tous les peuples primitifs, 
la richesse et l'éclat qui charment et, à Taspect de ces armes et de ces précieux 
vestiges, on reconnaît bien les ancêtres de ces fiers Bourguignons qui, dix siècles 
plus tard, allèrent arroser de leur sang généreux les monts de la valeureuse 
Helvétie, et joncher de leurs riches dépouilles les champs funèbres de Granson 
et de Morat. 

M. GOSSE, à Genève. 

Sur les deux principaux courants chrétiens, de Rome et de l'Irlande, 
d'après la différence des sujets représentes sur les boules et fibules de l'épo- 
que mérovingienne, 

M. Paul TISSERAND^ Prof, d'uist. et de géog. au collège d'Oran C\lgérie). 

Les antiquités de Beaucaire*. — En passant à Beaucaire, M. Tisserand a 
trouvé deux ouvrages qui lui ont paru fort intéressants au point de vue archéolo- 
gique. L'un est du chevalier de Forton, de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
imprimé à Avignon en 1836 et tiré à 300 exemplaires qui devaient être vendus 
au profit des malades de l'hôpital de Beaucaire. Il renferme des documents pré- 
cieux et inédits sur le rôle de cette ville pendant l'occupation romaine et surtout 
pendant la guerre des Albigeois. 

Le second, plus court, est intitulé : « Antiquités de la ville de Beaucaire, par 
C. Blaud, pharmacien. » En 1819, il a été imprimé pour la première fois. Il est 
plus facile à comprendre que le premier, parce qu'il ne s'occupe que d'archéo- 
logie et fort peu d'histoire. 11 renferme en outre des gravures et des inscriptions 
expliquées par le texte, et il donne des idées exactes au sujet des faits importants 
qui se sont passés, non seulement dans cette ville, mais aussi dans la région, à 
l'époque romaine, puis au retour de la 7« croisade, sous saint Louis, qui a laissé 
là des traces de son passage, toutes choses que M. Tisserand n'a vues nulle part 
et qu'il a cru devoir faire connaître à la sous-section d'archéologie, afin que les 
amateurs de ces sortes de curiosités puissent en tirer le meilleur parti au point 
de vue de leurs savantes et utiles recherches. 



M. H. dd la VALLIÊRE, à Blois (Loir-et-Cher). 

Procédé matériel, pour juger approximativement de l'âge de certains 
menhirs des envi?'ons de Carnac, — Certains menhirs, assez nombreux même, 
des environs de Carnac, Plouharnel et Locmariaquer, présentent la forme, en 

1. Les documents ont été communiqués à M. Tisserand par M. F. Blanchet, peintre à Beaucaire. 
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arc brisé, dite ogivale. Celle forme est intentionnelle,' voulue et choisie, i\ 
ment, pour le menhir du fond du plus grand dolmen connu, la table des 
chands ou de César, en Locmariaquer, sur lequel un artiste, à l'épot 
l'érection du monument, a sculpté un vaste cadre de forme dite ogivale, con 
de nombreux signes, ou ornements inconnus. 

Cette forme, en arc brisé, parait être venue du centre de l'Asie, à ( 
comme en Egypte, mais à quelle éqoque? Il n'est pas douteux qu'elle 
«onnue avant le moment de l'éreetion des menhirs. Or, certains de ces de 
employés aux alignements des environs de Carnac, Plouharnel, Erdeven, p 
lent, à leur sommet, des rigoles ou cannelures assez profondes, provenu 
météores, glace, neige, pluies, brouillards salins, etc. 

Il n'est pas téméraire de penser que ces rigoles sont bien le produit du 
«t nullement de la main des bommes, elles sont bien trop irréguUères et 
dëes pour cela ! Elles se sont creusées, comme il a été dit, par les met 
peut-être par l'action destructive des rayons solaires â travers les crista 
^lace ou de neige. 

S'il en est ainsi, nous avons, au moyen de moulages successifs, par tf. 
faits tous les cinq ans pendant cinquante ans, un procédé matériel et pré' 
reconnaître, soit en poids, soit en volume : 

1° De combien ces rainures se sont creusées en un demi-siécte ; et, par < 
quent : 

3° Combien il a fallu de siècles pour arriver à creuser les cannelures 
que les menhirs les présentent aujourd'hui, ou mieux les offriront dan 
quante ans. 

Cette opération faite naturellement, avec le plus grand soin, par d'habile: 
leurs et contrôlée par de savants physiciens, pourrait avoir lieu tous le 
ans, sur plusieurs menhirs du même alignement, et l'on prendrait la moyeni 
diverses opérations, afin d'avoir l'âge approximatif de ces monuments. 

Je citerai, dans les alignements de Sainte-Barbe, en Plouharnel (Morh 
comme pouvant servir à celte opération, le curieux menhir cylindrique • 
trouve en téta, parmi les plus gros, et n'a que 3 mètres de hauteur, et ai 
troisième menhir du rang le plus au nord de ces alignements. 



H. I.. aUIdNAIU), aCliouzy(Loii-o(-Clier). 

De la hutte et des silex éclatés des Vernous [Ckouzy, Loir-et-Che 
M. GuJGNAnD relate la découverte faite par lui d'une aire de hutte incii 
excessivement ancienne sur le terrain du sieur Bisson, au lieu dit le Marcha 
Vernous, à Chouzy (Loir-et-Cher). 11 y a découvert des silex blonds taill 
main d'homme, des grattoirs, des pointes de (lèches et une certaine quant 
morceaux, d'éclats passés au feu avec cacholong des plus accentués. INon V 
cet endroit a été relevé un cadavre ayant près de lui des petits coi 
carolingiens, une Qbule, des morceaux de poterie bleutée mérovingienne, â 
ments en zigzags, des fragments de poterie samienne. Près de la hutte, se Ir 
un puits funéraire analogue à ceux du Bernard, un rempart de terre des 
protéger les habitants contre les guerriers voisins. On apercevait en oui 
traces d'un foyer et d'un banc de pierre mis â dessein auprès. L'an 831, le 1 3 j 
eut lieu, non loin des Vernous, une bataille entre Louis le Débonnaire 
«nfants révoltés: on a trouvé un peu au-dessus de nombreux caJavres rang 
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files, près de la grotte de'la Cardinale ; il n'y aurait rien d'extraordinaire à ce que 
le cadavre remontât à cette époque lointaine, de même que le mobilier trouvé 
près de lui. 

M. L6on GERMAIN, à Nancy. 

Les armoiries épiscopales en Lorraine. — Les armoiries des évêques des 
diocèses lorrains, — particulièrement des évêques de Toul, auxquels l'auteur a eu 
l'occasion de s'attacher d'une manière spéciale, — offrent des modifications suc- 
cessives et des additions d'ornements accessoires qui peuvent servir à dater les 
monuments, comme à fixer l'attribution d'armoiries qui ne différeraient point pour 
les meubles de l'écu. 



— Séance du 18 août 188B. — 

M. BONNIN, Instit. à Fréteval, par Morée (Loir-et-Cher). 

. Le poteau de la quint aine de Fréteval (Loir-et-Cher). — M. Bonnin s'attache 
à citer tous les textes qui se rapportent à l'institution de la quintaine et aux po- 
teaux de quintaine : les uns étaient plantés sur une place publique ; d'autres, 
placés dans un cours d'eau, servaient à des exercices et jeux nautiques ; celui de 
Fréteval, appartenant à cette dernière catégorie, est peut-être le seul qui existe 
encore dans le Vendômois ; l'auteur essaie de le décrire, bien que ce poteau soit 
aujourd'hui réduit de longueur et entièrement submergé. 



M. Ed.-F. HONNORAT, à Digne. 

Bracelets préhistoriques en bronze découverts à Digne, — M. Honnorat 
décrit deux bracelets très massifs, non fermés, ornés sur leurs faces de dessins 
géométriques, faisant partie du mobilier funéraire d'une tombe préhistorique de 
l'âge du bronze, découverte aux environs de Digne, où ces trouvailles, malgré la 
haute antiquité de la ville, sont fort rares. 

L'auteur de cette communication l'accompagne de dessins en ajoutant que ces 
deux bracelets n'étaient pas seuls, mais que les autres ont été dispersés sans 
qu'il ait pu les examiner. 

M. F. JACQUOT. 

La question du briquetage de la Seille, -— M. Jàcquot décrit le briquetage de 
la Seille d'après plusieurs auteurs, dont il rapporte les opinions variées touchant 
la date de cet ouvrage célèbre. Il conclut en demandant au Congrès de s'occuper 
de l'étude du briquetage et en lui soumettant une série de questions. 



M. l'abbé HABDEL, Curé de Vineuil (Loir-et-Cher). 

Sur une inscription gallo-romaine. — La date de l'inscription gallo-romaine 
trouvée à la Haute-Borne de Vineuil près le camp romain, est voisine de l'époque 
de la conquête : d'après la forme des lettres, les abréviations et les noms, cette 
inscription appartient au règne de Domitien. 
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HARDEL. — LA SEIGNEURIE DE VINEUIL. 281 

M. Pabbé Hàrdel regrette que le musée lapidaire de Blois n'ait pas conservé ce 
précieux témoignage d'antiquité locale, dont le souvenir n'aurait pu parvenir jus- 
qu'à nous sans son insertion au Bulletin des Sociétés savantes de 1875. 

Voici le texte : 

AIGA 

ATESMERt 

Cette inscription ne saurait être celle d'une borne milliaire pas plus que d'un 
autel votif, mais l'épitaphe d'une stèle ou cipe funèbre élevée à un personnage dit 
AIGA, nom gaulois, qui dans notre contrée a beaucoup de rapprochement avec 
Aigulphus qui vivait au vii« siècle à Vineuil, et Aiacus, qui descendait la Loire avant 
le V* siècle. 

Cette épitaphe peut se lire de deux manières : AIGA satis mérita L. vitse annis 
animam suam flavit ou bien Aïga satis mérita Locum viva sibi/ecit, mais le 
second A de l'abréviation ne saurait être superflu, aussi inclinons-nous vers la 
première interprétation. 

La Seigneurie de Vineuil, — Parmi toutes les seigneuries de village, renfer- 
mées dans le comté de Blois, celle de Vineuil est l'une des rares, sinon la seule 
dont l'origine ancienne puisse être démontrée avec pièces à l'appui. Cette 
terre devenue la propriété de l'abbaye de Fleury-sur-Loire, en 650, ne fut 
d'abord qu'une mairie, comme cette abbaye en avait dû fonder dans ses plus im- 
portantes dépendances. Mais au ix* siècle elle devint un fief ou seigneurie héré- 
ditaire de Saint-Benoit-sur-Loire. 

tne charte inédite de Boson II, abbé de 1107 à 1131, extraite de l'ancien trésor 
du monastère de Fleury, par le président Ardier, en nous rappelant la concession 
de la mairie de Vineuil à un certain Raynault, maire de Vineuil, c'est-à-dire lieu- 
tenant de l'abbé dans cette terre, nous fait connaître les droits de ce fonctionnaire 
et de ses prédécesseurs au même lieu. 

Une déclaration de Philippe le Hardi au comte de Blois reconnaît que l'abbé de 
Saint-Benoît avait dans Vineuil droits de basse justice, meuble et festage. Au 
xiv« siècle, les droits seigneuriaux de l'abbaye sur Vineuil s'accrurent de la 
haute et moyenne justice et autres droits selon la coutume d^Orléans, parce que 
le monastère avec tous ses biens placés sous la garde du roi, ne relevait que de 
la généralité d'Orléans. 

La seigneurie de Vineuil ne fut soumise à la coutume de Blois qu'au commen- 
cement du XVII® siècle , au moment de l'aliénation par le Chambrier de Saint- 
Benoît en faveur de Silvain Gauvin, gouverneur général et provincial des Guerres, 
premier seigneur laïque de Vineuil. 

Les archives de Beauregard, résidence du président Ardier, ancien seigneur de 
Vineuil, nous ont conservé de nombreux actes de droits seigneuriaux, tels que 
justice, foi et hommage, cens, dîmes et patronnage de Vineuil. Plusieurs 
baux de cette terre aux fermiers généraux (xvii* siècle) nous donnent de curieux 
détails sur ses revenus et ses coutumes, sur les devoirs des vassaux et les actes 
les plus importants des baillis et lieutenants de la justice et seigneurie de Vi- 
neuil jusqu'à la fin du xviu* siècle. 



282 SOUS-SECTION d'archéologie. 

M. L. GXnGNARD, à Chouzy (Loir-et-Cher). 

Des droits stiguliers des prieurs de Chouzy. — Le prieur de Chouzy avait 
plusieurs droits singuliers, entre autres celui d'avoir une des portes de l'église 
donnant sur son prieuré ; il avait la possibilité d'ouvrir et de fermer cette porte à 
sa volonté. Il possédait en outre le droit d'avoir deux limiers et de chasser toute 
l'année sur le territoire de la commune, celui de puiser de l'eau jusqu'à quinze 
brasses dans le fleuve de la Loire. Pour assurer ces diverses redevances et en 
empêcher la prescription, on lui apportait pour le droit de chasser aux fêtes de 
Noël un roistel (roitelet, bourichon) vivant, sur deux bâtons enguirlandés de ru- 
bans et de lauriers ; pour le droit de puisage, aux fêtes de la Pentecôte, un jeune 
homme du pays se baignait dans la Loire et présentait au prieur un verre d'eau 
puisée dans le fleuve ; en remerciement de cet acte, l'abbé lui donnait le droit de 
courir l'éteuf (jouer à la balle) devant les portes du prieuré et de percevoir une 
buyre de vin (mesure de Chouzy) sur tous les jeunes gens mariés qui n'avaient 
pas encore eu d'enfants pendant le cours de l'année. L'amende était doublée pour 
les mariés au cas où les hommes auraient épousé une veuve, les veufs une jeune^ 
fille. 



— Séance du lO août 18SB. 



M. Léon GERMAIN, à Nancy. 



Les taheriiacles en Lorraine aux xv® et xvi* siècles. — En Lorraine, au 
xv« siècle, on cessa généralement d'élever le vase renfermant la réserve eucha- 
ristique au-dessus du maître-autel, pour le placer dans une niche richement dé- 
corée, fermée par une porte et percée dans le mur du chœur, ordinairement du 
côté de l'Évangile ; au fond de cette niche, un oculus quadrilobé ou flamboyant 
permettait aux fidèles d'adorer la présence réelle de l'extérieur, en associant en 
quelque sorte à cet acte les défunts dont les corps reposaient dans le cimetière. 
M. Germain cite un grand nombre de ces repositorium et oculus qui existent 
encore. 

Dans les églises munies d'un déambulatoire ou non entourées du cimetière, la 
réserve eucharistique était parfois, à la même époque, conservée dans un riche 
édicule pyramidal, à côté du maitre-autel. 

Au XVI® siècle, il devint d'usage d'aJosser le maître-autel à un retable très 
élevé et de placer le tabernacle, en forme de lanterne ajourée, au sommet de ce 
retable ; on y accédait au moyen d'un escalier posé par derrière. Ces retables 
sont devenus très rares ; l'auteur en fait connaître cinq, fort remarquables et 
variés de forme : à Arrancy,. Baslieux, Génicourt, Saint-Mihiel et Saint-Nicolas- 
de-Port. 

Au xvii* siècle, on descendit le tabernacle sur le maître-autel ou sur le gradin. 



M. F. JACaUOT. 



L'étymologie du nom de Nancy. — M. Jacquot conteste l'opinion ancienne 
qui fait venir le nom de Nancy d'un radical celtique Nant, interprété par mare 
ou marais; il fait dériver ce nom « du latin nasus, qui signifie nez au sens 
ordinaire, et promontoire ou long coteau dans Tacception géographique ». L'au- 



LÉON GERMAIN. — LES CROIX D'AFFRANCHISSEMENT EN LO: 

leur prétend que Nancy s'appelait dans l'origine IVaxon ou Nasson 
cette ville qui est désignée sous le nom de Naisil dans le « fameu 
Lorrains o. 

Discussion. — M. Gebhaen dit que la plus ancienne forme cooni 
Nancy est Nanceiacvm (ii* siècle), qui De vient certainement pas 
sus, mais dont la terminaison, suivant l'expression de M. E. Briai 
nécessairement un mot celtique, le suffixe attribulif de possession 
veut probablement dire : domaine de Nancus. La forme romaine, 
Nancy, dérive naturellement de Nanceiacum ; la forme bas-latin 
parait avoir été faite pour répondre â I^ancey, bien loin de lui être 



i Ctiouzy. 

Disposition du Camp d'J/rique par rapport auic camps diU 
H. GciGNABD fait observer que cette enceinte a pu être occupée pai 
au moment de leurs guerres dans les Gaules, mais que l'origine de i 
ligne de défense doit Être reportée à une époque beaucoup antérieu 
toire. La forme elliptique du camp n'est en effet pas en accord ave 
faire des Romains ; d'autre part, les débris de poteries que M. Guigi 
dans une fouille faite prés de la route, le long du déblai portent 
essentiellement gaulois de la dernière période avant l'occupatio 
est, selon l'expression exacte de M. Bleicher, préromalne et a dl 
pour la sauvegarde des habitants de la vallée qui s'y réfugiaiei 
guerre, avec leurs troupeaux- L'intérieur de ce camp serait d'autant 
sant à étudier qu'il est littéralement jonché de tumuli a fleur de 
peut-être de buttes semblables a celles signalées en 1885 au Congi 
dation française â Grenoble par M. Teslut. 



i Nancy. 

Les croix d'affranchissement à la loi de Seaumont en Lorrai 
de Beaumont fut, en Champagne et dans la Lotharingie, a partit 
xLi° sVècle, la eharte type des affranchissements communaux. En mé 
affranchissements, on élevait d'habitude, sur la grande place de la 
croix de pierre, qui était l'emblème de la liberté communale, tout 
le siège de la justice et des assemblées populaires. M. Gehhain ind 
des documents écrits, l'existence de trente croix de ce genre ; < 
existent encore dans le Luxembourg; mais, en Lorraine, on ne coni 
de Frouard, aujourd'hui conservée au Musée historique lorrain ; e! 
Un du i[ii' siècle et l'auteur l'a publiée en 1SS3. 
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EXCURSIONS 



VISITES SCIENTIFIQUES ET INDUSTRIELLES 



PROGRAMME GÉNÉRAL. 

Pendant la durée du Congrès de Nancy et conformément au programme général, 
les membres ont eu l'occasion de faire diverses visites industrielles et de prendre 
part à des excursions générales et spéciales à quelques sections. 

Nous reproduisons le programme de ces excursions et de ces visites dans leur 
ordre chronologique. 

Vendredi 13 août 1886. 

yi sites industrielles. 

Imprimerie Rerger-Levrault et C'^ 
Tannerie Luc. 

Samedi U août 1886. 

Fisite à la verrerie de Por lieux. 

Départ de Nancy à 1 h. 29 m. Arrivée à la verrerie de Portieux à 3 heures. 
Itinéraire de la visite : 1« Briqueterie et poterie réfractaires. — Fabrication des 
creusets. 
2*» Générateurs à gaz. — Régénérateurs et fours Siemens. 
3° Ateliers de peinture, décors et guillochage du verre. 
À'* Tailleries et machines à vapeur. 

5<» Halles et chambres d'Arches. — Soufflage, moulage. Lunch offert par l'usine. 
Départ de la Verrerie à 5 h. 30. m. Arrivée à Nancy à 7 h. 16 m. 

Dimanche 15 août 1886. 

Excursion de Toul et Tantonville, 

Départ de Nancy à 5 h. 58 m. du matin. 

Arrivée à Toul à 6 h. 58 m. 

Visite de la ville et des monuments. 

Départ par bateau à vapeur (porteurs de la Marne). 

Visite des usines alimentaires du canal, à Valcourt. 
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Arrivée à Pont-Saint-Vincent vers midi. Déjeuner vers midi et demi. Visite à 
l'établissement de la Société des Forges de la Haute-Moselle, à Neuves-Maisons. 

Départ par bateau à 1 heure et demie pour Messein. 

Visite des usines alimentaires du canal et de la ville de Nancy. Retour à la sta- 
tion du chemin de fer à Messein. 

Départ à 4 heures pour Tantonville ; arrivée vers A heures et demie. 

Visite de la brasserie de MM. Tourtel frères. 

Départ de Tantonville par le chemin de fer vers 5 heures trois quarts ; arrivée 
à Nancy vers 7 heures trois quarts. 
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Lundi 16 août 1886. 
Visites industrielles. 

A. — Pont-à-Mousson : Hauts fourneaux et forges de M. Rogé et cartonnerie de 
M. Adt. 

Départ par chemin de fer à 1 h. 30 m. 

Départ de Pont-à-Mousson à ^ h. 45 m. ; arrivée à Nancy à 5. h 45 m. 

B. — Varangéville : Visite des mines de sel de MM. Daguin et C». 
Départ par voiture à midi et demi. 

Retour vers 6 heures et demie. 

C. — Visite spéciale de la 13« section à la ferme de M. P. Genay et à l'École 
pratique d'agriculture de Tomblaine. 

Mardi 17 août 1886. 
Excursion de Raon-l' Etape, vallée du Rabodeauy Senones. 

Départ de Nancy par chemin de fer à 5 h. 25 m. 

Arrivée à Raon-1'Étape à 7 h. 10 m. 

Départ par voitures pour la vallée du Rabodeau. 

Arrivée au col de Prayé à midi. 

Déjeuner. Promenades au lac de Lamaix et ascension des Hautes-Chaumes. 

Départ par voitures à 4 heures ; arrivée à Senones à 7 h. 30 m. 

Départ de Senones par chemin de fer à 8 h. 10 m. 

Arrivée à Nancy à 10 h. 46 m. 
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Mercredi 18 août 1886. 
Visites industrielles et excursion spéciale, 

j, — Visite à Dombasle. Soudières de MM. Solvay et C'«. 
Départ de Nancy par chemin de fer à 3 h. 5 m. ; arrivée à Dombasle à 3 h. 33 m. 
Départ de Dombasle à 4 h. 46 m. ; arrivée à Nancy à 5 h. 13 m. 
J5. — Visites à Nancy. 
Verrerie de M. Daum. 
Brasserie de PEst. 
Tonnellerie de MM. Frûhinsholz. 

C. — Excursion spéciale pour la section des sciences médicales à Gontrexé- 
ville et Vittel. 
Départ de Nancy par chemin de fer à 11 h. 45 m. 
Arrivée à Contrexéville à 2 h. 7 m. 
Visite de rétablissement de Contrexéville. 
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Départ de Contrexéville par chemin de fer à 3 h. 55 m. 
Arrivée à Vittel 4 h. 3 m. 
Visite de l'établissement et du Casino. 
Diner offert par l'administration des eaux de Vittel. 
Départ par chemin de fer à 8 h. 35 m. 
Arrivée à Nancy à 10 h. 48 m. 

D, — Visite de la 9« section à l'École nationale forestière et excursion dans la 
forêt de Haye. 

Vendredi 20 août 1886 et jours suivants. 
Excursions finales, — Montagne des Vosges. 

Vendredi 20 août 1886. 

Départ de Nancy à 6 h. 35 m. 
Arrivée à Lunéville à 7 h. 35 m. 

Visite de la ville et de la faïencerie de MM. Keller et Guérin. 
Départ de Lunéville, par train spécial, à 9 h. 8 m. 
Arrivée à Saint-Dié à 10 h. 25 m. 
Visite de la ville ; déjeuner à midi (Hôtel de Ville). 
Départ à 2 h. 45 m., rendez-vous à la gare. 

Arrivée à Gérardmer. — Dîner. — Fête de nuit sur le lac. — Coucher à Gé- 
rardmer. 

Samedi 21 août 1886. 

Départ en voitures à 5 heures du matin. 

Arrivée à la Schlucht à 9 heures ; déjeuner. 

Départ vers 10 heures ; arrivée à Cornimont vers 2 heures. 

Départ par train spécial à 2 h. 20 m. 

Arrivée à Saint-Maurice à 4 h. 12 m. 

Départ par voitures. 

Arrivée à Bussang vers 5 heures et demie. 

Visite des sources. 

Diner et coucher à l'établissement et au village de Bussang. 

Dimanche 22 août 1886. 

Départ par voitures à 5 heures du matin. 

Arrivée au Ballon d'Alsace vers 9 heures. 

Déjeuner. 

Départ pour Saint-Maurice, à 11 heures nt demie. 

Départ par train spécial à 2 h. 35 m. 

Arrivée à Nancy à 6 h. 14 m. du soir. 
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EXCURSION DE TOUL ET TANTONVILLE. 
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15 AOUT 1886. 

L'excursion de Toul devait tenter bien du monde ; du chemin de fer on passait 
en bateau, du bateau on reprenait le chemin de fer. Pas la moindre fatigue, une 
vraie promenade. Aussi le train de 5 h. 58 m. emportait-il deux cents membres du 
Congrès, tous arrivés à l'heure exacte. La journée s'annonce belle ; l'air du matin 
est un peu vif, presque froid. Tout à l'heure, sur le bateau, on s'enveloppera dans 
les pardessus, les manteaux, mais au coup de midi, le soleil piquera fort et l'as- 
cension du bord du canal à la gare de Messein, si courte qu'elle soit, ne se fera 
pas sans souffler un peu. 

Une heure de chemin de fer, et le train s'arrête à Toul où nous attendent le 
maire, le conseil municipal, le sous-préfet, sans compter une foule anxieuse de 
voir de près les « savants ». On a juste le temps de voir la ville au pas de course 
et l'on part sans tarder. A l'entrée de la ville, à la porte des fortifications, 
se dresse le monument commémoratif élevé à la mémoire des soldats morts pour la 
défense du pays. Tout le monde se découvre ; on défile en silence devant la pyra- 
mide funéraire, rendant dans un touchant et unanime sentiment un hommage pa- 
triotique aux héros tombés sous les murs de la forteresse. Courte halte, sans dis- 
cours et sans phrases, où chacun a pris dans son cœur la plus tendre pensée de 
souvenir et d'espérance. 

La cathédrale porte encore, du haut en bas, les traces ineffacées des luttes 
sanglantes de 1870 ; c'est à peine si on a le temps de la visiter. Il faut voir le 
cloître de l'église Saint-Gengoult, beau spécimen gothique du xiv' siècle. Chacun 
court de son côté, mais à 8 heures sonnant, la troupe se trouve réunie, sans un 
retardataire, à l'écluse de la porte Moselle. Deux bateaux, du service des Porteurs 
de la Marne, ont été mis gracieusement à notre disposition par M. Fontaine, le 
directeur de la Compagnie, et aménagés et pavoises pour recevoir les voyageurs. 
M. Holtz, ingénieur en chef des ponts et chaussées, qui a réglé avec M. Roth et 
les agents du service tous les détails du voyage, fait les honneurs de son petit 
vapeur au Président et à quelques-uns de ses collègues. A 8 h. 5 m., un coup de 
sifflet annonce le départ et le yacht prend la tête de la flottille, dont chaque bâti- 
ment suivra à intervalles réglés pour éviter toute perte de temps au passage des 
quatre écluses que nous avons à franchir jusqu'à Pont-Saint-Vincent. L'un après 
l'autre, chaque bateau démarre et file à petite vitesse dans le canaL A 3 kilomètres, 
on stoppe : nous sommes en face des usines de Yalcourt, destinées à Palimentation 
du canal. De puissantes machines hydrauliques, mises en mouvement par les chutes 
des barrages de la Moselle canalisée, envoient chaque jour à 40 mètres de hauteur 
et à la kilûmèicea de distance un volume d'eau de 50,000 à 55,000 mètres cubes. Le 
trajet est un peu long, quatre heures, maia la promenade est sans fatigue, les 
sites sont ravissants et pour abréger la durée du voyage, la brasserie de Tanton- 
ville, que nous visiterons Paprès-midi, a fait charger sur les bateaux plusieurs caisses 
de son excellente bière. Nous passons successivement devant Yilley-le-Sec que 
domine le fort dans la vallée pittoresque de Maron. Voici Sexey-aux-Forges, Cha- 
ligny, puis Pont-Saint-Vincent. Tout le village est sur le pont, guettant notre 
arrivée. Il est bientôt midi ; le déjeuner sera le bienvenu. Holà du dernier bateau 
qui tarde ; les premiers arrivés semblent les plus pressés à prendre place à table. 
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Tout le monde y est et, comme à l'assaut, on se précipite dans la salle de danse 
coquettement disposée pour le banquet. 

Après déjeuner, les intrépides, qui ne cherchent pas une digestion tran- 
quille, vont visiter le bel établissement métallurgique des Forges de la Moselle 
dont les administrateurs nous font courtoisement les honneurs. Une heure et 
demie, un coup de sifflet pour les paresseux et les bateaux reprennent dans le 
même ordre et la même régularité leur marche sur Messein. Autre visite de ma- 
chines hydrauliques destinées à l'alimentation du canal et aussi de la ville de 
Nancy. Nos vapeurs ont pu, dans la gare d'eau, faire une évolution rapide et 
l'on peut revenir en arrière jusqu'au pied du coteau où se trouve la gare. Des 
remerciements chaleureux à MM. Holtz, Roth, Fontaine et à leurs agents, qui ont 
été, pendant cette excursion, d'une complaisance inépuisable. 

La côte est dure, le soleil est un vrai soleil d'août. Allons, un petit effort, dé- 
pêchons; le train est là qui nous attend. En une demi-heure, nous arrivons à Tan- 
tonville. La brasserie a tout son personnel en l'air ; la musique salue l'entrée du 
train en gare du chant de la Marseillaise et tout aussitôt la visite commence par 
bandes fractionnées sous la conduite de MM. Tourtel et des principaux directeurs 
de la brasserie, visite détaillée depuis les séchoirs, les ventilateurs, jusqu'aux 
caves et glacières. On trouvera du reste une notice détaillée sur cette importante 
fabrique quelques pages plus loin, dans les visites industrielles. Désireux de justi- 
fier la réputation acquise par la bière de Tantonville, les propriétaires convient 
les membres du Congrès à les suivre dans le parc où le lunch est servi. Si quelque 
doute restait dans leur esprit, même après l'accroissement annuel de leur produc- 
tion, sur l'excellence de leur bière, ils ont dû être rassurés et satisfaits en voyant 
avec quel empressement les bouteilles sont vidées, avec quelle chaleur on ap- 
plaudit au toast de M. Friedel qui félicite et remercie MM. Tourtel d'avoir montré 
aux membres de l'Association un établissement où la pratique industrielle a su se 
laisser si bien guider par les méthodes scientifiques. « A la prospérité de Tanton- 
ville ! » c'est le cri qui s'échappe des wagons au moment où le train s'ébranle, au 
milieu des acclamations des habitants et des fanfares de la musique. C'est un 
train spécial qui nous ramène; aussi, en une heure et demie, sommes-nous à Nancy, 
tous enchantés de l'excursion qui s'est passée sans incident, sans accroc. 



EXCURSION DE RAON-L'ETAPE, SENONES. 

17 AOUT 1886. 

Sans incident, sans accroc, tel ne devait pas être l'épilogue de la deuxième 
excursion. Le programme primitif comportait une ascension au Donon en remon- 
tant la vallée de la Plaine par Celles, Luvigny et redescendant par le col de Prayé 
et la vallée du Rabodeau. Ce projet d'une excursion sur le territoire annexé avait 
soulevé, de la part du bureau, de nombreuses objections; on s'était rendu, enfin 
de compte, au désir du comité local qui affirmait qu'il n'y aurait pas la moindre 
difficulté et que la course se faisait journellement. C'était escompter un peu trop 
le bon vouloir des Allemands. La veille de l'excursion, pendant la soirée offerte 
au Congrès par la municipalité de Nancy, le secrétaire du conseil était averti par 



ue les Allemands, en aimables voisins, prenaienl leurs mesures 
lire le passage. Il invitait lu conseil à modifier l'itinéraire pour ne 
a incident fâcheux. Et, de Tait, le lendemain, on apprenait que toi 
gendarmes de Molsheim, le Kreisdlreelor en léte, avaient patiem 
) exoursjonnistes pour leur Taire rebrousser chemin. lis nous attei 
! parti fut vile pris. On irait et reviendrait par le même chemin. I 
de Prayé, on ne nous attend que pour dîner A i beures , rien ne 
s touristes, quand sonnera l'heure du déjeuner, ne voudront 
Ventre affamé n'a pas d'oreilles. Le déjeuner est commandé à Luv 
ssible de l'aller chercher; impossible de le faire arri>er a teiï 
lossible de. transporter les kiches qui feraient naufrage en roule, 
r, les organisateurs de l'excursion, le secrétaire se mettent en rainj 
er les provisions. 

inuit. Bonnes gens qui dormez tranquilles, pour vous éveiller trar 
' les 5 heures et venir, votre billet en main, réclamer le vivre 
vous ne vous doutez guère des mauvais quarts d'heure par lesquel 
messieurs. Le D' Fournier, à qui le Congrès doit tant pour la l 
m de ces promenades, s'arrache les cheveux de désespoir. Tou 
est manqué. Rien ne sera manqué fort heureusement, il s'agit de t 
t on se débrouille ; on se débrouille même si bien qu'à s heures, 
les touristes, le foui^on du train recevait, soigneusement emball 
roid complet, qui, contre toutes prévisions, servira de souper, 
■e, à 5 h. 35 m., nous sommes encore près de deux cents ; cinq o 
limace quand on les informe qu'on n'ira pas au Dnnon ; on leur 
nplement les billets. Heureusement que les réfractaîres ne sont pas 
Gariel regardait, quelques minutes avant, la caisse avec mélancot 
idamné à faire l'excursion avec quelques rares fldéles et à payer 
e pour deux cents. Une opération de comptabilité désastreuse poi 
e l'Association -, le trésorier en eût fait une maladie. Les figur« 
leur entrain quand on volt que ce petit contre-temps n'a fait b; 
asme que de 3 p. 100 et l'on part, riant un peu plus, trop heureui 
ivé un pareil assaut. 

m., nous sommes â Raon-l'Étape, brûlant au passage Varang< 
où plusieurs sont déjà venus en visite industrielle, Lunéville où 
vendredi. Vingt-cinq voitures, breaks, landaus, calèches, sont ra 
our de la gare ; on se presse, on se hisse et tout le convoi pj 
t sur la route d'Étival. Nous prenons au passage M. Tassard, insp( 
, qui a mis gracieusement son personnel à notre disposition pour di 
au col de Prayé, et fouette cocher. La route est trop pittoresque 
leures ne passent pas vite. Voici Étlval et les coteaux où s'est li' 
i la Burgonce. Un tour â gauche, et nous nous engageons d^ns la 
eau, peuplée d'usines. Mous brûlons Moyenmoutier et sa Vaste at 
ée en lllature. A Senones, dix minutes d'arrêt ; les estomacs batten 

â en juger par l'empressement avec lequel on se précipite dans les 
it à gauche, 

ure. Messieurs ; nous n'avons pas de temps à perdre ; la côte est i 
t il y en a pour trois petites heures. Un hourra pour les habitants 
on, de Moussey qui ont pavoisé leurs demeures. A la scierie dej 

mètres d'altitude, nous entrons en pleine forêt ; la route est admi 

1 de ces grands sapins, bordée par ce ruisseau clair du Rabodei 



290 EXCURSIONS. 

se précipite de cascade en cascade. A midi et demi, les voitures atteignent 
le col de Prayé. Au milieu d'une grande prairie, Tadm lois ira lion des (oréls a 
Tail dresser une tente ornée de Teuillages du plus pittoresque effet. C'est l'beure 
du déjeuner, mais rien n'est prêt ; on ne nous attendait qu'à i heures. En pres- 
sant les feux, en activant les cuisiniers, on pourra se mettre à table dans une 
heure. Va pour une heure, et l'on se disperse â droite et à gauche. 

Tout est pri^t a l'heure dite ; les Alsaciens accourus de l'aulre côté de la mon- 
tagne font fête à leurs compatriotes ; un grand étendard aux trois couleurs flotte 
au-dessus de nos tètes. C'est une fête de famille, une fêle patriotique. A la fin du 
déjeuner, le président, M. Friedel, les yeux tournés vers ce pays qui lui est dou- 
blement cher, porte un toast â ses compatriotes, aux Alsaciens qui sont venus 
nous serrer la main. « De ces belles montagnes dont nous n'avons plus que les 
dernières crêtes, regardons 1â-bas, Messieurs ; travaillons et n'oublions pas. ■ 

Il reste encore une heure, avant le départ, pour visiter les points les plus re- 
marquables de cette gorge pittoresque. Pendant que les uns descendent jusqu'au 
lac de Lamaix, les autres gravissent les pentes raides qui conduisent aux Hautes- 
Chaumes. De la, la vue, moins complète, il est vrai, que du haut du Donon, s'étend 
encore assez loin sur celte chère et belle Alsace, sur ces vallées profondes, sur 
cette plaine ensoleillée au fond de laquelle se dresse la tiÈche de la vieille cathé- 
drale. Salut, terre chérie ; salut, frères et amis, dont le cœur bat toujours à l'u- 
nisson du ndtre. La patrie vous tend toujours les bras, et le temps, qui efface tant 
de choses, ne fait qu'affermir dans nos âmes le souvenir et l'espoir. 

A l heures, on rappelle pour le retour ; un dernier regard est jeté sur l'au- 
delà de la nouvelle frontiùre, on serre avec effusion les mains de tous ces déshé- 
rités qui ont payé et payent encore si durement les revers de la triste année et 
l'on part les larmes aux yeux, moins gai, moins joyeux qu'a l'arrivée. 

La caravane suit, à une allure plus vive, n'ayant qu'à descendre, la route suivie 
le matin jusqu'à Senones où nous laissons les voitures pour prendre un train spé- 
cial qui nous ramènera directement a Nancy. A 10 heures et demie, chacun 
regagnait son hôtel, heureux el triste a la fols des souvenirs éveillés par celte 
jolie excursion. 



EXCURSION FINALE. ~ MONTAGNES DES VOSGES. 
SO, n ET 99 AOUT t8S6. 

Fort bien organisée par le D' Foumier, favorisée par un temps splendide, 
l'excursion finale a laissé chez tous ceux qui y ont pris part la plus charmante 
impression. Le nombre des voyageurs eàt été plus considérable, vraisemblablement, 
mais on avait dû le limiter â cent, en raison des difficultés de logement i Gé- 
rardmer, ttussang, envahis par les touristes à cette époque de l'année. 

Le vendredi matin, à 6 h. 35 m., les cent congressistes sont casés dans les 
wagons ; la première journée va se passer en grande partie en chemin de fer. A 
8 heures et demie, arrêt d'une heure à Lunévilte ; le maire, la municipalité, le softs- 
préfet nous attendent et le train s'arrête aux accords de la Marseillaise vigou- 
reusement enlevée par la musique de la ville. Le temps est fort mesuré ; aussi, 
pendant qu'un groupe part visiier la belle usine de fïiïenceries de MH, Keller et 
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des propriélaires eux-mêini 
I conseil municipal qui se so 
s pour voir au vol la cathédri 
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i a 10 h. 25 m. par un soleil 
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jiOours et brûlant les étapes, 
iras pour faire les pittoresq 

montagne d'Ormont. Comm« 
lin, nous quittons Saint-Dié : 
s salles de l'Hôtel de ville, ei 
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ins ce site ravissant de Gérar 
(car les hôtels n'ont presque i 

et chacun est vite , à l'arrl 
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\T à une illumination du lac, 
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Il n^est que 10 heures, mais nous avons encore du chemin pour gagner le gîte 
de ce soir. La file de voitures se met en route à Theure, en bon ordre, descen- 
dant d'un bon train les grands bois et les pentes en lacet de la route qui nous 
conduit à la Bresse. A chaque détour, c'est une vue nouvelle, un panorama varié 
et le chemin ne parait long à personne. La vallée de la Moselotte est sans con- 
tredit une des plus belles des Vosges. 

A Cornimont, nous quittons les voitures pour le chemin de fer et à 4 heures 
du soir nous arrivons à Saint-Maurice. D'autres voitures nous mènent à Bussang, 
au pavillon et à l'hôtel des Sources, dont la visite n'a rien qui vaille la peine 
d'être signalée. Une partie de la troupe est logée à l'hôtel ; l'autre doit re- 
descendre au village, ce ne seront pas les moins bien partagés. Chaque habitant 
vient au-devant du voyageur qui lui est annoncé et le prévient d'avoir à se hâter 
de dîner, une fête nocturne ayant été préparée à notre Jntention. En effet, on n'en 
est pas à la deuxième bouchée que la retraite aux flambeaux est annoncée par 
des coups de pétard et la musique vient se ranger sous les fenêtres de l'hôtel qui 
a reçu le plus de voyageurs, nous régalant d'une aubade. 11 n'y a pas à hésiter. 
On plante là le dîner et l'on se met au pas derrière la fanfare, qui nous mène au 
milieu des prairies, aux premières loges, pour admirer un superbe feu d'artifice. 
Au retour, la musique s'installe dans un kiosque fort joliment décoré ; toute la 
place est illuminée, chaque fenêtre a son drapeau, ses lampions. C'est une mani- 
festation véritablement charmante. A un moment, la musique attaque une polka ; 
ma foi, voilà l'occasion de remercier d'une façon française nos aimables hôtes et 
« les savants » de s'emparer du bras des jeunes filles et de danser sur la place 
publique, aux applaudissements de tous. La soirée passe trop vite au gré de tous ; 
on se serre la main, on remercie le maire, le curé qui se sont mis en quatre pour 
nous recevoir, on se dit au revoir et le lendemain matin, au départ, quand nous 
Ç ' quittons tous ensemble, les voyageurs des sources et ceux de Bussang, la char- 

mante petite ville, on se salue encore d'un cordial au revoir. 

C'est la dernière journée d'excursion ; ce ne sera pas la moins belle. Le soleil 
ne nous fait pas défaut ; il est même un peu plus piquant qu'hier, ce qui n'an- 
nonce rien de bon, prétendent les météorologistes qui sont des nôtres. Allons, 
prophètes de malheur, attendez la fin du jour. L'ascension est longue, mais la 
route est magnifique et quand on a dépassé la ceinture marquée près du sommet 
par la forêt de sapins, on a devant soi tous les sommets des Vosges, toute la 
vallée de Bussang, toute la vallée de la Moselle. Pour gagner la cime du Ballon, 
il ne faut qu'une courte ascension à pied de dix minutes. Le D' Fournier, guide 
toujours aimable et expérimenté, se fait le cicérone de la bande et nous donne 
la description topographique du splendide tableau que nous avons sous les yeux. 
Les nuages estompent le fond de l'horizon, mais en réalité on ne peut demander 
un plus beau temps et si la vue ne perce pas jusqu'aux Alpes bernoises, comme aux 
jours de ciel absolument pur, le panorama est assez vaste, assez grandiose pour 
satisfaire les plus difficiles. On me croira sans peine quand je dirai qu'on a fait 
honneur au déjeuner servi à Thôtel Marzloff. A midi, nous reprenons la route 
suivie le matin ; la descente se fait sans encombré, grâce aux excellentes précau- 
tions prises avec les voituriers. Les nuages qui tout à l'heure n'étaient qu'à l'horizon 
s'amoncellent avec rapidité, dans le lointain nous entendons gronder le tonnerre. 
Messieurs les météorologistes avaient raison, mais la charmante fée qui a jus- 
quMci favorisé, du plus beau temps, toutes nos promenades, nous protège jusqu'à 
la fin et ce n'est qu'au moment où nous montons en wagon qu'une pluie torren- 
tielle vient s'abattre sur la vallée. Nous pouvons nous moquer du mauvais temps; 
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nous sommes à l'abri. Le train file rapidement sur Nancy ; la bande des touristes 
s'égrène à chaque station, Remiremont, Ëpinal. Parlis cent, on arrive cinquante 
à Nancy où chacun se sépare avec l'espoir de se retrouver une année plus tard 
et de faire ensemble la comparaison entre les sites des Pyrénées et ceux des 
Vosges. 



EXCURSION SPÉCIALE DE LA SECTION D2S SCIENCES MÉDICALES 

A CONÏREXÉVILLE ET A VITTEL. 

18 AOUT 1886, 

Malgré que les programmes de la 12« section fussent très chargés, on avait 
décidé d'accepter les invitations qui avaient été adressées par les stations d'eaux 
de Contrexéville et de Vittel, et le mercredi 18 août, à 11 heures 44, après la 
séance du matin, une cinquantaine de membres du Congrès partaient par un train 
spécial qui, après quelques courts arrêts, les déposait à la station de Contrexé- 
ville où ils étaient attendus par les médecins de la localité qui avaient bien 
voulu se charger de nous guider. Sans perdre un instant, car nous avons peu de 
temps, nous nous dirigeons vers l'établissement hydro-minéral ; et nous abordons 
d'abord le pavillon monumental qui recouvre la source du Pavillon à laquelle 
beaucoup d'entre nous se plaisent à goûter ; ce pavillon est relié par des galeries 
fermées à un vaste promenoir couvert le long duquel se trouvent diverses 
boutiques. On se serait arrêté volontiers à flâner comme la foule qui nous 
entoure ; mais nous résistons à ce sentiment et, divisés en groupes, nous visi- 
tons l'établissement entier, les cabinets de bains, les salles de douches, etc. 

Nous ne nous arrêterons pas à décrire cet établissement très bien installé, et 
encore moins à insister sur la vertu salutaire des eaux dont la réputation n'est 
plus à faire. 

Le médecin inspecteur de la station, M. le D' Debout d'Estrées nous avait pré- 
paré une surprise et, après nous avoir fait grouper, il nous mit en présence d'un 
objectif braqué sur nous. L'épreuve fut très bien réussie et le directeur de l'éta- 
blissement, M. Mouhot, eut la gracieuseté d'en envoyer un exemplaire à chacun 
de ceux qui avaient participé à l'excursion ; c'est un souvenir qui nous rappellera 
cette intéressante visite et l'accueil cordial que nous avons reçu. 

Avant de nous séparer, on nous conduit dans un salon de réception où un 
lunch luxueux nous était offert. On iichangea quelques toasts à la hîUe. car l'heure 
avançait et on se dirigea vers la gare où en disant adieu à nos hôtes et à nos 
guides, nous leur adressâmes encore de vifs remerciements. 

Disons pour être aussi complet que possible que quelques personnes désireuses 
de faire une visite générale avaient poussé jusqu'aux sources de MM. Thiéry et 
Le Cler que leurs propriétaires leur avaient montrées avec empressement. 

Le train part et après quelques minutes nous arrivons à Vittel où nous trou- 
vons le même accueil empressé. 

Contrairement à Contrexéville qui ne parait avoir joui de quelque célébrité qu'au 
milieu du siècle dernier, Vittel était une station connue du temps des Romains 
ainsi qu'en témoignent de nombreux fragments que l'on a retrouvés et conservés. 
L'établissement a été fondé en 1854 par M. L. Bouloumié, mais il a été complè- 
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tement Iransformé en IggJ sous la direction de M. Charles Garnier, l'éminent ar- 
chitecte que nous eûmes l'heureuse chance de rencontrer. 

^ou3 visitâmes su(;c3ssivement le parc et la grande terrasse <|ui le domine, le 
magniGque casino avec ses nombreuses salles, et l'établissement de bains et dou- 
ches, les buvettes, les galeries-promenoirs, etc. 

Plus tard, nous nous réunîmes dans la salle â manger monumentale où un 
splendide diner nous était ofTert par l'administration des eaux. De nombreux 
toasts furent portés, souhaits de bienvenue d'une pari, remerciements de l'autre. 

L'heure s'avançait, il fallait songer au départ ; une mag^iiSque retraite aux Oani- 
beaux avait été organisée ; elle fut malheureusement contrariée par la pluie qui 
commença à tomber, mais eut lieu cependant. Les torches et lanternes étaient 
d'ailleurs nécessaires, car la nuit était sombre et l'on ne pouvait se distinguer A 
quelques pas. 

Enfin tout le monde est réuni sur le quai de départ ; on échange des paroles 
d'adieux, le train s'ébranle et nous emporte loin de cette station dont nous con- 
serverons tous un excellent souvenir. 

A 1 1 heures nous étions de retour à Nancy, un peu fatigués, mais ravis de 
cette journée vraiment intéressante A tous égards. 



NOTE SUR L'IMPRIMERIE BEIIGER-LEVRAULT ET C". 

La maison Berger-Lcvrault et C'* a plus de 2 siècles d'existence, ei s'est con- 
tinuée dans la même famille par héritage direct. Elle débuta par une Librairie 
fondée i Strasbourg en 1676. à laquelle fut adjointe une Imprimerie en 1681. 

Les efforts de la maison portèrent d'abord sur la publication d'Importants et 
nombreux ouvrages scienlijiques, militaires et d'éducation. La grande extension 
de ses relations dans le monde militaire l'amena, en 1SI3, à provoquer la forma- 
tion de VJnnuaire militaire. 

L'entrée aux affaires des chefs actuels, MM. 0. Bei^er-Levrault et i. Norberg, 
amena de plus l'agrandissement de V Imprimerie qui devint dès lors l'objectif 
principal de tous les efforts de la Direction. 

C'est alors que fut créé riniporlant service des imprimés administratifs qui 
constitue aujourd'hui la branche ta plus importante des différents services de la 
maison. 

Après plusieurs agrandissements d'ensemble, la nécessité d'une grande cons- 
truction s'imposa d'une façon absolue, et la prise de possession du nouvel éta- 
blissement eut lieu le 1" mai 1870, quelques mois à peine avant la funeste guerre 
qui obligea tes chefs à abandonner Strasbourg et a recommencer de l'autre cOlé 
de la nouvelle frontière, le long et pénible labeur d'un nouvel établissement à 
créer de toutes pièces et dans des temps exceptionnellement difficiles. Le succès 
heureusement couronna ces courageux efforts et le i septembre 1873 la machine 
à vapeur donnait, à Nancy, son premier coup de piston. 

A Nancy comme â Strasbourg, l'activité constante de tous a amené un accrois- 
sement continu des affaires et une grande extension de tous les services. 
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La construction actuelle affecte la forme d'un immense parallélogramme de 
88 mètres de long sur 50 mètres de large, outre différentes annexes. 

La partie principale est partagée, dans le sens de la longueur, en quatre gale- 
ries, divisées jusqu'au faite par des murs de refend. Au sud et sur toute la largeur 
du bâtiment sont disposés les bureaux, dont le sol est plus élevé que celui des 
ateliers et qui communiquent avec chacun de ces derniers au moyen d'une porte 
vitrée qui permet au regard de plonger jusqu'au fond des galeries. 

Le jour vient d'en haut, les toits sont disposés en dents de scie, à lïnstar des 
grands établissements du Haut-Rhin et de l'Angleterre; la partie pourvue de 
vitrages est exposée au nord, de façon à donner aux ateliers une grande clarté 
tout en évitant les rayons directs du soleil. Les galeries ont chacune 10 mètres 
de largeur et 4 mètres de hauteur; le tout est calculé de façon à procurer à chaque 
ouvrier au moins 30 mètres cubes d'air respirable. 

Un système de ventilation est établi dans chaque galerie ; le chauffage se fait 
par la vapeur. La machine à vapeur qui est placée dans un bâtiment spécial, donne 
accès à une galerie souterraine, où se trouve l'arbre de transmission qui met en 
mouvement les différentes parties de l'établissement. 

Le nombre des ateliers est de 9. 

1° Imprimerie (galeries de la composition et des presses). — 2° Fonderie des 
caractères. — 3° Atelier de clichage et de galvanoplastie. — 4** Lithographie. — 
5° Atelier de satinage, de glaçage et de séchage. — G*» Atelier de réglure. — 
70 Reliure et Dorure. — 8° Atelier des mécaniciens. — 9° Menuiserie. 

La composition occupe 110 compositeurs ; elle a une longueur de 60 mètres et 
communique de plain-pied avec la galerie des presses, qui lui est parallèle. 

Cet atelier des presses, long de 80 mètres, comprend 23 machines et 13 presses 
à bras. Les machines, placées l'une après l'autre, à la file, sont espacées conve- 
nablement de façon à assurer autour d'elles une circulation commode. Tout le 
long de l'atelier court un petit chemin de fer communiquant avec le magasin à 
papier, l'atelier de glaçage et de satinage, etc. 

La reliure, longue de 60 mètres, a comme machines principales : 2 balanciers, 
A machines à rogner, 2 machines à plier, l laminoir, 2 machines à coudre, 1 ma- 
chine à grecquer, le tout mû parla vapeur; de plus: 7 grandes presses, 2 machines 
à perforer, des machines à endosser, à numéroter les actions, à folioter les re- 
gistres, des cisailles, etc. 

L'organisation et le groupement des ateliers ont été calculés de façon à éviter 
toute perte de temps; la matière première, entrée par une grande halle, fait le 
tour de la maison, méthodiquement et sans fausse manœuvre, pour la quitter 
par la même halle comme produit fabriqué. 

L'ensemble des différentes branches commerciales de la maison comporte : 

1° La publication d'ouvrages et de revues périodiques ; 

2*» La librairie de détail, qui est en relation avec tous les pays ; 

S'^ L'entreprise des publications et imprimés des diverses administrations ayant 
dans les magasins un approvisionnement constant de plusieurs milliers de for- 
mules ; 

A^ L'entreprise des publications et des imprimés pour l'armée, également avec 
trh approvisionnement d'un nombre considérable de formules ; 

5*» Enfin, les ouvrages et travaux de ville, faits pour le compte de tiers, 
branche très importante, recevant des commandes de tous les points de la France, 
et souvent de l'étranger. 

La maison s'est toujours préoccupée de maintenir aussi étroits que possible les 
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l'affection qui, dans toute grande industrie, doivent exister entn 
[)ersonnel, et n'a négligé aucun sacrifice pour assurer le bien-élr 
)prentissagc est considéré comme une œuvre philanthropique e 
portés â sa réglementation. Il est d'une durée de i années, pe 
s, dès le premier jour, l'enfant touche un salaire. L'enfant esl 
façon qu'il apprend successivement tous les travaux, et II est A 
lù il a terminé son apprentissage, de se présenter partout avec la 
;ner sa vie. 

I Caisse de malades, créée dans la maison, paie à l'ouvrier n 
re intégral et lui assure en outre, gratuitement, les soins du mëdi 
aments. 

in, une Caisse de retraites et dépensions fonctionne depuis le 
Son capital est constitué par des cotisations annuelles assez imp( 
ison, tandis que les ouvriers n'y contribuent que pour très peu de 
s consécutives de présence dans les ateliers donnent droit à une | 
incapacité de travail ; vingt ans de serviees au minimum assurent, 
e 55 ans, une retraite qui est calculée sur le nombre des années i' 
l'importance des services, mais qui ne peut être inférieure A I fr 



NOriîS StR LA VERRERIE DE PORTIEliX (VOSGES). 
San o^'igine. 

création de ta verrerit de Portieux remonte â 1703. Elle fut 
ois Magnien contrôleur de 1 hôtel de Léopold, duc de Lorraini 
ordonnance du 35 janvier 1703 et prit le nom de son fondatei 
ée \errerie de Magnienvilte C est encore sous ce nom qu'on la <i 
tes cirLonstances 

s son origine la verrerie de Portieu\ prit une certaine extension, 
considérables furent accordés a son fondateur et i ceux qui li 
puis elle devint propriété nationale lorsque le duc François ab 
line ^ la France en 173o II ) eut liquidation qui dura près de 
rës a\oir passé par des alternatives d insu ù.s et de véritable 
usine faillit s éteindre pour toujours en 17 1 pendant que Louis 
le fermier ; mais survint alors rabaissement des droits imposés pa 
Urée des verres lorrains, il y eut forte reprise dans la fabricatioc 
en Lorraine et l'usine de Portieui reprit un nouvel essor. 
!st ainsi qu'elle traversa plus d'un siècle et qu'après être restée é 
l'en 1S71 entre les mains de la famille Mougin, elle devint la pro^ 
lé anonyme. 

malheureuse guerre de IS70 avait en effet séparé l'usine de Vallt 
ère patrie. Cette belle et importante verrerie éprouvait le besoin 
tiluer en France tout en cherchant à maintenir son importance ei 
est alors (lS7i| que la fusion se flt et que la société anonyme de 
ies de Yalléryslhal et Portieux fut fondée. 
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Sa situation comparative en 1870 et 1886. 

Au moment de la déclaration de guerre, en 1870, la verrerie de Portieux occu- 
pait deux cent soixante ouvriers verriers, tailleurs, mouleurs et autres ; elle en 
occupe aujourd'hui plus de huit cents. — C'est dire que la production et le chiffre 
d'affaires de cette usine oiit été quadruplés en quinze ans. 

Quatre grands fours Siemens, dont trois à douze creusets et un à six creusets, 
y sont installés dans une halle qui mesure cent cinquante-deux mètres de lon- 
jgueur sur vingt-un mètres de largeur et remplacent les petits fours Mulotte, les 
modestes halles d'autrefois. De vastes tailleries à rez-de-chaussée ont pris la 
place des vieux ateliers. Deux machines à vapeur de quatre-vingts chevaux ont 
succédé à la machine de quinze chevaux et elles mettent en mouvement plus de 
trois cents tours de tailleurs. Chaque ouvrier tailleur voit arriver sur son tour 
l'eau et le gaz. Des salles extrêmement spacieuses sont consacrées à la fabrica- 
tion des briques réfractaires destinées à la construction des fours Siemens, à 
celle des creusets devant contenir le verre en fusion. De beaux ateliers de 
peinture, décor, gravure à la roue, gravure à l'acide, fluorhydrique, de coupe 
dette et rebrûlage, de menuiserie, de maréchalerie, des laboratoires, des cham- 
bres de compositions, des ateliers de construction et de réparation pour les 
moules, une usine à gaz et enûn de très vastes magasins et salles d'emballage 
viennent compléter l'ensemble et faire de la verrerie de Portieux une des plus 
belles et des plus importantes usines du genre. 

Les procédés les plus nouveaux y sont en usage, l'emploi du gaz et de l'air 
comprimé y joue un rôle important, le soufflage mécanique (système de MM. Appert 
frères) est sur le point d'y être installé. Des fours Siemens perfectionnés y fonc- 
tionnent et y produisent d'une façon économique des verres dont la blancheur et 
la limpidité ne le cèdent guère au cristal. 

Sa production annuelle est d'environ neuf millions de pièces comprenant plus 
de quatre mille modèles différents et représentant les articles les plus ordinaires, 
ceux de consommation courante et enfin les fantaisies les plus variées de formes 
et de couleurs. 

Ses cités ouvrières j ses écoles^ ses institutions de prévoyance, 

La société propriétaire de la verrerie de Portieux loge la majeure partie de ses 
ouvriers. Dans ce but, elle a fait construire de vastes cités ouvrières dans les- 
quelles près de quatorze cents personnes trouvent un logement relativement con- 
fortable et aussi salubre que possible. 

Chaque ménage est installé dans un logement qui comprend : une cuisine et 
une salle à manger au rez-de-chaussée, deux chambres à coucher au premier 
étage, une cave, un grenier. Il a en outre la jouissance d'un jardin qui contient 
deux ares et se trouve absolument à sa portée. Le montant du loyer pour un 
logement complet est de quarante-huit francs par an (un franc par pièce et par 
mois). Un vaste bâtiment d'écoles reçoit plus de trois cents enfants ; quatre 
grandes salles sont consacrées à leur instruction ; cinq instituteurs et institu- 
trices sont chargés des cours. Des cours d'adultes y sont faits pendant toute 
l'année scolaire. 

Lne société musicale qui compte plus de quarante exécutants a à sa disposition 
une magnifique salle et y donne fréquemment des concerts. 
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Isse de secours et de retraites foactionne depuis bientôt douze ans. 

limentëe par : 

retenue faite aux ouvriers et représentant 1 p. 100 du montant de leurs 

ersement d'égale importance fait par la société propriétaire de l'usine ; 

roduit des amendes ; 

on pris sur les bénéfices de l'usine et Tait par les actionnaires de la 

rès ctiaque inventaire. 

en de 'ses ressources relativement modestes, la caisse de secours et de 

1 pu suffire à ses besoins et économiser environ quarante-cinq mille 

ur les dépenses de l'avenir. Il y a donc lieu d'espérer que dans un 

ichain elle pourra fonctionner sans qu'il soit nécessaire de faire aux 

ne retenue quelconque. 

I pas en appliquant de semblables moyens, en logeant l'ouvrier d'une 

venable, en lui assurant un salaire largement suffisant, en lui procurant 

a dont il a besoin lorsqu'il est malade et les moyens de vivre quand il 

: n'est-ce pas, dis-je, par la préoccupation constante du patron pour le 

le l'ouvrier qu'on arrivera à trancher le problème social ? 

nent oui, on ne saurait le trancher autrement. 



BRASSERIE DE TAKTOiSVILLE. 

e établissement de Tantonvilte a été fondé en 1839 par MM. Jules et 
ourtel qui en abandonnèrent en 1883 la direction â leurs flis et neveux. 
loque, les ressources des deux industriels étaient modestes. Le premier 

donnait une production de 1,500 hectolitres ; ce chiffre est aujourd'hui 
:entuplé et le capital s'élève i 3,400,000 fr. 
représente un ensemble de bâtiments d'une étendue considérable admi- 

aménagés pour la manutention rapide, aisée des matières premières et 
! fabriquée. Toutes ces matières sont choisies, examinées avec ie plus 
I ; il n'entre dans la fabrication que des produits absolument irrépro- 
'our assurer la parfaite pureté de l'eau, MM. Tourtel se sont rendus 
s de tous les terrains qui forment les pentes des plateaux de Tanton- 
façon â être sûrs d'éviter toute consommation par épandage sur le sol 
utre cause. Ils ont ainsi la propriété de tout le petit bassin aquifère de 

'S chiffres donneront une idée de l'importance de cette usine. 
;s-germolrs occupent 5,800 mËtres carrés ; les caves â fermentation, où 
liées 230 cuves d'une contenance totale de 8,ooo hectolitres, 1,650 mè- 
s ; les caves-glacières contenant 34,000 mètres cubes de glace, 6,800 
■rés; superllcie totale du sous-sol, SO,380 mètres carrés. 
chines à vapeur d'une force totale de 320 chevaux fournissent la force 
lept tourailles mécaniques à deux plateaux d'une superDcle utile de 
s carrés, six chaudières â bière cubant ensemble 500 hectolitres ; dix 
Ichissoirs (750 hectolitres) permettent la préparation de l'énorme quan- 
D,000 hectolitres livrés annuellement et emportés aux quatre coins du 
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monde par 35 wagons-glacières, 42,000 fûts d'expédition sont construits dans les 
ateliers de tonnellerie mécanique, qui livrent 80 fûts par jour ; une voie ferrée 
spéciale permet de charger les wagons à bière en pleine usine et , de les trans- 
porter directement sur la ligne de l'Est, et une autre entoure les étangs pour le 
service de la glace. 

Signalons en passant les œuvres charitables dues à la générosité des proprié- 
taires : la construction de l'hôtel de ville, la fondation d'un groupe scolaire, la 
dotation de l'école des filles et l'école maternelle, la gratuité des soins médi- 
caux et des médicaments à tous les habitants de la commune, etc., etc.... 

Quant à la qualité des bières sorties de la brasserie de Tantonville, il est inu- 
tile d'en parler ; la consommation fantastique qui en a été faite le jour de la 
visite du Congrès semble la meilleure démonstration de l'excellence des produits 
de cette maison. 



HAUTS-FOURNEAUX ET FOINDERÏES DE LA SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE 

DE LA HAUTE-MOSELLE. 

La Société métallurgique de la Haute-Moselle a été constituée le 5 août 1872. 
Son capital social, primitivement de deux millions, a été porté en 1879 à deux 
millions cinq cent mille francs. 

Usine de Neuves-Maisons, 

Cette usine est bâtie sur un terrain d'environ 21 hectares, situé entre le canal 
de l'Est et le chemin de fer de Nancy à Chalindrey. 

Elle se compose de deux grands hauts-fourneaux et de tous leurs accessoires, 
tels que : machines soufflantes, machines diverses, monte-charges, appareils à air 
chaud, ateliers de réparations, quais de déchargement le long du canal, grues 
hydrauliques pour le déchargement des bateaux, accumulateurs en maçonnerie 
pour le coke et la mine, maisons d'habitation, bureaux. 

Les deux hauts-fourneaux ont à très peu près le même profil intérieur ; leur 
hauteur est de 19 mètres ; les diamètres intérieurs sont respectivement : au 
creuset 2'»,30 ; au ventre 6 mètres ; hauteur du ventre 9*^50 ; au gueulard 4 mè- 
tres ; leur capacité est de 340 mètres cubes. 

Chaque haut-fourneau est muni : 

1° Appareils, — De quatre appareils à air chaud du système Siemens-Cowper 
dont le diamètre extérieur est de 6",40, et la hauteur de le^jSO jusqu'à la nais- 
sance du dôme ; ce dernier a une flèche de l^jSO. 

La marche de ces appareils est réglée comme suit : un seul envoie de l'air chaud 
au fourneau, pendant que deux autres sont chauffés au gaz ; ils soufflent alterna- 
tivement chacun pendant deux heures ; le quatrième appareil est toujours en net- 
toyage. 

t"" Monte-charges. — Un monte-charges hydraulique dessert chaque fourneau ; 
ces appareils sont à deux plateaux ; leur course est de 2l'°,800 ; la vitesse des 
cages est de 0°',300 par seconde ; la charge maximum qu'ils ont à élever est de 
2,500 kilogr; ils se composent d'une machine à deux cylindres conjugués; une 
conduite amenant de l'eau comprimée à 60 kilogr. alternativement sur chacun 
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I plongeurs, détermine l'ascension; le rapport entre la course 
geurs et la course des cages est de 5,04 ; c'esl-à-dire que la 
le s'enroule le câble de suspeusion des cages, et la poulie ac- 
Bnt par la chaîne de conjugaison des plongeurs, sont entre elles 
pport de 5,01 à I. 

lujlantes. — Dpui machines soufflantes verlicales du type de 
de l'air aux fourneaux ; elles sont a deux cylindres à va- 

. •- 9 générateurs à vapeur, à un seul bouilleur, chauffés avec 
eaux, produisent la vapeur nécessaire à la marche de la soufflerie 
accessoires ; ces générateurs sortent des ateliers du Creusot, 
hauffe est de 62 mètres carrés; chacun d'eux pèse U,oo0 kilogr. 

'.ccesioires. — La compression de l'eau nécessaire au fonction 
ireils hydrauliques est obtenue au moyen de deux pompes, l'une 
autre de 45 chevaux. 

pompe élévatoire de 13 chevaux, donnant par heure 150 mètres 
un réservoir de iOO mètres cubes distribuant l'eau aux tuyères. 
■auliques. ~ Deux grues d'une puissance de 1,800 kilogr. chacune, 
[liée, actionnées, comme les monte-charges, par l'eau comprimée, 
irgement des bateaux de coke ; ce coke est versé dans un accu- 
onnerie contenant i.50U mètres cubes, et disposé à cet effet le 
l'usine. 

Miiiiéret. 

la Haute-Moselle possède, dans la vallée de la Moselle, quatre 

inerai de fer hydroxydé oolithiquc, dont la réunion a été autorisée 

.te du 3 février 1S85. 

icessions sont les suivantes : 

du Val-de-Fer, ayant 396 hectares d'étendue superficielle. 

du Val-Pleurion, ayant 429 hectares d'étendue superllcielle. 

de M3ron-?jord, ayant S4G hectares d'étendue superllcielle. 

du Pont-de Monvaux, ayant 386 hectares d'étendue superficielle. 

la Haute-Moselle a été déclarée concessionnaire de la concession 

ni est contigué à celle dite du Val-Pleurion, par décret en date du 

ns la première, au lieudit ■ Val-de-Fer ", un siège d'e^loitation 
iiellement environ onze kilomètres de galeries d'exploitation. 
Listant et le nombre de chantiers actuellement ouverts permet- 
mille tonnes de minerai par jour, si le besoin s'en faisait sentir. 
ssède au Val-de-Fer 1 hectares Ta ares de terrains, sans compter 
forêt domaniale de Haye, occupée temporairement par les entrées 
ir différents bâtiments et dépôts de minerais. 
lI6! mètres de longueur, construite par la Société, relie l'exploi- 
-Fer à la route nationale n* 74 de Nancy â NeufcbSteau. 
- Actuellement, l'exploitation du Val-de-Fer comporte environ 
quantité de minerai extraite quotidiennement est de 550 tonnes. 
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Chemin de/er mimer. 

é métal lur(;i que de la Haute-Moselle est con 
le étroite (un mètre) et de 5 kilomËtres de I 
er au caniti de l'Est et â l'usine de Neuves-Mi 
a nécessité des travaux difficiles et coûleui 

lulaleur en maçonnerie, pouvant contenir e 
, a été construit au garage terminus ; les 
â leur sortie des galeries, culbutés sur i 
itièrement l'accumulateur; les wagons du cb 
r, et sont remplis au moven de trappes â en 
!;on3 de dix tonnes composant chaque train, 
e environ quinze minutes, 
tablissement de ce chemin de fer, le transpi 
isine s'effectuait par voitures, et par la routi 
; la longueur du trajet aller et retour était 
rt exigeait de 35 â iO chevaux pour une cou: 
)0 tonnes de minerai. 

n de fer permet de descendre des minerais ! 
in de fer de Nancy à Chalindrey, à un prix t 
acquisition d'environ 13 hectares de terrain. 

Chemin de fer de raccordemer 

lé de la Haute-Moselle est en outre concessi 
t l'Est au chemin de fer de Nancy à Chalindi 
ar la Société de la Haute-Moselle et à ses fri 
sur ce raccordement et pénètrent dans l'u 
ligne de Nancy A Chalindrey. 

Production de PustM. 

ruction du haut-fourneau n" 1 a été comn 
juillet 1877, et éteint le 9 novembre 18 

mois ; sa production totale a été de 330,791 

comme suit : 

e moulage pour 9* fusion 

'affinage pour fours â puddler 

Total égal .■ 

production moyenne journalière de 76 tonm 

le production, le fourneau a consommé : 
divers 

1 diverses provenances '. . 

calcaire de Pierre-la-Treiche) 

fourneau n° 2, dont la construction a été et 

le 23 novembre 1885; il fabrique journelle 

moulage , soit 1 ! tonnes de fonte d'affinage 
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lion annuelle de 115,000 lonnes de minerais environ, et de 

mes de coke selon l'allure. 

)Osition des fontes de l'usine de Neuves-Maisons est la suivai 

i° Fontes de moulage : 

Silicium De î ai p 100 

Phosphore De 1,40 â 1,50 — 

Soufre DetracesàOjOOi — 

Carbone De 3,60 à 4 — 

2° Fontes d'affinage : 

Silicium De 0,30 à 0,80.p. 100 

Phosphore De 1,40 â 1,50 — 

Soufre \ De 0,20 a 0,40 — 

Carbone De 2,50 à 3 — 

nies truitées grises pour fabrication d'acier au four Mar 

Silicium De 0,50 à 1,00 p. 100 

Phosphore Ue 1,40 à 1,50 — 

Soufre De 0,03 à 0,09 — 

Manganèse De 1,00 a 1,50 — 

Brique* de laitiers : 
sine même, la Société a installé une fabrication de briques pour laquelle 
ie une grande partie de ses laitiers de fontes de moulage ; ces briques 
|uëes de la manière suivante : 

ers du haut-fourneau sont pulvérisés en les coulant liquides dans un 
eau froide ; ainsi désagrégés, on leur a donné le nom de a claine » ; 
e possède toutes les propriétés des pouzzolanes ; mélangée avec de la 
s des proportions convenables, elle donne de véritables ciments. Le 
nployé pour les briques est le suivant : 

3 volumes de claine. 

1 volume de chaux en poudre de Xeuilley. 
ige, convenablement humecté, est mis dans un irayeur, qui passe en- 
nachine à mouler, où les briques sont comprimées sous une pression 
00 kilogr. par centimètre carré de section. 

ues, sortant de la macbine, sont mises en haies, où elles doivent rester 
m mois avant d'être employées, alin d'acquérir la dureté voulue, 
ues fabriquées à l'usine ont l'une des deux dimensions suivantes : 
0"',Ï4 X 0",11 XO^jOS 
et f-",24 X 0",I6 X O-jOe 
Et pèsent : les petites, de ^■'(,450 à 2^,500 
— les grosses, de 3*',950 à 4*',020 
>eul en livrer annuellement à la consommation 2,500,000. 
ues sont aussi régulières de forme que les briques dites retapées. Les 
t très vifs, et la maçonnerie peut être faite avec des joints de quelques 
i ; elles se taillent et se polissent comme la meilleure pierre de taille, 
listent sous l'eau comme les mortiers hydrauliques de première qualité, 
mposent jamais à l'air, et ne sont pas attaquées par la gelée. 
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résistent à une température de 1,000 degrés et à l'écrasement 
imèlre carré ; les clous qu'on y plante tiennent comme dan 
is rend très convenables pour les cloisons, 
nposition des iaitiers qui servent â la fabrication des brique 

Silice 33 

Oxyde de fer. 0,70 

Alumine 22 

Chaux 43 

Magnésie i,30 

ensemble loo parties. 



{RiQUE D'ARTICLES EN CARTON LAQUÉ DE MM. ADT F 
A PONT-A-MOliSSON. 

:iquede MM. Adt frères de Pont-à-Mousson occupe environ ; 
lemenl des femmes et des enfants ; aussi se trouve-t-elle i 
icée au voisinage d'une usine métallurgique importante comni 
des hauts-fourneaux et fonderies de cette ville qui emplo 

it créée après la guerre de 1870 avec un noyau de familles 
(Lorraine) ; car ce fut une triste nécessité pour bien des ma 
L Isa ce-Lorraine à cette époque, de passer la nouvelle frontîèn 
!S et se conserver libre le dëboucbé de la France, 
lissement occupe l'emplacement de l'ancienne université 
. Par suite d'agrandissements successifs, il s'est trouvé div 
ar la rue Ponceite, 

rique avec le carton des objets très divers: labatiêres, étuis 
de fumeurs, articles de bureau, étagères, articles de toile 
â gants, à jeu, à bijoux, bonbonnières, sébilles, porte-car: 
couverts à salade, coupes diverses, vases, cachepols, jardin 
îiers à musique, seaux, brocs, entonnoirs, cuvettes, porte-fla 
ut citer spécialement les panneaux pour garnitures de wag 
m ; les roues de wagons, dont il existe un grand nombre i 
le, sont i l'essai au chemin de fer de l'Étal en France, 
te des nacelles en papier qui sont très légères. 
losition d'Anvers figurait une ambulance en carton et fer dëi 
abriter 12 lits. 

Première partie. 

miére partie de l'usine, qui contient le plus fort du matériel 

e Poncctle, la rue du Camp, la rue Gambetta, l'église Saint-l 

-Martin. 

rouve les magasins de carton, marchandises brutes et ouvréi 

écoupage, de formage, de polissage, d'imprimerie et de peint 
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part, les ateliers de construction et de réparation, de fabrication des boutons, de 
bobines et tubes de fllature et enfln le réfectoire. 

Une grande partie du travail se fait avec des machines. Une machine à vapeur 
Farcot de la force de 40 chevaux à condensation fournit la force motrice. Deux 
chaudières, Tune de 100 chevaux système de Naeyer, l'autre de 50 chevaux système 
Synclair, fournissent la vapeur nécessaire, tant à la force motrice qu'au chauffage 
des ateliers et au séchage dans les étuves. 

A la serrurerie il existe 12 étaux, 3'tours, 3 machines à raboter, 1 machine à 
mortaiser, 2 machines à percer, 1 à fraiser, 1 marteau-pilon à excentrique et à 
ressort qui dessert S feux de forge, i cisaille. 

A la menuiserie 5 établis, 2 scies circulaires, 1 à ruban, 1 tour parallèle. 

Au découpage et au formage : 

A machines à découper à lame, 2 à anneaux ; 

3 balanciers mécaniques à friction dont l'un à une vis à i filets carrés de 
200 millimètres de diamètre ; 

2 carrousels: 

A meules de repassage ; 

1 meule à tracer et à couper les boites ; 

3 laminoirs à couper des bandes de carton ; 

1 machine à découper les rondelles de bobines ; 

2 presses hydrauliques avec accumulateurs ; 
2 presses à 4 colonnes ; 

25 presses à main ; 
5 balanciers à bras ; 

4 laminoirs unis et à façons ; 
1 scie à ruban ; 

1 scie circulaire pour les charnières en tôle ; 
de plus 1,320 pièces environ d'anneaux à découper et 870 moules en fer, fonte 
et acier. 

Au polissage on trouve : 
1 paire de meules à broyer le charbon ; 

30 tours tant horizontaux que verticaux. 

A l'imprimerie on remarque : 

1 presse chromo-lithographique, 1 machine à poncer les pierres, des étuves; 

1 monte-charge desservant le bâtiment des machines qui a 4 étages et trans- 
portant les wagons chargés. 

Tous les ateliers sont réunis par un petit chemin de fer à voie étroite. 

Dans l'atelier des bobines on voit : 

5 machines à rouler les tubes, 2 machines à river, 1 balancier, 6 tours à polir, 
2 tours à rogner les tubes, 2 scies circulaires, 2 machines à faire les bouchons 
en bois, 1 encarteuse mécanique pour les boutons de bottines et des étuves pour 
sécher le vernis. 

Pour la fabrication des boutons, on emploie 27 machines à estamper et à former 
les boutons, 4 machines spéciales à faire les anses, 4 balanciers, 3 machines à 
enfiler, 2 tours à chariot, 1 machine à percer, 1 forge, 7 étaux. 

Les deux parties de l'établissement sont réunies par le téléphone et un petit 
chemin de fer qui traverse la rue. 
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Deuxième partie. 

La secon^Je partie est limitée par la rue du Quai, la petite rue Poncette, la nie 
Poncette et la rue Saint-Martin ; elle contient le vernissage et une habitation par- 
ticulière avec jardins et dépendances. 

Le Mtimenl du vernissage contient une chaudière de TO chevaux, 1 locomobile 
de 5 chevaux, 1 brosses mécaniques, i machines à faire les ornements, les ate- 
liers d'ornements, i tambours pour vernir les boutons, une rangée de IS étuves 
de 5 mètres de long chacune, l salle de répétition pour la musique. Cette société 
s'est formée librement et possède 40 membres. 

L'éclairage se fait au gaz ; la consommation atteint 4,000 mètres cubes par 
mois en hi.er ; le chauffage se fait â la vapeur. La houille arrive par bateau et 
est mise en dépôt dans un terrain clos situé derrière le séminaire, dit » Port au 
bois ». La consommation de la houille est de 4,000 kilogr. par jour. 

Le carton arrive de l'usine de Blénod et est mis en magasin ; il faut générale- 
ment un stock de 1 su.ooo à ÎOO,000 kilogr. de réserve pour une consommation 
de 60,000 kilogf. par mois, 

En quittant l'usine, on peut aller voir au café Saint-Martin le dôme d'une chau- 
dière qui a fait explosion en 1877 par suite d'une mauvaise réparation à la tôle 
du coup de feu. On n'a pas retiré cette pièce jusqu'ici par suite de son poids et 
de son volume ; elle se trouve k 60 mètres environ du lieu de l'explosion. 



CARTONNER lE-PAPETERIE DE BLÉNOD-LÈS-PONT-A-MOÏJSSON. 

La cartonnerie-papeterie de Blénod-lès-Pont-à-Mousson a été construite par la 
maison Adt frères spécialement pour la production de la matière première néces- 
saire à la fabrique de carton laqué de Pont-a-Mousson ; son excédent de fabri- 
callon est livré au commerce. 

Installée au milieu d'un pays de culture, elle s'approvisionne assez facilement 
de la grande quantité de paille qu'elle emploie. 

Sa force motrice hydraulique! ni est fournie par la Moselle canalisée; elle est 
produite par une chute d'eau de 2",2i avec débit de 5,000 litres par seconde, ac- 
tivant 3 turbines horizontales système Girard de 5i), 40 et 10 chevaux, total 
100 chevaux. 

Un quai de décbargement, établi sur le canal â proximilé de l'usine, sert à l'a^- 
rivage du combustible. 11 existe un projet de raccordement avec le chemin de fer 
de l'Est qui n'est pas encore mis à exécution. 

Tous les ateliers ainsi que le quai de déchargement sont reliés par un chemin 
de fer â voie étroite. 

Le matériel principal se compose de t générateurs système Belleville et de 
Nïyer de 30 chevaux, 2 cuiseurs sphériques, 4 paires de meule î, 3 piles moyenne^ 
et 2 grandes, 3 machines à carton forme ronde, et une machine â papier à table 
plate. 

La production est de 5,000 kilogr. par 24 heures. L'éclairage se fait par l'élec- 
tricité au moyen de 2 machines Gramme et 40 lampes a incandescence, 

La consommation de la houille est de SCO tonnei environ par an. 
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N. B. — Il existe une caisse de secours pour les deux établissements ; elle est 
représentée par une commission de 15 membres élus. Tous les membres valides 
font partie de cette caisse. En cas de maladie, elle donne droit à ses membres à 
une indemnité égale à la moitié de leur salaire. 

L^ne assurance contre les accidents donne droit à tout ouvrier à une indemnité 
égale aux 2/3 de son salaire pendant son incapacité de travail. 

Pour la caisse d^assurance, la maison paye à l'assurance une prime de 3 1/2 pour 
1,000 fr. du salaire et par an ; tandis que pour la caisse de secours le capital est 
constitué au moyen d'une retenue de 2 p. lOO sur le salaire fait à la fln de 
chaque mois. 






A 
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TONNELLERIES MÉCANIQUES DE M. FRUHINSHOLZ. 

La Maison a été fondée à Schiltigheim près Strasbourg en 1849 par M. Frûhins- 
holz père qui, en 1866, commença par se servir de différentes machines, fit 
monter une machine à vapeur et ajouta successivement toutes les autres machi- 
nes-outils propres à la fabrication des tonneaux. En 1871, il céda son établisse- 
ment à ses fils qui ont continué depuis sous la raison sociale de : « Fruhinsholz 
frères » et ont créé, au commencement de 1872, en suite de l'annexion de l'Al- 
sace-Lorraine, une seconde Maison àBayon (Meurthe-et-Moselle) ; ils l'ont montée 
également sur le pied mécanique et, pour être mieux au centre des affaires, l'ont 
transférée à Nancy. 

Pour avoir un aperçu de la marche progressive qu'a suivie cet établissement, 
il suffit de consulter le tableau des quantités produites depuis sa création et de 
comparer son importance actuelle : 



Aimées. 

De 1850 à 1860 
De 1861 à 1870 
De 1871 à 1880 
De 1881 à 1884 
En 1885 . . . 



Quantités j)roduites annuellement. 

Foudres. Cuyes. 

6,000 à 8,000 hect. 3,000 à 3,500 hect. 6,000 à 7,500 



Nombre de fûts. 



9,000 à 16,000 

18,000 à 26,000 

30,000 à 34.,000 

36,222 



4,000 à 5,500 

7,000 à 9,000 

10,000 à 13,500 

16,081 



8,000 à 15,000 
20,000 à 30,000 
32,000 à 35,000 
35,557 



La Maison de Nancy possède deux machines à vapeur de la force de 50 chevaux 
chacune, machines-outils, et occupe en moyenne 100 à 110 ouvriers. 

La Maison de Schiltigheim possède, elle aussi, deux machines à vapeur de 
même force, machines-outils, et occupe en moyenne 110 à 115 ouvriers. 

Le développement de cette industrie s'accentuant de plus en plus, MM. Fruhins- 
holz ont dû successivement doubler le nombre de chacune de leurs machines, et 
elles se composent actuellement : 

1*» De raboteuses pour faire l'extérieur et l'intérieur des douves ; 
2<» De machines à joindre propres à faire le joint définitif des douves ; 
3"* De machines servant à monter les tonneaux ; 

4° De réservoirs-étuves destinés à recevoir fûts ou foudres pour y être ramollis 
au moyen de la vapeur ; 

5* De systèmes de serrage pour les fûts destinés à leur donner les formes 
qu'ils doivent avoir; 
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6« De tours servant à terminer uniformément les bouts des fûts, l'intérieur, et 
à les jabler après ; 

7*» De tours pour fabriquer mécaniquement et avec précision les fonds pour 
les fûts ; c'est-à-dire les raboter extérieurement et intérieurement et former le 
chanfrein ; 

8^ De scies à ruban sans fin pour tous usages ; 

9° De tours pour raboter les fûts extérieurement ; 

10^ De machines à percer les trous de cheville dans les fonds et douves pour 
cuves ; 

14° De machines à percer les trous de bande ; 

12<» De machines à découper le fer à cercles sur longueur et à y percer les trous 
pour les rivets ; 

1 3<^ De laminoirs destinés à donner le cintre aux cercles ; 

14° De machines riveuses aplatissant les rivets qui joignent les deux bouts du 
cercle ; 

15*» De presses hydrauliques chassant les cercles sur les fûts. 

Le système de serrage et de chauffage des fûts et foudres a été établi suivant 
les données de MM. Frûhinsholz, et breveté en France, en Allemagne et en 
Belgique, ainsi que les raboteuses. 

Par les machines-outils on obtient plus de régularité et par là plus de perfec- 
tion dans le travail ; de plus, tous les ouvriers travaillent depuis de longues 
années déjà à la journée et gagnent selon leur mérite. 

Pour la production de marchandises de premier choix, il s'agit d'avoir de 
grandes provisions de bois bien sec de toutes dimensions ; car l'expérience a 
prouvé que le matériel construit dans les conditions ci-dessus fait le double et 
même le triple d'usage que celui pour lequel on a employé du bois vert ou seule- 
ment à moitié sec. 

La cuve à fermentation doit présenter à l'intérieur une surface absolument 
unie, sans nœuds ni cavités ; c'est pour elle surtout que la qualité du bois est 
d'importance majeure, car si malheureusement le bois n'a pas été complètement 
sec, les joints s'ouvrent, et, quoi qu'on fasse pour resserrer les cercles, il res- 
tera toujours des fissures qui à la longue se transforment en nids de ferments 
parasitaires. 

Tous les ouvriers sont assurés contre les accidents qui peuvent les atteindre 
pendant leur travail, et il ne leur est fait aucune retenue sur leur salaire à ce 
sujet. 

Les ouvriers célibataires sont tous logés et nourris dans l'établissement, tant 
à Nancy qu'à Schiltigheim ; de plus, MM. Frûhinsholz ont fait construire des cités 
ouvrières pour les ouvriers mariés. C'est de cette manière qu'ils sont arrivés à 
former un noyau de vieux et dévoués ouvriers. 

Les deux établissements disposent chacun d'environ 2,000 mètres carrés en ate- 
liers et 40,000 mètres carrés de chantiers. 

La Maison a figuré à toutes les expositions universelles, internationales et autres 
où elle a envoyé de ses produits ; elle a obtenu les plus hautes récompenses. 

Elle expédie en France, en Algérie, en Alsace-Lorraine, en Suisse, en Belgique, 
en Amérique. Elle a des représentants en France, en Algérie, en Alsace-Lorraine 
et en Suisse. 
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faïencerie de LUNEVILLE de mm. KELLER et GCÉRIN. 

La date exacte de la fondation de Tusine est inconnue ; son fondateur, Cham- 
brette, a reçu en 1729 divers privilèges du duc de Lorraine ; l'usine a été achetée 
en 1786 par M. Sébastien Relier, grand-père et arrière-grand-père des proprié- 
taires actuels. 

Le nombre des ouvriers employés varie entre mille et onze cents. 

La force est fournie par deux machines à vapeur et quatre turbines d'une force 
totale d'environ deux cent cinquante chevaux. 

Le raccordement avec le chemin de fer de l'Est et les différentes voies à grande 
section comportent une longueur de l'''°,350"; le petit chemin de fer de 0", 60 
d'entre-voies, une longueur de 3'"»,650". 

La consommation de houille est d'environ 8,500 tonnes venant de la Moselle et 
de Belgique ; les compagnies de l'Est et du Nord ont refusé d'appliquer à la gare 
de Lunéville leur nouveau tarif commun qui aurait permis d'emplayer les houilles 
du Nord. 

La superficie de l'usine est de 4 hectares d'un seul tenant ; la surface des dé- 
pendances utiles à la fabrication dépasse 2 hectares. 

L'usine consomme environ 6,000 tonnes de matières premières des provenances 
les plus diverses ; elle n'emploie les terres du pays que pour la fabrication de la 
faïence stannifère. 

La vapeur est fournie par 6 chaudières. 

L'usine comporte : 

64 tournants broyeurs et mélangeurs ; 

16 malaxeurs ; 

19 filtres-presses ; 

10 pompes. 

Six bouches d'incendie réparties dans les divers quartiers de l'usine sont en 
communication avec les conduites d'eau de la ville ; le matériel d'incendie com- 
prend 3 grandes pompes, 2 petites et 2 extincteurs. 

Les ateliers sont chauffés à la vapeur. 

L'usine fournit du lait chaque matin aux ouvriers exposés au contact avec les 
émaux plombifères ; un ventilateur est installé dans l'atelier de majoliques ; d'au- 
tres seront prochainement installés dans les ateliers d'époussetage. 

Les apprentis-peintres suivent chaque jour un cours de dessin de deux heures ; 
une école de français pour les jeunes annexés a fonctionné plusieurs années et a 
été supprimée récemment, le mouvement d'émigration s'étant ralenti. 

Les écoles municipales et les écoles libres de la ville rendent inutile la création 
d'écoles spéciales pour l'usine. 

100 ménages d'ouvriers et d'employés sont logés dans les cités et maisons ap- 
partenant à la Société. 

La Société de secours mutuels et de retraites fondée le l*"" janvier 1880 a un 
budget de recettes de 34,000 fr. fourni moitié par les ouvriers, moitié par les pa- 
trons : le capital de cette société est actuellement d'environ 80,000 fr. 
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VERRERIES DE NANCY DE MM. DAUM ET FILS. 

La verrerie de Nancy, située dans un des faubourgs de lu ville, a élé 
itj71 et affectée, à son début, A la Tabricallon des verres de montre: e 
de propriétaire en 1878 et MM. Daum et fils y introduisirent la 
de la gobeleterie fine et tout parlieulièreinent des services pour hôtel 
restaurants. 

Ce genre de fabrication offre des difficultés exceptionnelles : chaque 
avoir une contenance rigoureusement exacte, ie plus souvent très rédi 
aspect très volumineux et ne réussit que grâce à la grande habileté d( 
rompus à tous les aniflces de leur métier. 

L'usine occupe un emplacement entièrement clos de murs d'un hect 
environ, dont i5 ares pour les bâtiments ; la disposition en est telle q 
chandise en cours de fabrication passe d'ateliers en ateliers el aboutit 
d'expédition, c'esl-â-dire â sa dernière station, sans avoir à parcouri 
le même trajet. 

Le personnel de l'usine comprend : 

lin chef de fabrication ayant sous ses ordres les chauffeurs et fo 
verriers proprement dits et les releveurs d'arches, chargés du contro 
brication, en tout environ liO ouvriers. 

Un commis de taillerie, de qui relèvent le mécanicien, les tailleurs i 
veurs, soit une quarantaine d'ouvriers. 

Et le chef de magasin qui est chargé du soin des expéditions et dont 
comprennent une quinzaine de femmes emballeuses et six hommes. 

En dehors de ce groupement, llgurent les ateliers de menuiserie, d 
{confection des moules en bois et fonte) et de poterie (confection des < 
des pièces des fours). 

Le personnel employé s'élève au total à 200 ouvriers ; sur ce nombre 
des verriers et la totalité des tailleurs et graveurs sont payés aux pièce 
plus est au mois. Le salaire mensuel varie de 15,OUO à 16,000 fr., se r 
depuis t5fr., paie minima des apprentis à leur début, jusque 3T5fr. et < 
davantage. 

Le travail commence, toute l'année et pour tous les ateliers, à 6 heun 
et Unit à G heures du soir. 

La production journalière d'une place, ou chantier de verriers, esi 
TOO pièces, soil, à raison de 3 places, une production de 6,300 à 6,500 
jour : ces chiffres ne sont évidemment qu'approximatifs, car la quanti! 
varie nécessairement suivant la difficulté du modèle â exécuter : telle p! 
réussira à faire dans sa journée que 500 verres de forme compliquée 
dépasser 1 ,0U0 si le type est courant et d'exécution facile. 

Le four de fusion, qui est, â proprement parler, le cœur de l'usine, di 
'ionnement duquel dépend l'actlvilé de tous les autres organes, est d 
Soélius, perfectionné par MM. Appert frères, maîtres de verrerie à Clit 
pant une faible place, facile â diriger, ce four réunit à un degré très s 
les avantages qu'on y doit chercher : développement d'une grande cb 
faible dépense de combustible. La consommation de houille par ii 
d'environ 3,700 tilogr. et la quantité de verre fondu el travaillé pendai 
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temps de 3^000 kilogr. au moins, soit à peine 1 1/i kilogr. de houille par kilogr. 
de verre. Dans les fours du système Siemens, la consommation est sans doute un 
peu moindre, mais, par contre, quelle difficulté de conduite, quelle dépense de pre- 
mier établissement et aussi, quelle différence dans la qualité du produit! 

Les pots ou creusets dans lesquels le verre est fondu sont faits exclusivement 
avec des terres réfraciaires de Normandie : leur durée moyenne est de 4 mois : le 
four en contenant 10, la dépense annuelle est d^environ 30 pots. 

La houille employée jusqu'à présent provient des mines de Sarrebruck ; mais 
dans un avenir très prochain, grâce aux importantes concessions faites par les 
compagnies de chemin de fer du Nord et de TEst, il deviendra possible de réserver 
ses achats aux houillères du Nord et du Pas-de-Calais. 

Les matières entrant dans la composition du verre sont : 

l"" Le sable de Champagne, amené par bateaux à Nancy, d'excellente qualité 
comme blancheur et comme fusibilité ; 

^^ Le carbonate de soude, des usines Solvay ou Daguin, situées l'une et l'autre à 
peu de distance de Nancy ; 

3° Le carbonate de chaux, tiré des carrières du voisinage et pulvérisé. 

Ces trois matières constituent la base du mélange et représentent les éléments 
indispensables à la formation du verre ; mais, employées seules, elles ne pourraient 
donner qu'un produit fortement coloré en vert, terne, à peine transparent, en un 
mot un produit de rebut. Pour Féclaircir, le blanchir et l'affiner^ on ajoute : 

4*» Du nitrate de soude, 

5° De l'arsenic, ou du sulfure d'antimoine, 

ô'» Du bioxyde de manganèse, 

7° Quelques traces d'oxyde de cobalt. 

Les proportions sont les suivantes : 

Sable 3 

Soude . 1 

Chaux 0.50 

Nitrate de soude 0.15 

Arsenic 0.03 

Manganèse. . . ., De 0.005 à 0.008 

Cobalt ' De 0.0007 à 001 

Ces deux dernières matières, dont la première colore en violet et la seconde en 
bleu, sont les vrais décolorants du verre; toutes deux agissent avec une grande 
énergie : aussi faut-il de minutieuses précautions, une grande sûreté d'apprécia- 
tion et un coup d'œil exercé pour atteindre sans hésitation la dose capable de 
donner au verre la blancheur nette et franche qui constitue un de ses plus grands 
mérites. 

Ces matières* bien intimement mélangées sont renfournées dans les creusets le 
soir, fondues la nuit et travaillées dans la journée. 

Au fur el à mesure qu'un objet est fabriqué, il est porté dans l'arche ou four à 
recuire, en .>r)rfc au bout de 6 à 8 heures, passe entre les mains des releveurs 
d'arches qui le soumettent à un examen très sévère, conservant les bons et jetant 
les mauvais à la casse, puis, s'il est accepté, à la taillerie où il reçoit, par frotte- 
ment sur des meules en grès des dessins variant à l'infini : de là, il arrive entre 
les mains des emballeuses qui, après l'avoir soumis à un nettoyage complet et à 
une dernière vérification, l'enveloppent de papier et l'envoient au magasin d'expé- 
dition. 
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Dans toutes ces pérégriDations, c'esl-à-dire depuis l'instant où les > 
acceptés â l'arcbe, Jusqu'à celui de l'expédition, il se produit, par su 
façon, de casse, elc, un déchet qui varie de 1 S/'l à 2 114 p. luo. 

La vente des produits de la verrerie de ^^ncy se fait, en très grandi 
France, o(i elle trouve un débouché suffisant pour sa production, res 
présent relativement restreinte ; néanmoins, les quelques relations qu'e 
à l'étranger lui donnent le droit d'y espérer un bon accueil quand le m 
venu pour cette usine d'aborder énergique ment le commerce d'exporlat 

Une caisse de secours fonctionne entre les ouvriers de l'usine depuis 
vier 1S83, moyennant une retenue de l 112 p. 100 de leur salaire; l 
reçoivent, en cas de maladie, les soins du médecin, les médicaments 
demnité égale A la moitié de leur salaire ; en cas de décès, les frais d'ei 
sont supportés par la caisse, à laquelle toutes ces dépenses laissent enci 
allouer, pour subvenir à des besoins que le règlement n'a pas prévus, ( 
extraordinaires pour un chiffre assez considérable. 

L'administration de la caisse est contiée â un comité présidé par H 
composé de cinq ouvriers élus annuellement par leurs camarades dans u 
générale tenue le premier dimancbe de l'année et où le comité sortant rt 
de sa gestion, où les réclamations peuvent se produire et les proposltl 
genre être formulées, discutées et tranchées. 

Pour attester la bonne marche de celte Institution , il suffira de 
malgré la générosité du comité, les recettes ont toujours laidement ( 
charges, et que le comité se compose, depuis la fondation, des cinq m^ 
bres que la confiance de leurs camarades y a régulièrement réélus. 



SOCIÉTÉ ANONYME DES HAUTS FOOHNEAUX ET FONDER 
DE PONT-A-MOUSSON. 

L'usine est traversée par la ligne ferrée de Frouard à Pagny-sur-M 
Metz, à laquelle elle est raccordée. 

Elle est bordée par le canal de Frouard à Metz, sur lequel elle possé 
avec trois grues de chargement dont une à vapeur. Grâce S ce canal, qui 
le canal de la Marne au Ithin fi Frouard. l'usine de Ponl-â-Mousson et 
munication directe par voie d'eau, avec Cbarleville, Givet et la Belgique ; 
Douai, Lille, Dunkerque et tout le Nord; — Paris, Rouen, Le Havre 
Châlon, Moniluçon, Bourges, Orléans et tout le Centre; — Lyon, Marsei 
— Strasboui^, Mulhouse, Râle (lluningue), 

La superficie totale de l'usine est de 20 hectares. La surface couverte 
(ares 400. 

Elle comprend : 

t9 chaudières représentant une surface de chauffe totale de 1,535 raèti 
4 machines soufflantes représentant une force totale de 490 chevaux; 
10 machines à vapeur diverses; 

4 hauts fourneaux dont actuellemenl 3 en feu, allure de moulage; 
14 halles de moulage représentant une superlicie de 10,450 mètres « 
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6 cubilots ; 

1 atelier d'ajustage, forge et modelage ; 

52 appareils de levage de toutes sortes, dont 2 grues à vapeur de chargement. 

L'usine fabrique, par mois : 

3,700 tonnes de fonte transformée en tuyaux de conduite d'eau et de gaz de 27 

à 1,300 millimètres de diamètre et accessoires de canalisation. . 1,620 tonnes. 

Coussinets de chemins de ier 1,710 — 

Tuyaux de descente 200 — 

Matériel de chemin de fer ajusté 30 — 

Pièces pour usines à gaz 30 — 

Divers 110 — 

3,700 tonnes. 

L'usine exploite elle-même son minerai dans sa concession de Marbache (à 14 
kilomètres de Pont-à-Mousson). 

Elle achète son coke dans le département du Nord et en Westphalie. 

L'usine écoule en France les fj de sa production. Elle exporte un peu en Italie ^ 
en Suisse, en Espagne et dans nos colonies. 

L'exportation est presque exclusivement en tuyaux de conduite et en tuyaux de 
descente. 

En France, le principal débouché de l'usine est Paris. 

La ville de Paris a acheté à Pont-à -Mousson, depuis 1879, environ 30,000 tonnes 
de tuyaux de conduite représentant en chiffres ronds 5 millions de francs. 

La véritable spécialité de l'usine de Pont-à-Mousson, c'est le tuyau en fonte 
pour conduites d'eau et de gaz. L'usine en coule chaque jour 3,000 mètres environ, 
de diamètres compris entre 27 millimètres pour le plus petit, et 1°',300 pour le 
plus grand. Ce dernier n'est qu'une limite provisoire, car l'usine est outillée pour 
faire 2 mètres de diamètre, en 4 mètres de longueur. 

L'outillage primitif a été copié en Angleterre, il y a 25 ans. Depuis, il a été 
transformé et amélioré constamment et chaque jour encore on y apporte quelque 
perfectionnement, de telle façon que l'on peut dire que l'usine de Pont-à-Mousson 
possède la fabrication des tuyaux 9e fonte la plus perfectionnée et en même temps 
la plus importante. 

Si nous descendons dans le détail de la fabrication de ce genre de produits, 
nous voyons que l'opération consiste : 

1<* A faire un moule vertical formant un cylindre creux qui a le profil et le dia- 
mètre que le tuyau doit avoir extérieurement ; 

2<' A faire un noyau formant un cylindre plein qui a le profil et le diamètre du 
tuyau à l'intérieur; 

3*^ A descendre ce noyau dans ce moule, bien concentriquement. 

Entre le cylindre creux du moule et le cylindre plein du noyau, il reste un 
espace annulaire de vide que l'on emplit de fonte liquide. Cet espace vide devient 
le tuyau. 

Le moule est fait en serrant dans un châssis, autour d'un modèle métallique, 
du sable préparé et dosé suivant la grosseur du tuyau. Ce moule est ensuite 
noirci, c'est-à-dire que sa surface est enduite de noir de charbon de bois délayé 
dans l'eau avec un peu de glaise. 

Ce moule est ensuite étuvé. 
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Loyau esl monté sur une âme métallique appelée lanterne. Sur 
roule de la corde de foin ou de paille, puis on la garnit < 
e de terre, puis d'une seconde coucbe, puis on le noircit. T 
ir. Après chaque ou be de terre et après le nolrcissage, te 

des difficultés de tte Tab ication, c'est d'arriver A faire 
l'épaisseur b en ré^ I ère su tout leur pourtour, 
r atteindre ce but 1 faut que le noyau et ie mouie soient i 
n triques. 

le concentricité est assurée en haut et en bas de la façon sui 
Dn bas. Le châssis est fermé â sa partie inférieure par une 
e percée d'un trou conique alésé suivant un certain gabarit. 
nodèle servant â la serre du moule et la lanterne servant d 
ous deux terminés à leur partie inférieure par un cône toun 
suivant le gabarit du trou de la cuvette du châssis, 
sorte que le modèle d'abord, puis la lanterne, viennent suc 
ur la cuvette. La concentricité en bas est donc parfaite. 
In haut. Le modèle se termine par une partie conique qui laist 
mie une empreinte. La planche à trousser les noyaux est dé 
ne cône, de façon que le noyau se trouve à sa partie supériei 
le qui correspond exactement â celui du modèle. Quand on de 
e moule, il se concentre donc â sa partie supérieure, 
raison du retrait de la fonte, pour obtenir un tuyau qui ait, 
mètre, il faut le couler a 1"',ui. Si le noyau n'était pas com 
retrait se fait, le tuyau se romprait suivant une génératrice 
que l'on enroule autour de la lanterne, assure la compressiL 
opération fort importante, c'est l'essai des tuyaux. 
s les tuyaux sont remplis d'eau comprimée à 15 atmosphère 
rient pas cette pression sont immédiatement cassés. 
r faire cet essai, chaque tuyau est placé entre deux plate 
re pour obturer les extrémités. L'un de ces plateaux est li: 
sur un piston hydraulique percé d'un trou central par leqi 
iplit le tujau. 

nd le tuyau est plein d'eau, on donne accès, derrière le piste 
1 comprimée à 15 atmosplières par un accumulateur. Le pisii 
assé et fait joint hermétique à l'extrémité du tuyau En m 
étant percé d'un trou central, la pression de 15 atmosphère: 
.'intérieur du tuyau et celui-ci supporte 15 atmosphères, ai 
isie ouvert le robinet de communication avec l'accumulateur, 
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Brasserie de TantonviUe 

Hauts fourneaux et fonderies de la Société métallurgique de la Haute-Hose 
Fabrique d'articles en carton laqué de MM. Adt frères, à Pont-à-Mousson 

Cartonnerie-papeterie de Blénod-lès-Pont-à-Mousson 

Tonnellerie mécanique de M. Frflhinsholz 

Fiiencerie de Lunèvitle de MM. Keller et Guérin 

Verrerie de Nancy de MM. Daum et fils 

Société anonyme des haulH fourneaux et fonderies de Pont-à-Mousson. 
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